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Fay eu l'honneur de lire devant vous 

à l’Academie Royale des Sciences ; ce 

Traité que je donne au public. L'ap- 

probation que vous avex bien voulr 
ai 


EPA. 
donner à mon travail , me fait pren- 
dre La liberté de vous le confacrer, @r 
men affure la reputation. Vütre effi- 
me cf? aujourd'huy le gage du fuccez, 
dans les Sciences € dans les Arts: 
Car après tant de preuves éclatantes 
que Vous avex données d'un goût fur, 
€> d'un jugement exatt [ur toutes [or- 
tes d'ouvrages ; on croiroit [e faire 
tort de ne pas recevoir favorablement 
ceux qui ont cu le bonheur de vous: 
plaire. Dans “nôtre Compagnie , qui 
n'eft pas la feule, MONSIEUR , qui 
doive à vos foins €r à vôtre protetlion, 
fon plus grand éclat 3 chacun de nous: 
a de differens objets de [es étndes | c: 
NOUS VOYONS AVEC étonnement que feull 
vous les embraflex tous : je. le puis: 
dire avec d'autant plus de bardioffe: 
que j'en y pour garants tous mes Con. 
freres , que dis-je ? une infinité d'au. 
tres perfonnes Iluffres de tout äge , der 


…., tout [exe ; de toute condition & de: 


tout païs, #n nombre infini d'étrangers, 
qui venus à Paris de toutes les par. 
iies de l'Europe , [e rendent à most 


à 


’ 
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| Affemblées publiques , pour avoir cow- 


me nous le plaifir de vous entendre , € 
l'avantage de profiter de vos lumieres. 
 Avons-nous travaillé long-ternps fur 
quelque fujet que ce puifle ètre, Phy- 
fciens où Mathematiciens , Geome- 
tres , Affronomes , Mechaniciens , Ana- 


| tomifles, Botanifies , Chymifles ? Tous 


enfin lors qu'aprés beaucoup de peine 
€ d'application, nous avons fait quel. 
ques découvertes on quelques expe- 
riences : Vous en dévelopex les myffe- 
res avec tant d'iniclligence € de ner- 
teté, vous en raflemblex € fortifiez. 


des raifons avec tant d'ordre € d'exac- 


titude , Gr vous reprefentex le tout dans 
[on point devuë le plus agréable, avec 
tant de facilite, qu'il femble que cha. 
que matiere en particulier aît fait toute 
vôtre vie, votre feule occupation. On 
fait pourtant, MONSIEUR, gue le 
Confeil, où vous ne brillex, pas moins 
que dans la Republique des Lettres, € 
que la confiance de deux grands Mi. 
niffres qui fe repofent [ar Vous des plus 
importantes affaires, fercient capables 
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de vous occuper tout entier , fi avec le: 
genie du monde le plus facile € le plus 
étendu , vous n'auiex, pour le travail! 
un attachement infatigaile | 6x des: 
réffources  incomprehenfibles. Mais 
MONSIEUR , aprés Avoir éprouvé’ 
vos bontez en faveur du livre que je: 
mets au jour, je dois craindre de vous’ 
déplaire par ma maniere de vous lof. 
frir, Te [çay que digne des plus grands 
éloges , vous en ètes lennemi declare x 
vous ne voulez pour tous les biens que. 
vous nous faites que du zèle & de af. 

fiduité pour le progrex des Sciences. C’efl' 
en quoy je puis vous affurer que je fe- 

ray toujomrs mes efforts 5 n'ayant rich 
ant à cœur que de [atisfaire à vos 

intentions , € de vous prouver le pro- 


fond refpelt avec lequel je fuis 
MONSIEUR, 
Vôtre trés - humble & 


trés-obéï{lant ferviteur. 
LEMERY. 
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PREFACE. 


ORSQUE j'eus lhon- 
neur d'être reçû dans 
PAcademie Royale des 
Sciences. en l’année 1609. 
je fis un projet du premier travail 
que je devois entreprendre ; je 
choifis l'Analyfe de l’Antimoine, 
à deflein de chercher dans ce Mi- 
neral de nouveaux remedes utiles 
à la Medecine, & ce qu’on y pour- 
roit découvrir de curieux pour la 
Phyfique. J’avois déja donné dans 
mes Ouvrages qui ont paru au pu- 
blic , plufieurs Obfervations que 


_ J'avois faites fur l’Antimoine ; mais 


je n’avois pas eu le temps, nila 


. commodité d'approfondir la ma- 


tiere autant qu'elle le merite , & 
qu'elle le peut être. | 
Jay donc cru qu’il étoit à pro- 
pos pour venir à mon but, de faire 
à ii 


Ke 
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un grand nombre d’eflays ou d’ex- 
periences, foit pour rendre les faits 
connus plus clairs & plus parfaits, 
foit pour détruire les idées faufles, 
foit pour découvrir quelque chofe 
de nouveau : c’eft à quoy je me 
fuis appliqué avec tout le foin & 
toute l'exactitude poffble. 

Jay lu en plufeurs fois dans nos 
Aflemblées à tour de rôle , fui- 
vant les Loix de l’Academie , tous 
les difcours que j'avois faits fur 
cette matiere , & J y ay rapporté 
mes experiences , foumettant le 
tout à la cenfure de la Compagnie, 
Je n’ay point fair de difficulté de 
corriger mes penices , & de faire 
de nouvelles attentions, lorfqu’on 
na fait appercevoir que je pou- 
vois m'être trompé en quelques 
circonftances : car il n’eft pas de 
nos Aflemblées , comme de celles 
où le defir de paroître fait foute- 
nir à outrance une opinion , parce 
qu’on l’a avancée. Nous agiflons de 
bonne foy, & nous n'avons point 


| PAT AN ERA CS E: 
d'autre deffein que de trouver la 
verité. lv ils 

Aprés avoir pouffle mon travail 
jufqu’à un periode raïfonnable , & 
avoir fatisfait au deflein que je 
m'étois propofé'; j'ay raflemble 
toutes mes Obfervations , & les 
ayant jugées d’une utilité aflez 
grande pour être prefentées au 
public , je les ay fait imprimer en 
ce volume. 

Si jay quelquefois établi des 
raifonnemens ou petits Syftemes, 
qui peut-être n’ont pas éte du goût 
de tout le monde , on ne les doit 
mettre que fur mon compte en 
particulier. Les raifonnemens Phy- 
fiques font fouvent problemati- 
ques , & il ne faut point trouver 

extraordinaire que les fentimens 
des Phyficiens ne s'accordent pas 
toüjours. 

Afin de donner un ordre à mon 
Ouvrage ; je l’ay divifé en quatre 
parties : en diflolutiong |; en fubli- 
mations, en diftillations & en cal 
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FREFACE 
cinations. Sous les diffolutions, j'ay 
compris les infufions , les digef. 
tions , les décoctions & toutes les: 
autres attenuations qu’on peut fai 
re de lAntimoine par le moyen 
des liqueurs: fous les fublimations, 
Jay compris les fleurs & les cina- 
bres ; fous les diftillations,j'ay com- 
pris les huiles, les beurres & routes 
les autres liqueurs qu’on tire de 
PAntimoine par l’alembic, ou par 
la cornuë , ou par quelqu’autre in- 
ftrument qui produife un effet fem. 
blable : fous les calcinations , j'ay 
compris les regules, les foyes, les 
bezoars , le diaphoretique d’Anti. 
moine. | 

Jay divifé chaque partie de ce 
Livre par Articles; mais comme 
certaines operations dépendent 
lune de lautre ; je n’ay pas laiflé 
non-obftant cet ordre , pour une 
plus grande intelligence , d’en pla. 
cer plufeurs de fuite , lefquelles 
fembleroient devoir appartenir à 
des Arcicles différens : par exem. 
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ple dans les diflolutions j’ay parlé 
d’un magiftere & d’un foufre d’An. 
timoine ; dans les fublimations j'ay 
parlé d’un vin & d’un tartre éme- 
tiques ; dans les diftillations du 
beurre d’Antimoine, ay parlé du 
cinabre d’Antimoine,, de la poudre 
d’algaroth , du bezoar mineral ; 
dans les calcinations j'ay parlé de 
plufieurs teintures d’Antimoine, 
des fleurs de regule d’Antimoine, 
du vin émetique ordinaire, du tar- 
tre émetique. 

Je ne me fuis prevenu d'aucune 
authorité ; j’ay voulu connoître les 
veritez par moy-mèême en faifant 
les experiences ; je me fuis même 
défié de mes propres épreuves, 
quand elles n’ont été faites qu’une 
feule fois. On peut fe tromper dans 
plufieurs circonftances qui dépen- 
dent de l'operation ; j'ay réiteré 
mon travail plus ou moins de fois, 
fuivant que je lay cru neceflaire 
pour une confirmation fufffante 
& afin d’être d'autant plus fur de 
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mon fait , j'ay toüjours employé 
dans ces repetitions un même 
Antimoine qui a été le plus pur 
que j'aye pu trouver. fe ne me fuis 
point attendu à reéüfir toujours 
dans mes effays : on en verra plu- 
fieurs dans ce Traité qui ne peu- 
vent fervir qu’à défabufer ceux qui 
les croiroient faifables , & qui les 
voudroient entreprendre, Jay fait 
aufh Pépreuve de quelques prepa- 
rations d’Antimoine extraordinai- 
res , lefquelles on trouve dans des 
livres fameux , quand elles y ont 
ete décrites clairement , & j'ay 
rapporté ce que j'en ay tiré 5 mais 
Javouë que Je n’ay point voulu ni 
pu entreprendre un grand nombre 
de preparations marquées en ter- 
mes énigmatiques dans les livres 
des Alchimiftes. Cette fee de Chy- 
miftes eft comme Pon fçait toute 
myfterieufe : elle ne parle que par 
monofyllabe & elle écrit fi obfcu- 
rément que pour l'entendre ik fau- 
droit avoir le don de deviner. 


MER AGE | 
Je me fuis applique à examiner 
les préparations avec tant d’'exac- 
utude , que je n'ay point negli- 
ge quantiré de petites circonftan- 
ces qui pourroient paroitre aux 
Sçavans des minuties ou des inu- 
tilitez ; mais en fait d’Analvy{e on 
ne peut pas être trop fcrupuleux : 
j'aime nrieux qu’on m'accufe d’un 
excés d’exaitude que de trop de 
necligence. 

Peur - être que quelques per- 
fonnes attachées uniquement aux 
faits qui peuvent être utiles à la 
Medecine ,appelleront diftraétions 
inutiles , cout ce qui paroït dans 
ce Traité appartenant à la Phyf- 
que feule : & que d’autres qui 
n'auront attention qu’à la Phyf- 
que, me blâmeront de m'être éten- 
du fur les vertus des preparations. 
Mais je declare que cet Ouvrage 
n’a point été fait feulement pour 
la Medecine , non plus que pour 
la Phyfque en particulier ; mon 
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defflein à été de le rendre utill 
en general , à l’une & à Paurtr: 
Science : je me tiendray heureu: 


fi j'y ay réüfli. 
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PCTABEE 
DES ARTICLES. 


De l'Antimoine en general. page 3 
PREMIERE PARTIE. 
Es difolutions de PAntimoine crud, S 
ART. I. D 


Décoétions d’ Antimoine, 9 
ART. ÎI. Infufions de l'Antimoine dans diverfes 


liqueurs, 1E 
ART. 111. Diffolations de l’Antimoine par des aci- 
des forts, 12 
ART. V. D'ffolutions de l’Antimoine par des alkali, 
10 
ART, V. Difolition de lAntimoine par un [el en 
” partie acide ç& en partie alkali, 218 
ART. V I. Diffolution de l'Antimoine par des huiles, 
- 27 


SECONDE PARTIEE. 

D; fablimations del” Antimoine crud, 3% 

ART. E. *— Fleurs tirécs de lAntimoine fans addi- 
tion, 32 
ART.1I. Fleurs tirées de deux parties d’Antimoise 
dr d’une partie de falpètre, 38 
ART. ILI. Fleurs tirées de parties égales d'An- 
timoine dy de J'alpètre, 48 
ART. 1 V. Fleurs tirées da mél ange d'une partie 
d'Antimoine d de trois parties de falpétre, 43 
ART. V. Fleurs tirées du mélange de paries égales 
d’Antimoine dr de fel marin, 46 


A A LE 

ART. VI. Fleurs tirées du mélange de parties égales 
d’Antimoine dr d’Alun calcne. 48: 
ART. VII. Fleurs jaunes d’Antimoine , tirées du. 
mélange de parties évales d’Antimoine & de fel 
arMONAC, 49 
ART. VIIL. Fleurs rouges d’Antimoine, tirées d 
hélange de buitonces d’ Antimoine dœ de quatre 
onces de fleurs de [el armoniac. 53 
ART. IX. Fleurs tirées du mélsnge de parties éga- 
les d’Antimoine dr de fl fixe armoniac.  S8 
ART. X. Fleurs tiréés du mélinge de parties égales 
d'Antimoine & d Anatron. | €6o 
ART. X I. Fleurs tirées d4 mélange de deux parties 
d’Antimoine dy d'une partie de fei de tartre, 6x 
ART. XII. Fleurs tirées du melange de deux par- 
ties d’Antimoin: € d’une partie de cendre gra- 
velée, : 62 
ART. XIII. Fleurs tirées du mélange de deux par- 
ties d' Antimoine cy d’une partie de chaux, 69 
Réflexions on rensarques fur les fleurs d’ Antimoine, 

65 

TRKOISIEME., PARTIE. 

DE: diflillations de l'Autimeine, 69 
ART. I. Difhillation de l Antimoine fenlibidem 
ART. II. Diféillation del’ Antimoine melé avec du 


fable, 71 
ART. III. Diflillation de l’Antimoine avec le fal- 
pêtre, | 73 


ART. IV. Autre diffillation de l'Antimoine auec le 
falpetre, —: **. F7 
ART. V. Diffillation d'une difftlution d’ Antimoine, 
rar | 
ARTe VI. Difhllation de l'Antimoise avec le vis 
triol, le [el commun dy le falpitre |; pour faire 
_ .#ne eau régale empreinte d’ Antimoine. 88 
ART. VII Difillation de l’Antimoine avec le 
facre, | 8 


1: 22508 
‘ DES ARTICLES 
ART. VIII. Difillation de V'Antimoine avec le 


fucre & le fel armoniac. S9 
ART. IX. Difhilation de l'Antimoine avec le miel, 
90 
ART. X. Diféillation de Ph maine erud, fermenté 
dins le moñt. 91 
PART. XI. Difhillation du foye d’Antimoine, en 
mersté dans le mot. 93 
ART. XII. Diffillation du foufre d’Antimoine , 
fermenté avec du moût. 94 
ART. XIII. Diffillation du foye d’Antimoine , fev- 
menté avec du fapa. 97 
ART. X IV. Diffillation de l’Antimoine avec de 
la lie de vin vieux. 103 
ART. X V. Diféliation de plufieurs preparations 
d'Antimoine avec le vinaigre, 107 
ART. XVI. Difüllarion de l’'Antinioire avec le 
Tarire, TITI 
ART. X VII. DifHllation d’us mélange d’Anti- 
moine , de tartre çx de falpètre. LE 


ART. X VIIL. Dijüllation de l'Antimoine avec 

plufieurs matieres incifives , aperitives Gr an- 

tif corontiques , 120 
ART: XI X. Difrillation de l'Ant moine crud, 

penstré autant q+ ’1l le peut étre par des efprits 

_de fel & de vwiriol , pour faire une liqueur 

qui reprefente en FRS le beurre ou huile gla- 

ciale d’ Antimoin:, 12$ 

ART. X X. Diflllation de l’ Antimoine calciné pay 

le feu, dy penetré par les efprits de [el & de 

vitricl, 132 

ART. XXI. D fl lation du regule d° Antimoine 

martial penctré par les efjrits de fel dr de vi- 

tricl, 136 

ART. X XII. Difillation ds foy: d’Antimoine 

tenetré par les dog de ei dy devitriol, 139 

ART. XXIIL Difillation de l’Antimoine cal- 
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__ daë de penetré par l'efprit defelfeul, 141 
ART. X XIV. Diflllation du regule d’Antimoni 
ne ordinaire, penetré par de l’efprit de nitret 


144 
ART. X X V. Diffillätion du regule d’Antinoines 
penetré par un mélange d’ean forte dy d'efprii 
de fel. 14 66 
ART. X XVI. Diflllat'on du regule d’Antimoii. 
ne, penetré par du el armoniac-&r de l'efprit 


; de sitre, 147 
ART. XX VII Difillation du foufre doré d’An- 
timoine , penetré par de l’eau regale, 149 
Reflexions , 153 


ART. X X VIII. Diflllation de l Antimoine mi- 
neral , mélé avec Le fublimé corrofif en parties 
égales, 1,6 

ART. X XIX. Difhillstion de l’Antimoïne orai- 
naire avec le fublimé corrofif en parties égales, 
159 

ART. XX X. Diflillation da mélange de fept par- 
ties d’Astimoine commtn , avec bit parties de 
fublimé corrofif , 162 

ART. XX XI. Diféllation du mélange de trois 
parties d’Antimoine mixeral avec quatre parties 
de fublimé corrofif, 163 

ART. X X XII, Diféillation du melange detrois 
parties d’Antimoine commun , avec quatre par- 
ties de fxblimé corrohif, 164 

ART. XX XIII. Difhllation du melange de 
cinq parties d’Antimoine ordinaire , avec hait 
parties de fublimé corrofif, 165 

ART. XX XIV. Diffillarion du mélange d'une 
partie d’Antimoine ordinaire , avec deux parties 
de fublimé corrofif, 166 

ART. X X X V. Difhillation du mélange de deux 
parties d’Antimoine mineral , avec une partie de 
fablime corrfif, 167 


DES: ARTICLES. 
Recapitulation des quañtitezx d fferentes du betira 
re & du cinabre d’Antimoine , qui ont été tirez 
des mélanges differeimment proportionnex de 


l'Antimoine & du fublimé corrofif, 169 
De la poudre d Alzaroth , 176 
Du bixoar mineral, 189 


Autre operation faitc far le beurre d’Antimoine, 
d'où il refulie une poudre d’algaroth corrigée, 
1386 

Autre operation faite fiv le beurre d’ Antimoire, 
par laquelle on fait un tartre émetique diffolu- 
ble, y un: panarée antimoriale vomitive, 188 
Experiences faites fur La poudre d’algaroth, où 
apré; l'avoir penetrée par plufienrs acides dif= 
ferens, on la reuivifie en beurre d’ Antimoine, 


puis om en fait un bexoar mineral, 190 
Witrification de la poudre d'algaroth, 194 
Correclion de la poudre d'algaroh, 19$ 
Teinture de poud'e d'algarab, 196 
Reduction de la pondre d’algaroth en regule 
d'Antimoine , 198 
Revivification de la poudre d’algaroth en beurre 
d'Antimoint , “499 
xperiences faites far le bexoar mineral, 101 
 DifHllation du bezoar mineral, 203 
Calcination du bezonr mineral, 10$ 
Du cinabre d’Antimoine , 208 


Reftificat on du cnabre d'Aïtimoire, 211 
Des diffolutions du cinabre d Antimoine, 211$ 
Autres diffolutions du cinabre d’Antimoine & 


fa revivijication , 216 
Difolution du cinabre d’Antimoine par un fel 
alkali, 218 
Reduilion du cinabre d’Antimoine en mercure 
coulant , 23I 


Suite des diflillations de l’Antimoine, 235$ 


ART. XX XVI. Difüillation da regule d’Asi- 


T'as ts 
moine ordiraire avec du fisblime corro/if ; mélez 
en parties égales, 236 
ART. XX XVII. Diffllation du mélange de trois : 
ee de regule d’Antimoine, @ de quatre par-: 
tes de fublimé corrofif, 238 
ART. XX XVIII. Difillation du mélange de 
cinq parties de vequle d'Amtimoine & de hit 
parties de fublimé corrofif, 240 
ART. XX XIX. Difiilation du mélange d’une 
“partie de regule d’Antimoine ; Gr de deux par- 
ties de fablimé corrofif, 241 
"ART. X L. Difhillation du mélange de trois parties 
_ deregule d Antimoine > de huit parties de fi- 
blimé vorvofif, 142 
ART. XLI. Difiilaron d'une partie de regule 
d'Antimoine commun , @ de trois parties de 
fublimé corrofif, - 244 
ART. X LUI. Dffillation d'une bar'ie de rgule 
d’Antimoine , dr de quatre parties de fublimé 
corrofif, 246 
ART. XLIII,. Dijiillation da mélance d'une 
partie de regule d’Antimoine martial, de deux 


parties de [ublimé corrofif, 248 
Nha fur Les diffillations des beurres d'An- 
tiroir 253 
sn exacte du beurre d’Aïtimoine, tiré du 
regule ordinaire, 258 
D'fhillation de la poudre d’algaroth, & plufieurs 
autres operations , 260 
Bexoar mineral fait avec le beurre ; tiré du re- 
gule d'Antimoine, * 267 
Analyfe du beurre d Antimoine ; tiré du regule 
mMañtial , 168 
Frecipitation dn beurre d'Antimoine dans du 
vinaigre diffille, 170 


ART. XLEV. Difhllatios du rezu'e d” Antimoine 
ordinaire, avec de l'érain & da fablume-car- 


DES ARTICLES. 

 vohf 272 

ART XLV. Difhillarion d’un mélange de regule 
d’Antmoine, de bifmuth & de jublimé cor- 

| rofif, 277 

ART. XLVI. Diflillarion d’un mélange de regule 
d’Antimoine ; de plomb € de fublimé corrofif, 
280 | 

ART. XLVII. Difhllation d'un mélange de rezu. 
le d’Antimoine , de cuivre & de fublimé corrofif, 
284 

ART. XLVIII. Diflillarion d'un mélange de 
regule d'Antimoine , d'argent de de fublimé 
corrofif > | 187 

ART. XLIX. Difhillation d'un mélange de re- 
gule d'Aniimoine d d'argent , fans Jublimé, 
189 

ART. L. Difhllation d’un mélange de regule d An- 
timoine, d’arfenic dy de fublimé covrefif. 296 

ART. LI. Difhllation d'un mélange d’Antimoi- 
ne calciné fans addition , € de fablimé corrofif, 


300 | 
ART, LILI. Diffillation d'un mélange de foye d’ An- 
timoine y de fublimé cerrofif, 304 


ART. LIII. Diféllation dus melange d'Anti- 
moine diaphiretique & de fublimé corrofif, 306 
ART. LIV. Difillation d’un milange de bexoar 


mireral y de fublimé corrofif, 308 
ART, LV. Difillation d'un mélange de foufre doré 
d Antimoine dy de fublimé corrofif , 309 


ART. LVI. Difhillation d'un mélange de magif- 
\ tere d’Antimoine @œ defublimé corrofif, avt 
ART. LVIIL. Difillation d'un mélange de fleurs 
blanches émetiques dAntimoine , > de fhbli- 

mé corrofif, 313 
ART. LVIII. Difillation d’un mélange de fleurs 
rouges d Antimoine G de fublimé corrofifs 314 


$ 


TA SALE | 
ART. LIX. D ffliaion d'un mélange de fleurs 
de regule d’Antimoine dy de fublimé corrofif; 
| 316 Hu 
ART. L'X. Diflillation d’un mélange de cinabre: 
| d’Antimoine, y de fublimé corrofif, _317 
ART. LXI. Difhllation d'un mélange d'Antimoi= 


ne crud &r de fablimé doux , - 320 
ART. LX11I. Difhillation d’un mélange de regule 
d’'Antimoine @ de fiblimé doux, 314 


ART. LXIII. D'fhilation d’un melange de re- 
gule d'Antimoine y de panacée mercurielle, 
326 ne 

ART. LXIV. Difüllation d’un mélarge d’An- 
timoine crud , @ de mercure precipité blanc, 
328 

ART. LX VW. Diflüllation d’un mélange de regule 
d'Antimoine , & de mercure precité blanc, 


332 
ART. L'X VI. Difhllation d'un mélange d’An. 
timcine  demercure precipité rouge, 33$ 
ART. LX VII Difhllation d'un mélange de re_ 
gule d’Antimoine dy de mercure precipité rouge 
336 à 
ART. LX VIII. Difillation d'un mélange d' An- 
timoine € de turbith mineral, 339 
ART. L'XIX. Difhllation d’un mélange d'Anti- 
moire dy de precipité verd, +840 
ART. LXX. Difhlation d'un mélange d’Antie 
moine d de mercure precipité , de couleur de 
rofe 343 
ART, LX X1. Difillation d'un mélange d’An-. 
timoine, @ d’athiops mineralis, 345 
ART. LX XII. Difhllation d'un mélange d’An- 
timoine , @ de cinabre commun, 346 
ART. LX XIII. Difhllation d’un mélange d’An- 
* timoine crud,cè. de mercure precipité violet, 347 


33 : 
488 DES ARTICLES. 


Har. LE XXE V. Difillation d’un melange d'Ar- 
timoine, ça de chaux vive, 3458 

ART. LX XV. ne oo de l'Antimoine avec 
ee Purine, 353 
Art. LX XVI. Diflillation de Per avec 
| de l'huile d'olive, 35$ 
ART.LX XVII. Difhllation de P Antimoine avec 
de la terebentine , 359 
ART. LX XVIII. Diflllation de l’Antimoine 
avec de la graife, . - 361 
ART. LX XIX. Difhllation d'un mélange d’An- 
timoine dy de [avon , 362 


QUATRIEME PARTIE. 

D° calcinations de l’Antimoine. 
ART. I. À Calcination de l’Antimoine pour le re- 
duire en verre, . 365$ 
ART. 11. Vitrification de l’ Antimoine calciné, 370 
Des d ifolations dy des teintures du verre d’An- 


timoine preparé fans addition, 404 
Teinture du verre d’Antimnoine, 417 
Autre teinture du verre d’Aïtimoine, 430 
Autreteinture du verre d’Antimoine, 433 
ART. LII. Calcination de lAntimoine crud » pour 
en tirer La teinture, 44$ 
ART. IV. Calcination de l’ Antimoine, pour en 
tirer du regule cp du foufre doré, 4$S 
ART. V. Autre calcination de l’Antimoine pour en 
tirer du regules 464 
ART. VI. Autre calcination d’ Antimoine pour en 
tirer du regule, 463 
Ar. VII. Autre calcination d’'Antimoine , pour 
en tirer du regule, 469 


Fleurs blanches du regule d’Antimoine, 474 
Aralyfe du fosfre doré d’ Antimoine, 438$ 
ART. VIII. Calcination de l’Antimoine avec le 
fer, pour en tirer du regule d’Amimoine mar- 
dial, 492 


TL RER LE 

ART. IX. Autre calcination de l’Antimoine aveu 
le fer pour en tirer du regule martal, 49% 
ART. X. Autre calcination de l'Arrimoine aver lé 
. fer ,touren tirer du rezule martial, 49e 
ART. X 1. Autre calcination de l’ Antimoine avec 
ls fir, pourentirer du regule martial, Son 

De l'étoile qui paroit fur les regules d’Anti-- 
moine , $ 044 

Des vertus des regules d’Antimoine , dr des: 
formes qu’on leur donne ordinairement pour sem 


fervir, siu 
Fleurs rouges de rexule d’Antimoine, S2H1 
Calcinations diverjes des regules d'Antimoine,, 
$24 

ART. XII. Regule d’Antimoine folaire, $29) 
Cerafe d’Antimoine fèlaire, $31! 

ART. XI11I. Regule d’Antimoine lunaire,  $33; 
Cernfe d’Antimoine lunaire, 7 534. 

ART. XIV. ÆRegule d’Antimoine jovial,  $3$; 
Antimoine d'abhoretique jovial, 37! 

Arr. X°Y. Regule d'Antimoine @ de bifmuth,, 
$39 

ART. XVI. Regule d’Antimoine dy de cuivre, 
$40 

ART. X VII. Reguls d'Antimoine & de plomb, 
S42 
Da foye d’Antimoine , $43- 


AnT. X VIII. Foye d’Antimoine fait avec des 
proporiions égales 4’ Antimoine € de Julpétre, 

43 
ART 3 X IX. Foye d’Antimoine preparé aves les 
proportions de quatre parties d’Antimoine , & de 
trois parties de falpètre, s48 
ART, X X. Foye d’Antimoine preparé avec les pro- 
portions de trois parties dAntimoine, d de deux 
avties de falpetre, s49 
ART. XXI. Foye d’Antimoine preparé avec les 
proportions 


Un Dhticuegr D 
proportions de deux parties d’Antimoine & d'u 


ne partie. de falpétre, ssoe 
Calcination du foye à’ Antimoine , _$53 
Des lotions du foye d’ Antimoine, 557 
Des infufions y des difolations du fiffran des 
Melaux ;, 12: 
"Du tartre émetique on flbié, s78 
Autres experiences, concernant La diffolution du 
faffras des metaux, $so 
Continuation des foyes d’ Antimesne, Sort 


ART. XXII. Foye d’Antimoine preparé avec les 
proportions de deux parties d’Antimoine , Cr de 
trois parties de falpétre, $92 

ART. X XIII. Foye d’Antimoine preparé avce 
les proportions d’une partie d’ Antimoine , &r de 
deux parties de filpétre, sos 

ART. X X 1 V. Foye,ourubine d’ Antimoine preparé 
avec proportions égales d’ Antimoine, de falpètre, 
& de fel marin, 96 

ART. X X V. Foye d’Antimoine preparé avec pro= 
portions égales d’Antimoine, de falpétre çy de 
Sel armoniac , $98 

ART. X XVI. Crocus Antimoniregulatus, $99 
De l’Antimoine diaphoretique appellé auffi dia= 
phoretique mineral , on chaux d’Antimoine , 01 


_cerufe d’Antimoine , | 6ot 
ART. X XVII. Antimoine diaphoretque ovrdi- 

| maire. 602 
ART. XX VIIT Antimoine diaphoretique fais 
avec le regule ordinaire, 606 

ART. XXI1X Antimoine disphoretique fair avec 
le regule d'Antimoine martial, 610 
AnT. X X X. Antimoine diaphoretique fait avec 
le foye d’Antimoine , ér2 


ART. X X XI. Antimoine diaphorerique , fair 
avec le verre d’'Antimoine , 


613 
AnT, XX XII. Anfimoins diaphoretique , fair 
€ 


_ TABLE DES ARTICLES | 
avec la poudre d'Alzaro:h, \ 614 

Des difolutions de l’Astimoine drsphéritique ; 

: 616 : he. 


4 


Fleurs d’ Antimoine diaphore'ique , 617 
Teinture d’Antimoine d'aphoretique, 618 
Rev:vification du diaphorctique mineral en re 
gule d'Antimoine, 619 


* 


ne = Vi 


EXTRAIT DES REGISTRES 
de l’Académie Royale des Sciences. 


Me Lémery a [ü en un n grand 
nombre d’Affemblées differentes, for 
Traité de l'Antimoine , contenant l’Ana- 
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De L'ANTIMOINE EN GENERAL, 


ANS le defein que jay eñ 
À] d'examiner l’Antimoine dans 
SA toutes fes circonftances , j'ay 
=) crû qu'il étoit à propos de com- 
mencer par quelques reflexions fur la na- 
ture de ce Mixte, fur les lieux où ül naît, 
fur les noms qui luy ont été donnez, fur 
“fes differences , fur le choix qu’on en doit 
faire, & fur fes vertus Medicinales, 
L’Antimoine eft un mineral pelant, 
caflant, noir, luifant, fort fulfureux , cry 
ftalin , difpofé en lames ou en aiguilles lon... 
gues , fans odeur, infipide au goût ; il nait 
dans plufeurs mines de l’Europe proche 
des metaux, en Hongrie, en Tranfylvanie, 
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en Bretagne, en Poitou , en Auvergne. Il 
Antim. ft appellé en Latin ÆAxtimonium ou Sti- 
ou _biurs. Les Alchymiftes qui abondent en 
lien rou noms fpecieux , l’ont nommé Lion rouge 
ge, loup, où Loup , à caufe qu’il devore dans le feu 
des me. la plufpart des metaux ; ils l’ont appellé 
mé, TACINE des Metaux , parce qu'ils ont crû 
plomb ‘que plufieurs metaux tiroient de luy leur 
nur origine ; d'autrefois ils ont nommé Pro- 
des ph. tée, à caufe qu’il reçoit diverfes formes 
lofephet. ge couleurs ; d'autrefois Plomb facré, 
Plomb des Philofophes, parce qu'ils ont 
crû que comme ce Mineral devore plu. 
fieurs metaux , il avoit du raport avecle 
plomb qui fe lie avec plufieurs matieres 
metalliques. 
Nous trouvons chez les Marchands deux 
Efrces, Cfpeces generales d'Antimoine , un mine- 
anu. fai ou brut, & l’autre purifié, Le premier 
pue, eft tel qu'on le retire de la mine , chargé 
F7 ou entremélé de quelques morceaux de 
‘roche que les Ouvriers appellent ocangues 
fes cryftaux , quand il ef rompu, font 
beaux,refplendiffants, longs & larges à peu 
prés comme le petit doigt, difpofez en 
Jame d'épée. Cet Antimoine n'eft pas fort 
commun chez les Droguites, parce qu'ils 
en ont peu de debit ; il eft pourtant re. 
cherché par plufieurs Chymiftes , & ils le 
preferent à l’autre, à caufe qu'il eft natu. 


Gangue. 
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L ÿ 
sel & qu’il n’a point paflé par le feu, On 


l'appelle par cette raïfon Antimoine crud; anci- 
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mais on donne le même nom à l’Antimoi- 7 


ne ordinaire , quoy qu'il ait recû une 
purification par le feu, comme il fera dit, 


1! faut choifir l’Antimoine mineral beau , choix. 

cryftalin & le moins chargé de gangue. 
L'autre Antimoine eft celuy qu’on trou. 

ve communément chez les Drosuiftes, 


il ne différe du premier qu'en ce qul a 


été purifié des parties pierreules & ter- 
reftres qu'il contenoit. Pour faire cette 
purification on met fondre au feu de l’An- rurigea. 
timoine fortant de la mine dans des Dos de 


l’Anctim. 


ou dans des creufets , puis on le pafle par aseral 


une plaque de fer percée en façon d’écu- 
_moire dans d’autres pots ; les impuretez 


reftent fur le couloir , on les rejette & 
quand l’Antimoine eft refroidi , l'on cafe 


les pots tout autour , on les fepare & lon 


nous envoye les pains comme fous les 
voyons. Le plus beau & le meilleur Anti. 


… moine eff celuy qui vient du Poitou, parce 


qu'il a été le plus exaétement puifié: on 
doit le choifir net en longues aicuilles 
brillantes, facile à cafer. Il eft à remarquer 
que les aiguilles de PAntimoine purifié 
{ont beaucoup plus menues & plus aigues 


que celles de l’Antimoine mineral. 


- On nous apportoit autrefois d'Hongrie An. 
| À ij 


Antim. 


rougeÂ 
tre. 


VeftUSe 
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des petits pains d'Antimoine , pefant feu- 
lement trois ou quatre livres, remplis de 
petites aiguilles entre-lacées les unes dans 
les autres, brillantes , argentines ; mais de- 
puis qu'on a decouvert des mines d’Anti- 
moine en France , l’Antimoine d'Hongrie 
n’a plus été recherché , & il eft devenu 
rare, | 

Quelques Autheurs demandent dans le 
choix de l’Antimoine qu’il ait une couleur 
tirant fur le rouge obfcur, parce, difent-ils, 
que celuy-là approche plus que les autres 
de la qualité de l’or ; mais outre que lAn- 
timoine rougeâtre eft fort rare & difficile 
à trouver, cette couleur eft de petite con- 
fequence , car elle ne vient qu'a raifon 
de quelque chaleur fouterraine qui a plus 
rareñé le foufre de l’Antimoine en cet 
endroit-là qu'ailleurs. 

On employe en Medecine l’Antimoine 
crud exterieurement pour déterger , pour 
refoudre , pour deflecher ; mais on ne s’en 
fert ouere interieurement en fubftance, 
{oit à caufe d’une. certaine repugnance 
qu'on a pour ce Mineral qui a pallé au- 
trefois pour un poifon, foit parce qu’on 
croit que fes principes en l’état naturel, 


étant tropbien liez & unis ‘pour fe feparer 


dans le corps , il ne produiroit au plus 
qu'une legere tranfpiration : on fe con- 
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tente d’en faire prendre aux beftiaux dans 
leur mangeaille ; il ne les purge point par 
Je vomiflement ni par bas ; mais on s’ap. 
perçoit fenfiblement qu'il les fait engraif 
{er & embellir, ce qui procede apparem. 
ment de ce qu'il chañle par les pores de 
la peau, leurs mauvaifes humeurs & les fait 
muer, J'ay voulu fçavoir quel effet il pro- 
duifoit dans les hommes , j'en ay fait pren- 
dre en poudre fubtile à plufieurs perfon- 
nes robuftes qui avoient beloin de vomir, 
jufqu’à demi dragme à la dofe ; j'ay vû 
que la plufpart vomifloient fans beau- 
coup d’effort;mais que d’autres n’en étoient 
_purgez ni par haut ni par bas; j'ay cru que 
ces differences d’aétion procedoient de la 
differente nature des fels qui fe rencon. 
troient dans le ventricule : Que lorfaw’il 
s’y trouvoit {ufffamment de l’acide, l'An. 
timoine étoit penetré & faifoit vomir : 
Qu'au contraire quand ilne s'y en rencen- 
troit guere ou point du tout , l’émetique. 
du mineral demeuroit envelopé & fans 
action. Pour être afluré du fait autant que 
je le pouvois être, j'ay fait prendre de. 
rechef de l’Antimoine crud aux malades 
qui n'avoient point vomi, & je leur ay 
fait boire par deflus quelque cuillerées 
d'une liqueur acide , comme de limonade, 
d'eau de verjus; ils ont alors été purgez par 
haut & par bas. À il 
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La qualité turbulente & émerique de 
PA ntimoine vient apparemment d’un fou- 
fre falin, en qui il abonde ; ce foufre ayant 
été mis dans un prompt mouvement par 
la chaleur du corps, fe rarefie dans l’efto- 
mach ,en picotte les fibres, & les irritte 
avec aflez de force pour exciter l’efpece 
de convulfion qui produit le vomifle- 
ment. | 

Mais quand ces fibres de l’eftomach fe 
trouvent aflez forts pour refifter à PAn- 
timoine fans s’ébranler , le remede fe pre- 
cipite en bas & purge parles felles : il ar- 
rive même prefque toüjours que lémeti- 
que aprés avoir fait vomir, purge par bas, 
parce qu'il s'en eft precipité une partie dans 
les inteftins. 

Quand FPAntimoine crud qu'on a pris 
par la bouche ne purge par haut ni par 
bas, il ne faut pas conclure de-la qu'il ne 
produife aucun effet ; il doit agir par la 
tran{piration dans le corps de l'homme, 
comme il agit dans celuy de lanimal. 

J'ay fouvent fait prendre par la bouche 
une dragme d’une poudre compofée avec 
parties égales d'Antimoine crud, de fou- 
fre commun & d’yeux d’écrevifle : elle fait 
rarement vomir ; mais elle excite la fueur, 
& l’on s’en trouve bien pour l’afthme, 
pour la gratelle ; pour la teigne. | 
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Ce qui me retiendroit de donner l'An 
timoine crud en fubftance , eft qu'il fe peut 
faire que toute la quantité qu'on en aura 
prife n'étant point évacués le même jour, 
il en reftera quelque portion dans l’efto- 
mach , & dans les inteftins : ce refte à la 
verité peut tomber & fortir peu à peu avec 
les excremens fans qu'on s'en apperçoive; 
mais quelquefois il {e rencontre avec des 
{els acides qui l’ouvrent, luy donnent une 
nouvelle fermentation , & luy font pro- 
duire des fuperpurgations incommodes. 
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PREMIERE PARRLE: 
Des diffilutions de FAntimoine erud. 


: el commencé mes Examens par les: 
& menftrues ou diflolvants les plus fim- 
ples , comme par les eaux communes , 
par les décoétions de différents ingrediens,; 
par l’eau de pluye , par la rofée , par des 
eaux minerales.. En fecondlieu jy ay em- 
ployé le vin , l'eau de vie, les efprits de 
vin fimple & tartarifé , les efprits de Sa- 
turne & de Venus. le verjus , le vinai. 
gre & plufieurs autres fucs nouvellement: 
tirez ou fermentez. En troifiéme lieu je 
me fuis {ervi des acides forts, comme des. 
efprits de vitriol, de foufre, d’alun, de fel, 
de nitre, de fel armoniac fixe , de Peau 
regale, En quatriéme lieu , jay continüé 
par les alxali, comme par l’efprit volatile: 
de fel armoniac, par l'huile detartre, par 
des leffives, En cinquiéme lieu, par un {ef 
en partie acide & en partie alkali, comme: 
par le fel armoniac. En fixiéme & dernier 
lieu , par diverfes huiles. 

Pour donner un ordre aux experiences 
que j'ay rapportées fur les diffolutions , je: 
les diviferay en fix Claffes ou Articles felon. 
qu'elles viennent d'être marquées. 
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ARTICLE PREMIER. 
Décoitions d’'Antimoine. 


| nas commune veut que la dé. 
A coction d’Antimoine foit fudorifique;. 
c'eft ce que je n’ay pas reconnu par lu- 
fage :. mais afin d’en être plus afluré, j'ay 
crû qu’il écoit à propos d'en. faire des ex- 
periences. « | 
J'ay mis boüillir long-temps de lAn- 
timoine crud tantôt dans de l’eau de fon- 
taine , tantOt dans de l’eau. de riviere ,. 
tantôt dans de Feau de pluye; je ne me 
fais point apperçû par la couleur ,. ni par 
l'odeur , ni par le goût que ces eaux euf- 
fent tiré aucune impreffion de lAntimoi- 
ne ; j'en ay fait boire à beaucoup de per- 
fonnes , & j'en ay büû moy-même fans y 
reconnoître aucun effet différent de ce 
: luy d'une eau boüillie : il y a de l'appa- 
rence que des diflolvants auffi foibles que 
font les eaux dont j'ay parlé, gliffent fur: 
FAntimoine fans y pouvoir faire de pe- 
netration. | 
On fait fouvent entrer de l’Antimoitie: 
dans des décoétions fudorifiques-ou délic- 
catives avec de l'efquine , de la farcepa 
À. % 
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reille, du gayac : je ne voudrois pas nier 
alors qu’il ne donnât quelqu'impreflion à 
la liqueur , parce que les {els des racines 
qui {e font diffouts dans la décoétion, 
peuvent détacher du mineral des particu- 
les les plus rarefées ; mais il feroit diffi- 
cile de diftinguer par l’ufage de ces décoc- 
tions , un effet particulier de l’Antimoine, 
& l’on retire le mineral au même poids, en 
la même fubftance & en la même couleur 
qu'on l'y avoit mis. 

_ Si lon ajoute dans la déco@ion d’An- 
timoine des ingrediens acides comme du 
tartre, des tamarinds , du citron, de l’épiné 
vinette , du vinaiore : elle excitera à ceux 
quien boiront des naufées ou des vomiffe_ 
mens plus où moins forts, fuivant la quan. 
ticé des acides qu’on y aura mis. 

Jay fait boüüllir de PAntimoine dans 
de larofée diftillée , dans des éaux mine- 
rales de Pafci, de Forge, de Sainte Reyne, 
de Vichi ,tranfportées à Paris : je ne me 
fuis point apperçù par la vûe, par l’odeur 
hi par le gout que ces eaux quoy qu'em- 
preintes de quelques fels, euffent tiré de 
l'impreffion de PAntimoine : j'en ay bû 
& fait boire plufeurs fois à diverfes per- 
foñnes une aflez bonne quantité , je nay 
point reconnu qu'elles euffént excité des 
naufées ; mais elles n’ont point rafraichi 
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ni defalteré comme ont coûtume de faire 
les eaux minerales fimples ou en leur état 
naturel , au contraire l’on en a reffenti un 
peu de chaleur: Ce qu'on peut attribuer 
auffi-bien à ce que les fels de ces li- 
queurs font moins délayez qu'ils n’é- 
toient , à caufe de l’évaporation qui s’eft 
faite d’une partie de leur phlegme pen. 
dant qu’elles ont boüilli , qu'a la diflo- 
lution de quelque legere portion de l’An- 
timoine. 
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Infufions de l'Antimoine dans diverfts 
| liqueurs. | 


|: et crud , mis eninfufion & 
Jen digeftion pendant trois jours dans 
du vin blanc, l’a rendu vomitif , mais biers vin éme- 
moins que le vin émetique commun ; par- he. 
ce que l’Antimoiue crud eft plus difhcile 
à penetrer que le foye d’Antimoine qu'on 
employe ordinairement pour cette opera- 
tion. La dofe du vin rendu émetique par Dot. 
FAntimoine crud , peut être depuis deux 
onces jufqu'à cinq. 

Le verjus , le vinaigre & plufñeurs au. 
êres fucs acides fermentez ou non fermen- 
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tez ont aufli tiré de l’Antimoine crud. 
une vertu émetique fans en recevoir au- 
cune couleur. ; 

L'eau de vie , les efprits de vin fimple- 
& tartarifé , les efprits de Saturne & de: 
Venus n’ont rien tiré de l’Antimoine crud, 
quoyqu'on ait laiffé chaque infufon fe. 
parément en digeftion pendant quinze: 
jours. | 
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"Ay mis & laiflé en infufon feparément: | 

ÿ pendant huit jours de l’Antimoine crud: 

en poudre dans de Fefprit cauftique de 
vitriol, dans de l’efprit acide de foufre & 
dans de l'efprit d’alun ; il ne m'a paru au. 
cune ébulition ni difflolution: , quoyque- 
jeufle mis les vaifleaux fur un petit feu, 
de digeftion, Les efprits n’ont point chan 
gé de couleur ni de goût, & je ne me 
fuis point apperçû au pris interieu-. 
sement, ils excitaflent aucune naufée ni 
vomiffement, J'ay jetté-un peu-de chacu-- 
ne de ces liqueurs dans beaucoup d’eau: 
commune pour les affaiblir , il ne s’eft: 
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rien precipité; ce qui montre qu'il ne s’é- 
voit rien diffout ,.il faut que les pointes de: 
ces efprits, quoyque trés-aétives, nefoient. 
pas proportionnées aux pores de l’Anti… 
moine, Il n’en à pas été de même à l'é_ 
gard de l’efprit de fel bien déphlegmé ; 
car l'Antimoine ayant été mis dedans en: 
digeftion a été penetré. Il s’y eft fait une 
legere ébulition , & il à été prefque tout- 
à-fait reduit en une poudre blanche aw 
fond du vaifleau, fans pourtant autre dif- 
folution. Car l’efprit de fel qui farnageoit,, 
étoit feulement affoibli; mais il ne fufpen- 
doit aucune partie de l’Antimoine , ce que: 
_ jay reconnu en:faifant évaporer une por 
tion de cet efprit fur le feu, car il n'eft 
rien refté au fond ; & en verfant une autre: 
portion dummême efprit dans de l’eau , car 
il ne s'eft rien precipité.. 

Jay agité le vaifleau doucement & 
j'ay détaché aifément & féparé la poudre: 
blanche d'avec un peu.de matiere noire qui 
étoit demeurée comme attachée au fond, 
Fay verfé de l’efprit de fel fur cette ma- 

tiere noire, & je l’ayremife en digeltion,, 
_ mais il s’y eft fait trés-peu de penetration, 
Elle eft demeurée a noire que 
devant ; je l’ay lavée,, je Pay.mife fecher 
à l'ombre , puis je l’ay examinée , ja 
trouvé que c'étoit une partie de l'Anti- 


Magilte. 
te d’An- 
timoine. 
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moine {a plus fulfureufe , que les pointes: 
de Pefprit de fel n'ont pas eu la force de 
découper ni de divifer: je lay nufe dans 
de l’eau regale commune; elle à été alors 
penetrée avec ébulition & chaleur, & elle 
a été reduite en une poudre blanche ; j'ay 
mêlé les deux poudres blanches enfem- 
ble je les ay bien lavées & je les ay fait 
fecher. Elles m'ont paru toutes femblables 
au mapgiftere d’Antimoine ordinaire, 

L'efprit acide du fel armoniac a pro- 
duit fur l’Antimoine le même effit que 
l'efprit de fel commun. 

Jay mis de PAntimoine crud dans deux 
matras , j'ay verfé en un quatre fois 
autant peflant d’eau forte , & en l’autre 
quatre fois autant pefant d’efprit de nitrez 
il s’eft fait dans tous les deux ébulition 


avec chaleur confiderable ; mais princi- 
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palement dans celuy où étoit l’efprit de 
nitre : je les ay laillez en digeftion chau- 
dement pendant trois jours ; ces diflol- 
vants ont penetré l’Antimoine , mais ils 
ne l'ont reduit qu’en une poudre grife qui 
eft moins attenuée & divilée que lAnti: 
moine diffout par l’efprit de fel; ce qui 
montre que les pointes de lefprit de 
nitre ne font pas fi proportionnées que 
celles de l’efprit de fel, pour entrer pro- 
fondément dans PAntimoine & pour em 
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écarter les parties : Jay ajouté fur ces 
diflolutions de l’efprit de vitriol, de l’efprit 
de foufre , de l'efprit d’alun ; mais latte. 
nuation de l’Antimoine n'en a pas été 
_ plus exacte, & il n’a point changé de cou- 
leur : j'y ay ajouté enfin environ une 
_ fixiéme partie d’efprit de {el , il s’eft fait 
alors une eau regale qui à penetré plus 
exactement le mineral, avec ébulition aè- 
compagnée de chaleur , & elle l’a reduit wagites 
enune poudre blanche qui eft encore un © d’An- 
: È Ti 5 . Û LiMOIR ES 
masgiftere d'Antimoine. 

Jay verfé par inclination les efprits 
acides qui furnageoient les poudres , & je 
les ay mis évaporer fur le feu dans un 
vaïfleau de verre ; il m’eft refté une trés. 
petite quantité d’une matiere blanche , er 
confiftance de beurre , d’un goût trés acide, 
brûlant. Elle ne peut venir que d’une le_ 
gere portion d’Antimoine qui a été dif- 
foute & fufpenduë par les acides ; cette 
matiere s’eft humeétée en peu de temps 
: à l'air & s’eft reduite en liqueur claire. 

Aprés avoir fait la diflolution ou rare- 
faction de l'Antimoine crud par Pefprit 
de fel , qui eft une efpece d'eau regale, 
jay voulu voir laquelle des autres eaux 
regales agiroit le mieux fur ce mineral. 
Jay pour cela mis dans deux matras de 
l’Antimoine crud pulverifé fubtilement 
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jy ay verfé en un, quatre fois autant 
pefant d’eau revale faite avec quatre par- 
ties d’efprit de nitre & une partie d’efprit 
de fel ; & en l’autre quatte fois autant 
pefant d’eau regale ordinaire compolée 
avec de l’efprit de nitre & du fel armo- 
niac : Jay trouvé que ces deux eaux re- 


_gales agifloient fur l’Antimoine avec beau 


Magifte. 
3e d’An. 
timoire. 


coup d’ébulition & de chaleur ;mais il m’a 
paru que celle qui étoit faite par le mé- 
lange de l’efprit de nitre & de l'efprit de 
fel produifoit un effet plus prompt & plus 
violent que l'autre ; néanmoins elles n’ont 
fait l’une & l’autre que rarefer également . 
FAntimoine , en une poudre fort blanche 
qui s'eft précipitée au fond & qu’on ap- 
pelle Magiftere d’Antimoine, Les liqueurs 
furnageantes étoient elaires & à peu prés 
de la: même couleur que l'eau regale or- 
dinaire ;. je les ay feparées des poudres 
blanches par inclination & je les ay gar: 
dées.. Et k 
Jay verfé fur les precipitez ou pou- 
dres blanches aprés les avoir mêlées, au 
tant de nouvelle eau regale que devant , 
jay mis la matiere en digeftion pendans- 
vingt-quatre heures fur un peu-de feu ; ik 
s’eft fait encore une ébulition avec cha- 
leur, mais elle à: été moins forte que la: 
gremiere : il faut que le. nouveau diflol… 
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| vant ait trouvé encore des pores à pene_ 
trer &c de la matiere à rareñer. J'ay {e- 
paré la liqueur furnageante & j'ay mis 
derechef la poudre precipitée blanche en 
digeftion avec de nouvelle eau regale 
comme devant ; je n’y ay point apperçi 
d'ébulition | mais feulement une petite 
chaleur qui m'a fait connoïître que la 
matiere a été encore penetrable aux poin- 
tes acides. 

_ Jay ôté Le diffolvant de deffus la pou- 
dre, & j'y en ay mis de nouveau pour la 
quatrième fois , je l’ay laifflée en digeftion 
un pareil temps, je n’y ay remarqué au- 
cune chaleur ni fermentation , ce qui a 
fair que je n'ay point réiteré davantage 
Foperation : mais j'ay retiré la Hqueur 
furnageante comme devant, je l'ay mê. 
Jée avec les autres hqueurs que j'avois 
feparées de deflus la poudre blanche aprés 
les diflolutions ; j'ay verfé fur ces liqueurs 
feize où dix-fept fois autant d’eau eom- 
-mune, elles ne fe font point troublées, & 
il.ne s’en eft point precipité de matiere, 
ce qui ma fait croire qu’elles ne tenoient 
difloute ni fufpendue aucune partie de 
l’Antimoine. 

J'ay bien lavé Ia poudre blanche & je 
lay mife fecher, c'eft un Magiftere d’An. 

&imoine qui paroït exterieurement fem 
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blable au precedent , mais qui eft beau 
coup plus divifée |, & dont les qualitez 
font un peu différentes, 
Vertus : Le Masiftere d’Antimoirie ordinaire 
QUE sul à D, lé & és Le és 
ftere ont 1! à ete parie ;, qui a etc ait par 
a une fimple diflolution de l’Antimoine crud 
ordinai. dans l’eau regale,purge doucement par les 
1e. felles |, & quelque - fois par le vomiffe« 
ment. D’autrefois il excite la fueur, car 
il agit diférémment fuivant le tempera- 
ment & la difpofition du malade , qui en 
a pris : la dofe eft depuis quatre grains juf- 
qu a douze. 
vertus Le Magiftere d’Antimoine penetré plu: 
ou mat fleurs fois par l'eau regale comine il a 
d’Ani. êté dit, a été tellement fixé qu’il a perdu 
venue (à force purgative , & il n’agit plus que 
plufieus comme peuvent faire le bezoar mineral 
"5 ou lAntimoine diaphoretique. 
Jay mis une partie de cette poudre 
dans un creufet au milieu du feu , elle a 
rendu beaucoup de fumées en fe fondant, & 
elle a été convertie en une matiere grife 
rougeâtre : je l’ay laiflée refroidir, & aprés 
lavoir mile en poudre, j'en ay fait pren- 
dre huit grains à un malade robufte ; elle 
Va fait vomir doucement & l’a un peu 
purgé par bas : j'ay crû devoir conclure 
de cette experience que l’action du feu 
avoit dépoiiillé ou dévelopé en partie 


Dufe. 
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_ f'Antimoine des acides de l’eau regale, qui 
_ fixoient fon foufre falin. 

Jay eflayé la diffolution de PAnti- 
moine crud par l’efprit de vitriol philo: 
fophique, mais je n’y aÿ point réufli : car 
aprés en avoir mis en digeftion chaude- 
ment dans cette liqueur pendant vinet 
jours , j'ay retiré le menftrue au même 
état quil étoit, & l’Antimoine ne m'a 
paru avoir changé en rien ; ce diflolvant 
eft trop phlegmatique pour penetrer le 
mineral. 

Aprés toutes ces experiences jayÿ re- 
connu que plus l’Antimoine crud avoit 
_ été penetré & attenué par les acides, plus 
il étoit devenu blanc , apparemment par- 
ce que fes parties qui étant liées faifoient 
fa noirceur par leur porofité en ab{orbant 
la lumiere | ont acquis plus de furfaces 
par leur divifion exacte &s ont été rendus 
capables de refléchir la lumiere de plu- 
fieurs côtez en lignes droites. Or il m'a 
paru que le diflolvant qui agifloit le mieux 
fur lPAntimoine , & qui le reduifoit en 
parties ies plus fubtiles & les plus blan- 
ches étoit l’eau regale. C’eft en cela qu’on 
pourroit dire en paflant, que l’Antimoi. 
ne a quelque conformité avec l’'Or. Car 
l'eau regale eft auffi le diffolvant de l'or, 
mais l’Antimoine eft bien plus difhcile à 
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difloudre que l'or ; puifque l’eau regale 
qui refout entierement l'or en liqueur, ne 
peut divifer FAntimoine qu’en une pou- 
dre blanche : cette difficulté vient appa 
remment de la grande quantité de {ou- 
fre que contient l’Antimoine. Car fes par- 
ties rameufes & embarraflantes entre- 
lacent les pointes du diffolvant , & di- 
minuent tellement fon aétion qu'il ne 
peut parvenir jufqu’à une diflolution par- 
faite, Je n’ay remarqué qu’une feule dif. 
folution de l’Antimoine eu liqueur claire. 
C'eft celle où le mineral ayant été pre- 
mierement penetré par les efprits de fef 
& de vitriol & enfuite diftilé, comme il 
arrive au beurre d’Antimoine, fi l’on ver- 
fe deflus de Pefprit de nitre, il s'y fait 
une eau regale parfaite qui acheve de dif 
foudre entierement l’Antimoine & qui le 
rend fluide. Je parleray plus particulie- 
rement de cette operation , en traitant 
des diftilations de l’Antimoine. 


ERSEPSAEET 


À Ti Crée LV. 
Difolutions de l'Antimoine par des alkali, 


Prés les diffolutions de l’Antimoine 
. A crud par des diflolvants acides, jay 
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effayé d’en faire avec des diffolvants alxali. 
] ay mis dans un mattas une partie d’An- 
timoine bien pulverifé ; j'ay verfé deflus 
quatre fois autant d’efprit volatile de {el 
armoniac , j'ay bien bouché le vaifleau, 
& j'ay laïflé la matiere en digeftion pen- 
dant quinze jours l’agitant fouvent; mais 
je ne me fuis point appercû que le men- 
ftrue fe fût chargé d’aucune partie de l'An. 
timoine. 

J'ay mis dans un autre matras,du même 
Antimoine pulverifé | j'ay verfé deflus 
_de l’huile de tartre faite par défaillance 
à la hauteur de cinq à fix doigts ; j'ay 
_ placé le matras fur du fable un peu chaud, 
_& aprés avoir laïffé la matiere en dige- 
fon vingt-quatre heures | j’ay augmen- 
té le feu & je l'ay fait boüillir environ 
demvy-heure; la liqueur eft devenuë rou- 
ge comme du fang , parce que l'huile de 
tartre qui eft un fel alxali fixe relout, a 
diffout le foufre de PAntimoine, L’efprit 
de fel armoniac eft auffi un fel volatile 
refout ; mais comme il eft volatile , il fe 
{eroit fublimé ou échapé fi Fon avoit mis 
Pinfufon fur le feu ; & il n’auroit pas 
pü par confequent diffoudre l’Antimoine, 

J'ay feparé la teinture rouge de deflus 
la matiere du fond en la verfant encore 
chaude dans un autre matras , & je l'ay 


Soufre 
d’Anci- 
moine, 
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laiffée repofer : il s’en eft precipité une 
inaniere de fecule d’un rouge brun , & la 
liqueur-furnageante eft demeurée claire 
& de couleur jaune orangée ; je l'ay fil- 
trée & j'ay jetté deflus des acides , il s’y 
eft fait ébulition, mais il ne s’en eft pre- 
cipité qu'un peu de Magiftere detartre , 
jay fenti pendant l'ébulition une legere 
odeur {oufreufe qui n’a duré qu’un mo- 
ment. 

J'ay bien lavé la matiere rouge pour 


en ôter l’impreflion du fel de tartre & 


je l'ay mife {echer ; elle s’eft reduite en 
une poudre rouge qui a beaucoup de ra- 
port avec Je foufre doré d’Antimoine of- 
dinaire, & c'en eft effectivement un ; mais 
il n’a point de mauvaife odeur comme 
luy, & fa qualité eft moins Émetique, j'en 
attribue la caufe à l’alxali du fel de tar- 
tre qui à abforbé une partie des pointes 
de l’Antimoiïne , & qui l'a rendu par con- 
fequent plus foible dans fon action. Il 
eft vray que le foufre doré ordinaire a 
auffi été empreint de fel de tartre dans la 
calcination des fcories du regule d’Anti- 
moine , mais ce {el alkali a été prefque 
tout detruit par l'acide avec lequel on a 
fait la precipitation , & le foufre a repris 
fa vertu émetique. J'ay-fair prendre de 
là matiere rouge. ou foufre d’Antimoine 
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à des malades depuis quatre jufqu’à dix 
grains : Jay reconnu qua quelques-uns 

il ne paroïfloit produire aucun efft , à 
d'autres il excitoit des naufées , mais fans 
vomiflement , & ilpurseoit un peu par 
bas : à d’autres il failoit legerement vo- 
mir, Jay cru aufli qu'il provoquoit quel- 
que-fois la tranfpiration : car j'ay fou 
vent trouvé une moiteur {ur la peau de 
ceux qui en avoient pris. F’eflime ce re 
-mede propre pour lafthme & pour les au- 
tres maladies de poitrine , où non-feule- 
ment le foufre eft convenable, mais où - 
l'on veut exciter un vomiflément doux ; 

1 peut fervir auffi pour la gratelle, pour 

a lepre, - ne 

L'Antimoine qui étroit demeuré au fond 
du premier matras aprés l'extraction du 
foufre , dont je viens de parler , s’étoit 
{i fort rendurci , qu'il a falu caffer le 
vaifleau pour l’en tirer; je l’ay fair fecher 
& jen ay retiré du regule par la methode 

Ofdinaire, 

. J'ay fait boüillir de l’Antimoine crud 
pendant demy-heure dans une forte leffi. 
ve de cendre gravelée & de chaux vive : 
l’Añtimoine & la liqueur font devenue 
jaunes , parce que le {el alkali de la cendre 

ravelèe empreint des particules ignées de 
F, chaux , à diffout le foufre de l'Anci. 


Dofe. 
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inoine : j'ay feparé par inclination la Ii. 
queur encore chaude , elle s’eft congelée 
en refroidiflant , & elle a pris une cou- 
leur rouge. La caufe de cette congelation 
eft apparemment venue : Premierement , 
de ce que le fel alkali s'étant entrelacé 
intimement pendant la diflolution avec les 
parties rameules du foufre de PAntimoi- 
ne , ils ont perdu lun & l’autre leur 
mouvement & ont fait uné efpece de fa- 
von ; en fecond lieu, de ce que ce fel & 
ce foufre unis n’ont pas trouvé aflez de 
liqueur pour s'étendre, car la diflolution 
étoit fort chargée. 

Jay fait une feconde décoétion de 
l’Antimoine qui étoit refté avec de l’eau 
commune , elle a encore été jaune : je 
Fay verfée par inclination dans une ter- 
rine , elle ne s’eft point congelée : je l'ay 
mêlée avec la premiere y faifant fondre 
le coagulum : jay filtré toute la liqueur 
& j'y ay verfé du vinaigre diftilé , il s'eft 
fait du foufre doré d’Antimoine. 

Jay fait encore boüillir de l’Antimoi- 
ne dans plufieurs autres leffives , j'ay trou- 
vé que ces liqueurs étoient toutes capa-. 
bles d’en extraire une teinture & un fou- 
fre ; mais elles agiflent avec plus ou moins 
de force , fuivant qu’elles font plus ou 


moins chargées de {el alkali, 
ART: 
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Difilution de l'Antimoine par un fel en 
partie acide © en partie alkali, 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
4} onces d’Antimoine crud, & quatre on- 
ces de fel armoniac bien pur; j’ay mis 
le mélange dans un matras , j'ay verfé 
deflus huit onces d'eau commune , j'ay 
placé le matras fur un petit feu & j'ay 
laiffé la matiere en digeftion vingt-quatre 
heures : je l'ai enfuite fait boüillir pen 
_ dant deux heures ; je ne me fuis point ap- 
perçü qu'il fe füt fait aucun changement 
de couleur. Le fel armoniac s’eft cryfta- 
lifé en refroidiflant ; j'ay verfé encore 
autant d’eau commune chaude dans le 
matras , pour difloudre ce fel armoniac, 
& j'ay jetté toute la matiere fur un filtre, 
La liqueur a pañlé claire comme de l’eau, 
& 1 eft refté de l’Antimoine fur le papier 
gris. Jay fait évaporer la liqueur filtrée 
juiqu'a ficcité, Il m'eft demeuré quatre 
onces & deux dragmes de fel,qui m’a paru 
d’un blanc bleuâtre , il a donc augmenté 
en poids de deux dragmes: j'ay mis fecher 
à l'ombre tout l’Antimoine refté fur Île 
B 
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filtre , puis je l'ay pefé ; je n’en ay trouvé 
qu'une once fix dragmes : il faut doné 
qu'il en ait été diffout deux dragmes 
par les quatre onces de fel armoniac , & 
c'eft apparemment ce qui a donné à ce 
{ef une couleur bleuîitre. 

_ L’Antimoine aprés avoir été feché, m'a 
paru auffi noir, & aufli rempli de bril- 
lants, qu'il l’étoit avant qu'on l'eût mis 
boüillir avec le fel armoniac.. 

J'ay fait prendre par la bouche douze 
orains de ce {el armoniac empreint d’An. 
timoine ; il n’a pas excité la moindre 
naufée , & il a pouflé par les urines com- 
me a coûtume de faire Île {el armoniac 
ordinaire, La raifon pourquoy il n'eft 
point émetique , eft apparemment , par 
ce que le fel volatile urineux :& alkali 
que contient le fel: armoniac, a émouflé 
les pointes de lAntimoine. Fr 

Il ya encore lieu de croire que :ce fel 
outre fa vertu aperitive a encore celle 
de provoquer la tranfpiration , fi l'on 
confideré qu’il eft empreint de fel vola- 
tile & de la partie de l’Antimoine la 
plus détachée. 
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D'folution de l Antimoine par des builes: 
F 


"Ay mis dans un matras de l’Antimoine 
| épées pulverifé, j'ay verfé deflus 
de l’efprit ou huile ætherée de tereben- 
tine à la hauteur de quatre doigts, j'ay 
bouché le matras & je l’ay placé en di 
geftion fur un petit feu pendant vingt- 
quatre heures, l'agitant de temps en temps; 
puis j'ay un peu augmenté le feu jufqu’à 
faire fremir la liqueur pendant une heu 
re : j'ay laiffé enfuite refroidir & repo- 
{er le tout ; j'ay trouvé que le menftrue : 
avoit pris une couleur jaunâtre ; j'ay verfé 
par inclination la liqueur dans un autre 
matras où j'avois mis d'autre Antimoine 
pulverifé ; j'ay mis la matiere en digeftion 
comme devant, j'ay apperçü que le menf- 
tru€ avoit reçû une couleur jaune ; j'ay 
verfé encore la liqueur fur d’autre An- 
timoine pulverifé, & aprés une pareille 
digeftion , il m'a paru que la couleur du 
diflolvant étoit d’un jaune plus foncé 
qu'auparavant. J'ay réiteré pour la qua- 
triéme fois la même infufion & digeftion 
fur de l’Antimoine nouveau ; mais j'ay 

B 
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vû que la couleur du diflolvant demeu- 
roit toûjours la même ; ce qui m'a fait 


_ croire qu'il étoit autant chargé de la fub- 


flance de l’Anrimoine qu’il pouvoit Pé- 
tre, Cette fubftance ne doit confifter qu’en 
un foufre le plus détaché, car un menf- 
true tél que l’huile ætherée de tereben- 
tine , n'eft guere capable de difloudre 
autre chofe qu'un foufre. 

. On me dira peut-être qu'il fe peut faire 
que la couleur jaune dont il a été parlé, 
vienne de l’efprit ou huile de terebenti- 
ne même, fans la participation de l’An- 
timoine ; car nous voyons que cette huile 
ætherée , quoyque fort claire en fon état 
naturel , acquiert une couleur jaunâtre 
quand on en a fait évaporer ou diftiller 
une partie par le feu, Or le feu de plu- 
fieurs digeftions réiterées , ne pourroit-il 
pas avoir fait difliper par le cou du ma: 
tras affez de la partie la plus claire de 
l'huile de terebentine , pour que celle 
qui eft reftée air pris la couleur qui 
paroit ? 


Reponre, : Mais il n'y a pas d'apparence à cette 


objection. Car la couleur jaunâtre de 
l'huile de terebentine feule , ne vient que. 
quand on en a enlevé une bonne partie 
de l’efprit le plus clair, & encore celuy: 
qui sefte n'eft-il jamais fi jaune que la 
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teinture dont je viens de parler, Or dans 
nôtre operation , on trouvera qu'il ne 
s'eft prefque rien évaporé ; fi l'on confi- 
dere le peu de chaleur qu'on y à em- 


ploye , la hauteur d’un matras & fon bou- 


chon qui a empêché la vapeur élevée de 
fortir ,& qui en a contraint la plus grande 
partie à retomber. 

Cette efpece de teinture d’Antimoine 
doit être refolutive appliquée exterieu- 
rement, Tout l’Antimoine qui eft refté 
dans les matras aprés les digeftions , à 
retenu fa couleur noire , & il ne m'a 
point paru changé, | 
_ J'ay fait digerer & boüillir de Anti. 

moine en poudre fubtile , dans plufñeurs 
autres huiles , comme dans celles d’oli- 
ve, de noix, de lin; & j'ay crû m'ap- 
percevoir que ces huiles aprés s'être re- 
poiées , avoient retenu quelque legere 
teinture de l’Antimoine, 

Au refte quoique l’Antimoine crud 
_contienne beaucoup de foufre, tout-à-faic 
femblable au foufre commun ; il ne donne 
pas une teinture rouge aux huiles, comme 
fait le foufre commun même ; parce que 
ce foufre dans l’Antimoine eft intime- 
ment lié avec des parties compaétes & 
pefantes, qui le retiennent & en empè- 
chent le détachement, Û 

B iij 
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Je finis par-là les diffolutions de FAn- 
timoine crud : jay trouvé en general 
que beaucoup de liqueurs s’empreignoient 
de quelque fubftance de ce mineral, & 
que pluñeurs autres le rarefioient con- 
fiderablement ; mais je n’en ay guere 
vû qui en fiflent une diffolution exacte. 
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A TA 
SECONDE PARTIE. 
Des füublimations de l Antimoine crud, 


| Es fublimations confiftent à le redui- 
re en fleurs & en cinabres ; je com- 
_ menceray par les fleurs , & pour ranger 
mes experiences par ordre : Je parleray 
en premier lieu , des fleurs qui fetirenc 
de l’Antimoine feul, En fecond lieu , de 
-celles qu’on tire d’un mélange d’Antimoi- 
ne & d'un fel acide , tel qu’eft le falpé- 
tre , le fel marin, l’alun. En troifiéme 
lieu , de celles qu’on tire d’un mélange 
d'Antimoine & d'un {el volatile, qui par- 
ticipe de l’acide & de l’alkali , comme 
les fleurs de fel armoniac, En quatriéme 
lieu , de celles qu'on tire d'un mélange 
d'Antimoine & d’un fel fixe, qui partici- 
pe de l'acide & de l’alkali , comme le {ef 
qui refte aprés qu'on a tiré l’efprit vola- 
tile & les fleurs du fel armoniac. En cin- 
quiéme lieu , de celles qu'on tire d’un 
mélange d’Antimoine & d’un fel alkali 
fixe , tel qu'eft le fel de tartre , l'anatrum 
d'Egypte, En fixiéme lieu , de celles qu’on 
tire d'un mélange d’Antimoine & d’une 
| B üüj 
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matiere alkaline fixe , telle qu’eft la chaux, 
la cendre gravelée. dis 

Le nom de fleurs a été donné à cette 
efpece de preparation, à caufe de la ref_ 
femblance qu'elle a avec de la farine la 
plus fine qu’on appelle fleur de farine. 

En traitant de toutes ces fleurs d’Anti- 
moine, je prendray l'occafion de parler 
de quelques preparations qui en dépen- 
dent, & qui font utiles à la Medecine, 

Quant au cinabre d'Antimoine , je re- 
mettray à en traiter quand j'auray parlé 
de quelques diftillations qui viendront en 
leur rang , & qui font neceflaires pour 
rendre ce que j'auray à en dire plus in- 


_tlligible. 


D 
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Fleurs tirées de L Antimaine [ans addition. 
Y'Ay placé dans an fourneau un pot de 
À Br fans verni , ayant. au milieu de fa 
hauteur une petite ouverture quartée en 
forme de porte , avec fon bouchon ; j'ay 
adapté fur ce pot trois aludels , & {ur ce- 
luy d’enhaut un chapiteau de terre fans 
bec , mais percé en fon fommet d'un pe- 
tit trou , capable feulement de recevoir 
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le tuyau d’une plume à écrire : j'ay bou- 
ché ce petit trou avec du papier ; j'ay 
mis bon feu fous le pot d'en bas, & 
quand il a été rougi, j'ay jetté dedans de 
demy-heure en demy-heure deux cuille. 
rées d’Antimoine en poudre , jufqu'à ce 
qu'il y en ait eu huit onces : j'ay ouvert de 
temps en temps le petit trou du chapi- 
teau, pour donner de Pair à la matiere, 
 & pour déterminer les vapeurs de l’An- 
timoine à s'élever ; mais je l'ay refermé 
auflitot , de peur qu'il ne s’en diffipät 
trop : j'ay continué le feu pendant envi- 
ron douze heures , ou jufqu'à ce que 
les vapeurs ayent ceflé de paroiïtre. H 
eft à remarquer que quelque précau- 
tion qu’on ait obfervée pour renferracer 
les vapeurs dans les aludels , on n'a pas 
pà empêcher qu'il ne s'en diflipàt une 
partie, tant par le petit trou d’en-haut, 
quand on l’a debouché , que par le trou 
d’en-bas quand on l’a ouvert, pour jerter 
de l’Antimoine dans le pot, De plus les 
jointures de ce trou d’en-bas ne clofent 
pas fi exactement , qu’elles ne laiffent 
échaper quelques vapeurs ; mais on ne 
peut pas éviter cette perte, car s'il n'yavoit 
aucune ouverture au vaifleau pour ylaïffer 
entrer un peu d’air , les parties de lAnti. 
moine n’auroient aucune action , & il ne 
s'en éleveroit rien. | B v 
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Quand les vaifleaux ont été refroidis , 
je les ay feparez, & j'en ay retiré avec la 
frange d’une plume , une poudre legere 
_& blanche qui s’étoit attachée aux parois 
des aludels & qui provenoit des vapeurs 
condenfées ; c'eft ce qu’on appelle fleurs 
d’Antimoine , il y en avoit fept dragmes : 
j'en aurois tiré davantage , f ayant fait un 
petit trou rond au haut du pot pour y 
faire entrer le bout d’un fouflet , j'avois 
fait fouffler fur lAntimoine pendant la 
calcination ; car alors il fe feroit élevé une 
plus grande quantité des parties de ce 
mineral ; mais je n’ay eu deflein d’en ti- 
rer que les fleurs les plus volariles qui 
font aufli les plus émetiques. Elles pro- 
viennent de la partie la plus fulfureufe 
de PAntimoine ; mais elles ne font point 
foufre pur , car fi l’on en jette fur des 
charbons ardents , elles ne rendent poinr 
de flamme. L 

Quoyque l’Antimoine foit tres - noir 
dans toute {a fubftance , les vapeurs qui en 
fortent par cette operation font blanches; 
mais fi l’on le poufle avec un fouffler com- 
me jay dit , il rend fouvent des fleurs 
jaunâtres ou rougeâtres. Ces differences 
de couleurs, viennent de ce que les fleurs 
ayant été diverfement rarefiées par l’ac- 
tion plus ou moins forte du feu , refle- 
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‘“chiffent la fumiere à nos yeux de diffe- 
rentes manieres. 

La fleur d’Antimoine eft un puiffant versus, 
-metique,la dofe en eft depuis un grain juf- por. 
qu'a quatre. Jay trouvé au fond du pot 
une mafle noire, pefant quatre onces une 
dragme & demie ; il faut donc qu'il fe 
foit diffipé dans cette fublimation deux 

onces fept dragmes & demie de la ma- 
_tiere. Cette mañle qui étoit un Antimoi- 
ne calciné , m'a paru en dedans appro. 
chante un peu du regule ; mais moins 
pure ; je Pay mife en poudre , jen ay 
continué la calcination à petit feu, dans 
un plat de terre , jufqu'à ce qu'elle ne 
fumat plus, & qu’elle fût srife, puis j'en 
ay fait du verre d’Antimoine, en la ma- 
niere ordinaire, ee 

Jay fait quelques experiences far les 
Heurs d'Antimoine. Premierement, Jay 
voulu voir fi à caufe de leur orande ra- 
refaction , elles ‘pourroient communi- 
quer quelque impréflion à leau ; pout 
cet effet jen ay fait boüillir long- 
temps à petit feu , dans de l’eau commu 
ne; jay enfuice filtré la liqueur bien exacte- 
ment, & j'en ay bü, je ne me fuis apperci 
d'aucun effet, Ce menftrue foible ne pene- 
tre pas mièux les leurs d’Antimoine quoy- 
que fort rareñées que lAntimoïne crad, 

5 vi 
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En fecond lieu , quel degré de force 
émetique elles donneroient au vin, J’ay 
mis & laiflé en infufion dans un matras,, 
deini once de fleurs d’Antimoine.,avec fei- 
ze onces de vin blanc pendant trois jours 
à une douce chaleur, remuant la matiere 
de temps en temps ; j'ay filtré enfuite 
vin éme. l'infufon , j'en ay fait prendre une once 
ju à la dofe ; j'ay trouvé qu'elle agifloit, 
*  avecun peu plus d'effort que le vin éme- 

tique ordinaire. La refidence m'a fervi à 
faire encore d’autre vin émetique, de mê- 

me que celle du foye d’Antimoine. 

_ La railon pourquoy le vin émetique, 
fait avec les fleurs d’Antimoine eft plus 
vomitif que celuy qui a été prepare avec 
le foye d’Antimoine , eft non - feulement, 
parce que les fleurs d’Antimoine étant 
plus fulfureufes & plus rareñées que le 
foye d’Antimoine , le menftrue a eu plus 
de facilité à s’en empreindre ; mais auffi 
parce que les fleurs que nous employons 
ici ayant été préparées fans addition d’au- 
cun fel , leurs parties infenfñbles qui ont 
été diffoutes dans le vin , font plus dif. 
pofées au mouvement que celles du foye 
d'Antimoine , qui ont été préparées avec 
le falpêtre , & où il eft refté une portion 
des parties les plus fixes de ce fel. 

En troifiéme lieu , j'ay examiné f le 
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tartre deviendroit plus émetique par nos 
fleurs que par les autres préparations 
-d’Antimoine, J'ay mêlé enfemble une par- 
tie de fleurs d’Antimoine & quatre parties 
dé cryftal de tartre pulverifé. J'ay fait 
boüillir le mêlange avec de l’eau com 
mune dans un pot de terre pendant dou- 
ze heures , agitant de temps en temps 
Ja matiere avec une efpatule de bois, puis 
jay verfé le tout encore boüillant fur un 
linge , & la liqueur étant pañlée je l’ay 
mile évaporer jufqu’a ficcite ; il m’eft refté 
un tartre fort émetique , & qui agit aveC rartre 
plus de violence que celuy quia été pré- St 
paré avec le foye d’Antimoine. C'eft par 
fa même raifon que j'ay ditte en parlant 

du vin émetique ; mais ce tartre émeti- 
que ne fe diflout pas plus facilement dans 
les liqueurs que fait le cryftal de tartre 
pur. La dofe que j'en ay emplayée a été Dofe 
depuis un grain jufqu'à quatre , on pour 
roit en faire prendre jufqu’à fix grains, 
à des perfonnes bien difficiles à faire 
vomir. | 
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Fleurs tirées de deux parties dAntimoine 


& d'une partie de falpêrre. 


re pulverifé & méèlé exactement en- 
femble huit onces d’Antimoine & qua- 
tre onces de falpêtre bien fec ; jay d’ail- 
leurs difpolé dans un fourneau un pot fu- 
blimatoire , garni de fes trois aludels & 
d’un chapiteau comme devant ; j'ay bien 
Jutté les jointures , j'ay fait bon feu fous 
le pot ; & quand il a été rougi au fond, 
jy ay jetté une cuillerée du mêlange & 
jay bouché promptrement le trou du pot; 
il s’y eft fait une détonation legere & ika 
monté beaucoup de fumées blanches pen- 
dant une heure; j'ay mis encore une at 
tre cuillerée du mélange dans le pot, & 
jay continué ces prosreflions d’heure en 
heure , jufqu'à ce que la matiere aitéré 
employée. Le feu dans tout ce temps-là à 
toûjours êté également fort, & il s’eft éle- 
vé des fumées pendant douze heures , jay 
enfuite laiflé refroidir les vaiffleaux & je 
les ay deluttez, j’'ay trouvé au haut du pot, 
dans les aludels & dans le chapiteau des 
fleurs blanches attachées contre les parois; 
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je les ay feparces & ramaflées avec une 
plume , elles ont pefé neuf dragmes & 
demie , elles m'ont paru femblables aux 
precedentes pour la forme & pour la cou. 
leur; mais comme j'ay employé du fal- 
pêtre dans cette fublination , j'ay bien 
cru, que la partie volatile de ce fel étant 
montée avec les fleurs de l’Antimoine, 
il s’y en feroit lié une portion, qui les au 
roit renduës moins pures: je les ay donc 
lavées dans de l’eau, pour en emporter le 
fel , & je les ay mifes fecher , il m'en eft 
refté une once ; elles font d’une couleur 
grife blanchâtre : j'en ay donc feparé une 
dragme & demie de fel ; mais il y en ef 
apparemment encore demeuré quelque 
petite quancité , qui s'étant étroitement 
unie avec leurs parties fulfureufes , n’a pu 
être détachée par les lotions. Car ces fleurs 
font un peu moins vomitives que celles 
qui ont été faites fans addition de fel ; ot vertus. 
en peut donner depuis deux grains juf- bofe. 
qu'a fix. ER 

Jay trouvé dans le pot d’en-bas fept 
onces & fix dragmes d’une maniere de 
chaux variée en couleurs blanche , noire, 
grife, rouge ; il faut qu'il fe foit diflipé 
pendant la fublimation , trois onces & de. 
mie dragme de matiere. J'ay lavé exacte- 
ment cette chaux dans de l’eau chaude ,& 
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Vertus. 


Dofe. 


Regule 
d’Antci- 
moine, 


Sel poly- 
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Dofe, 


40 NÉCRCR PTE 


je l'ay fait fecher. Il m’eft refté cinq ot 
ces d'une poudre grife, qui eft la partie la 
plus fixe des huit onces d’Antimoine, que 
javois employée. Elle fait vomir douce- 
ment & elle purge par bas, la dofe eft 

depuis quatre srains jufqu’a dix. F4 

On _. profiter des cinq onces de pou. 
dre grife d’une autre maniere.Car fi l'ayant 
mêlée avec trois onces & demie detartre 
& deux onces de falpêtre pulverifez , on 
calcine le mêlange , & qu'on le mette en 
fufon dans un creufet par le feu, on en ti- 
rera de fort bon regule,auffi vomitif que le 
commun. 

Jay ramaffé les lotions de [a chaux d’An- 
timoine , je les ay filtrées , elles étoient 
claires comme de l’eau ; j'en ay tiré par 
évaporation , deux onces & demie de fek, 
C’eit un falpètre fixe qu’on peut nommer 
fel polychrefte ftibial , puifqu'il a été fixé 
par le foufre de FAntimoine. Il eft alkali, 
fa vertu eft aperitive & un peu purgative , 
la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme. | 
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Fleurs tirées de parties écales d’Antimoine 


@' de falpètre, 
qe: pulverifé & meflé enfemble huit 


onces d’A ntimoine & autant de falpêtre 
bien fec, j'ay jetté le mêlange cuillerée à 
cuillerée dans les mêmes pots fublimatoi- 
res , dont celuy d’en-bas avoit été rougi 
au feu , de même qu'aux operations prece- 
dentes. Il s’eft fait à chaque fois une gran. 
de détonation, & il s’eft élevé beaucoup de 
fumées , dont je n’ay pu empêcher qu'ilne 
{e diffipât une bonne portion. J'ay laiflé 
la matiere {ur le feu pendant fix heures , 
afin de faire fublimer tout ce qui pouvoit 
être fublimé, puis les vaifleaux étant re- 
froidis , je les ay deluttez; j'y ay trouvé 
des fleurs blanches femblables aux prece- 
dentes , je les ay détachées & ramaflées, il 

enaeu fix dragmes & demie , je les ay poids, 

Bien lavées, pour en feparer le fel volatile 
du falpêtre & je les ay fait fecher ; ilm’en 
eft refté cinq dragmes & quelques orains, 
Jay donc tiré de ces fleurs prefque une 
dragme & demie de falpêtre , elles font 
plus blanches que les precedentes, Et la 
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raifon en eft, qu’elles onc été plus atte. 
nuées par une plus grande quantité de faf: 
pêtre , car plus l’Antimoine a été rareñé 
ou divifé par les acides, plus il a acquis de 
blancheur. 

Pour leur vertu, elles-font moins vomi. 
tives à proportion de ce qu'elles ont reçû 
une plus grande quantité de falpêtre ; ainfi 
l'experience nous niontre qu’elles agiffent 

avec moins de force que les precedentes, 
por, qu'on en peut donner à la dofe depuis 
deux grains jufqu’à dix. 
Jay trouvé dans le pot d’en-bas une 
matiere rougeâtre , brune , luifante en des 
endroits, blanche en d’autres, orife en 
d’autres, pefant onze onces & demie, I] 
faut donc qu'il fe foit diflipé pendant [a 
fublimation, trois onces cinq dragmes & 
demie da mélange. J'ay pulverifé la ma- 
tiere & je l’ay bien lavée pour la priver 
du falpètre fixe qu'elle contenoit , puis je 
Pay mife fecher ; il m’eft refté une poudre 
rougeâtre , pefant fix onces & demie, C’elt 
gagran une efpece de fafran des metaux ; mais il 
des me- eft groffier , car les fcories s’y font con- 
Lois. fondues ; il pourroit pouttant être dontié 
Verus. Au defaut du commun pour exciter le vos 
por.  Millement: la dole eft depuis deux grains 

jufqu’à dix. On pourroit même s’en fer. 

vir dans les preparations du vin & du tartré 


Vertus, 
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émetique ; mais comme il eft impur il vaut ue 
mieux le referver pour les chevaux ; on our ies 
leur en donne dans de l’avoine ou dans du °"°"*%" 
fon demi once à chaque jour : il les purge 
par tranfpiration & les rend plus gras & 
plus beaux qu'ils n’étoient, 

J'ay fait évaporer les lotions de la ma. Se! poly. 
tiere , & j'en ay retiré quatre onces & dé- Fe 


mie d’un {el polychrefte ftibial, 
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Fleurs tirées du mélange d'une partie 
dAntimoine , ® de trois parties 
de falpêtre. 


T'Ay pulverifé & mêlé exactement en- 

femble quatre onces d’Antimoine & 
douze onces de falpètre ; j'ay jetté le mê- 
lange cuillerée à cuillerée dans des pots 
fublimatoires, difpofez dans un fourneau 
fur le feu , comme aux operations prece- 
dentes , excepté qu'au lieu du chapiteau 
de terre , il y en avoit un de verre avec 
un petit recipient. Il s'eft fait de grandes 
détonations ; j'ay laiflé affez d’intervale 
“entre les progreflions , afin de donner le 
temps aux vapeurs de s'élever & de s'at- 
tacher, Jay employé fix heures à cette 


. nitre 
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operation ; il a pañlé dans le chapiteau des 
fumées rouges qui fe font en partie refou- 
tes en liqueur & qui ont coulé gouté à 

oute dans le recipient, Quand les vai. 
ai ont été refroidis je les ay deluttez. 
J'ay trouvé dans le recipient deux drag- 
Efprit de mes & demie d’efprit de nitre foible , ac 
empreime COmpagné d'un peu de fleurs blanches, 
de fleurs dont il s’étoit empreint,& qui avoient con- 
one” tribué à le rendre foible. J’ay détaché du 
bas du chapiteau , & des parois des aludels 
demi once de fleurs blanches trés-leséres, 
femblables aux precedentes , je les ay bien 
lavées & je les ay mifes fecher ; il m'en eft 
refté trois dragmes, elles conteñoient donc 
une dragme de falpêtre qui s'étoit volai- 
lifé avec elles, : 
Ces fleurs font peu émetiques , elles 
agiflent plus doucement que les preceden- 
tes , à caufe de la grande quantité de fal- 
pètre qu'on a employée dans leur prepa- 
ration ; on en peut donner depuis quatre 

Dof. grains jufqu’à douze. 

J'ay trouvé dans le pot d’en-bas une 
maniere de chaux blanche , pefant douze 
onces & demie ; il s’eft donc diflipé par 
le trou du pot, durant la détonation , deux 
onces cinq dragmes & demie , des parties 
volatiles du mélange . Jay mis tremper la 
matiere dans de l'eau chaude, & je lay 
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bien lavée pour en feparer le fel , puis je 
l'ay mife fecher. Il m'eft refté quatre on- 
ces d'un Antimoine diaphoretique blanc 
fryable,& qui fe reduit facilement en pou- 
dre impalpable. On en donne pour exciter 
la tran{piration des humeurs , depuis fix 
grains jufqu'a vingt. 

On retire par cette operation autant 
d'Antimoine diaphoretique qu’on avoit 
employé d’Antimoine commun ; il s’eft 
pourtant exalté confiderablement des par 
ties volatiles de ce mineral , lefquelles de 
vroient avoir fait une diminution à fon 


Anti 
moine 
iapho. 
retique. 
Vertuse 


Dofe, 


poids ; mais à la place des parties deta- 


_chées de l’Anitimoine, il sy eft lié du fal- 
pêtre en aflez bonne quantité pour en re- 
parer le poids. Ce même falpêtre retient 
& fixe fi bien l’Antimoine,que le foufre ne 
peut s’en exalter, pour produire aucun effet 
vomitif ni purgatif. UE" 

Jay retiré par évaporation des lotions 
huit onces d’un falpêtre à demi fixé & qui 
brûle encore un peu fur les charbons ar 
dens, il n’a été qu'a demi fixé ; parce qu'il 
ne s'eft pas trouvé afflez de foufre dans 
quatre onces d'Antimoine, pour faire éle- 
ver toutes les parties volatiles de douze 
onces de falpètre, 

Ce fel tiré des lotions de la chaux d’An- 
timoine , eft un peu alkali, parce que dans 


46 Æ CRA TT 2 

la calcination , le feu à ouvert les pores 
du falpêtre & l’a rendu penetrable aux aci- 
des. Il eft attenuant, aperitif & refolutif, 
la dofe eft depuis demi fcrupule jufqu'à 
une dragme. 

_ Quoyque dans les preparations que je 
viens de rapporter , j'aye marqué precife- 
ment le poids des fleurs q'e j'ay tirées de 
chaque quantité d’Antimoine ; je n’en fais 
pas une regle generale:car cette circonftan- 
ce peut varier, foit par la differente grof- 
feur des aludels , foit par la force , plus 
ou moins grande du feu, foit parce qu'on 
aura été plus ou moins exact à tenir le 
bouchon du pot ferme, ou par quelques 
autres accidens femblables, 
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Fleurs tirées du mélange de parties égales 
. d'Antimoine © de [el marin. 


Hi pulverifé & mêlé enfemble fix on- 
ces d’Antimoine & autant de fel marin, 
bien fecs ; j'ay jetté le mêlange cuillerée 
à cuillerée dans un pot de terre fublima- 
toire , rougi au feu & garni de fes alu- 
dels & de fon chapiteau. 11 s’y eft fait 
un petillement de decrepitation ,à caufe 
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<u fel marin , & il s’eft élevé beaucoup 

de vapeurs blanchâtres, pendant quatorze 
heures. Quand il ne s’eft plus rien élevé , . 
j'ay laiflé éteindre le feu & refroidir les 
vaïleaux , j'ay trouvé des fleurs blanches 
attachées aux parois internes des aludels, 

je les ay détachées , elles ont pefé fix drag- 
mes & Quarante-cinq grains ; leur goût Poids. 
étoit falé, je les ay lavées dans de l’eau 
chaude & je les ay mifes fecher , il m’en 

eft refté demi once & foixante grains. Il 
en €ft donc forti une dragme & cinquante. 
fept grains de fel marin, qui s’étoit vola- 
tilifé & fublimé avec elles, 

Ces fleurs font émetiques , mais elles Vertes 

agiflent avec moins de violence que cel- 
les qui ont été tirées de l’Antimoine pur, 
à caufe de quelque portion de fel marin ; 
qui eft demeurée obftinément attachée 
dans leurs parties rameufes, & qui fixe en 
quelque maniere leur foufre. On peut en 
‘donner à la dofe , depuis deux grains juf- pos. 
qu'a fix. 
=. Jay trouvé au fond du pot'une maniere 
de chaux grife ; tirant fur leblanc. Elle pe- 
foit neuf onces & trois dragmes ; il s’eft 
donc diffipé une once fix dragmes & vingts 
pre craie du mélange de l’Antimoine & 
du {el, 


Poids. 


Ve eus. 


Vertus, 
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ARTICLE ENST 


Fleurs tirées du mélange de parties cgales 
d'Antimoine © d'Alun calcine. 


ve pulverifé & mêlé enfemble quatre 
onces d’Antimoine crud & autant d'A- 
lun calciné ; j'ay procedé pour la fublima- 
tion du mêlange , comme aux operations 
precedentes : la matiere a pouflé des va- 
peurs pendant huit heures ; mais elles 
étoient fort rarefiées & foibles. Elles ne 
m'ont produit que cinq fcrupules de fleurs 
grifes, piquantes au goût ; je les ay em 
ployées exterieurement pour deterger & 

confommer les chairs baveufes, 
ay trouvé au fond du pot une matiere 
blanche fpongieufe, à peu prés, comme de 
l’alun brulé, pefant cinq onces fix dragmes 
& un fcrupule, Il s’eft donc diffipé deux 
onces du mélange , pendant la fublima. 
tion, Cette matiere eft deterfive & mê- 
me un peu efcarrotique, mais moins que 
l’alun brulé feul , à caufe que l’Antimoine 
par fes parties fulfureufes a étendu & un 
peu embarraflé le {el acre de l’alun brulé, 
on peut s’en fervir pour confommer les 
chairs baveufes & les lévres trop fpon. 
gicules 
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gieufes des playes, étant appliquée {eule 
en poudre , ou mélée dans un onguent 
mondifiant. 

J'ay eflayé de tirer par la même me-. 
thode , des fleurs d’un mêlange d’Anti- 
moine & de vitriol deffeché en blancheur. 
Il s’en eft élevé des vapeurs foibles,ou trés 
rarefiées , mais elles ne fe font point con- 
denfées , ni attachées contre les aludels , 
car je n’y ay rien trouvé. 

ay fait La même tentative fur uñ au 
tre mélange d’Antimoine & de terre dou 
ce de vitriol , je n°y ay pas mieux réüfli. 


A RARE C LE. VIE 


Fleurs jaunes d’Antimoine , tirées du me 
lange de parties égales d’'Arntimoine 
| de [el armoniac., 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
} onces d’Antimoine & autant de {el ar- 
moniac ; j'ay mis le mélange dans une cu- 
curbite de terre commune , j'y ay adapté 
un chapiteau de verre & un petit reci- 
pient , Jay lutté exactement les jointures, 
& j'ay placé le vaifleau fur un feu me- 
diocre. Il eft monté premierement quel- 
ques vapeurs blanches, qui fe font la pluf. 


SO ÉRAETS 

part refoutes en liqueur & qui ont coulé 
dans le recipient. Les vapeurs fuivantes 
ont paru de differentes couleurs , & elles 
fe font attachées aux parois du chapiteau. 
Jay continué le feu environ quatre heu- 
res , ou jufqu'à ce que la fublimation 
ait été achevée. Jay alors laiflé refroidir 
les vaifleaux & je les ay déluttez : j'ay 
trouvé dans le recipient demi-once d'un 
efprit volatile urineux alkalin , acre & 
pénetrant , chargé d’une legere portion 
de fleurs rougetres. J'ay trouvé dans le 
chapiteau huit onces de fleurs variées en 
couleurs jaunes , rouges , blanches, noires, 

Jay trouvé à la partie fuperieure de la 
cucurbite cinq onces d’une matiere grife 
noirâtre , compolée d’Antimoine & de la 
partie la moins volatile du fel armoniac. 
Cette matiere s’éroit fublimée & attachée 
aux parois du vaifleau. | 

Il étoit refté au fond de la cucurbite 
deux onces & deux dragmes & demie 
d’Antimoine fixe , approchant un peu du 
regule , mais moins pur. 

Jay redtifié les huit onces de fleurs 
trouvées dans le chapiteau, en la maniere 
fuivante. Je les ay mifes dans une cucur. 
bite de verre aflez grande, pour qu’il n° 
en ait eu qu'environ le demi-quart de Re. 
capacité rempli, j'y ay adapté un chapi- 
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teau aveugle & aprés avoir lutté exacte_ 
ment les jointures , j'ay placé le vaifleau 
{ur le fable & j'ay donné deffous un feu 


gradué : il s'eft élevé des fleurs jaunes, 


tirant fur le rouge , lefquelles fe font at- 
tachées au chapiteau ; j'ay continué un 
feu du deux au troifiéme degré , jufqu’à 
ce que jaye apperçû que les fleurs qui fe 
fublimoïent ayent commencé à paroître 
blanches; j'ay laiffé alors refroidir les vai. 
{eaux & je les ay déluttez, j'ay trouvé 
dans le chapiteau trois onces de fleurs jau. 
nes ; mais elles n’étoient pas fleurs d’An- 
timoine pures, il s’y étoit mêlé beaucoup 
de fleurs de fel armoniac , qui s’étoient fu- 
blimées confufément avec elles : je les ay 
lavées avec de l'eau chaude, pour en fépa- 
rer ces fleurs de fel armoniac , puis je les 
ay mifes fecher ; j'ay eu une once & demi. 
dragme de belles fleurs d’Antimoine , de 
couleur jaune dorée ou orangée, tirant un 
peu fur le rouge. J'ay reconnu par les ex- 
périences que J'en ay faites, qu'elles pur- 
gent doucement par le vomiflément & 
par les felles ; elles excitent auffi quel- 
quefois la fueur , je les croy bonnes pour 
l'epilepfe , pour la melancolie hypochon.- 
driaque, pour la fiévre quarte; la dofe eft 
depuis trois grains jufqu’à douze. 

Jay gardé les lotions des fleurs pour 

C ij 
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Dofe. 


Eleuts 

rouges 
d’Anti 
moine 
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les faire évaporer avec d’autres de la 
même nature, dont je vay parler dans la 
fuite, | 
ay trouvé au fond de la cucurbite 

aprés la fublimation des fleurs jaunes, 
une matiére blanche en deflus, & grife en 
deffous , pefant quatre onces & fix drag- 
mes. La partie blanche étoit proprement 
un {el armoniac, la partie grife était une 
poudre qui participoit de l’Antimoine & 
du fel armoniac : j'ay mêlé ces matiéres 
avec les cinq onces de matiére grife noi- 
ratre , que j'avois trouvées fublimées & 
attachées à k païtie fuperieure de la pre- 
miere cucurbite. Jay mis le mêlange dans 
une cucurbite de terre, j'y ay adapté un 
chapiteau aveugle, j'ay lutcé exatement 
les jointures & par un feu gradué d’en. 
viron trois heures, j'ay fait élever au cha 
piteau une once & fix dragmes de fleurs 
rouges ; je les ay lavées & je les ay mifes 
fécher , j'en ay eu fix dragmes. Elles ont 
les mêmes vertus que les fleurs jaunes. 

J'ay trouvé attaché au cou de fa cucur- 
bite une matiére qui étoit rouge en {à {u- 
perficie & grile en deffous | pefant une 
once & cinq dragmes, cette couleur rou- 
ge provenoit d'une Jegere. quantité de 


à 
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| fleurs , quisétoit arrêtée fur..cette mas 
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Jay trouvé au fond de la cucurbite 
cinq onces d’un {el armoniac blanc en des 
endroits, & gris en d’autres, 


ACRUDHiE mise NII 


Fleurs rouges d'Antimoine ; tirées du me- 
lange de huit onces à’ Antimoine © de 
quatre onces de fleurs de fèlarmoniac. 
‘Ay pulverilé & mêlé exactement en- 
femble huit onces d’Antimoine & aua- 
tre onces de fleurs de fel armoniac, j'ay 
procedé à la fublimation du mêlange com. 
me en l’operation précedente ; il eft mon- 
té des vapeurs rouges, qui {e font conden- 
{es en fleurs au chapiteau : j'ay centi- 
nué un degré de feu toñjours égal ; mais 
Jay apperçû qu’aprés environ l'efpace de 
deux heures , les fleurs qui fe fublimoient 
n'étoient pas fi rouges que les premieres, 
Jay alors détaché le chapiteau de la cu- 
curbite , & j'en ay mis aufli-tôt en {à place 
un autre qui étoit aveugle ; j'ay bien lutté 
les jointures , & j’ay augmenté un peu le 
feu , les fleurs qui fe font élevées ont été 
de couleurs differentes. J'ay continué le 
même degré de feu , jufqu'à ce qu'il ne 
parût plus de vapeurs, j'ay alors laiflé re- 
| C ii 


Eleuts 
jaunes 
d’Anti- 
moines 
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froidir les vaifleaux, j'ay trouvé dans 
petit recipient qui étoit attaché au pre- 
mier chapiteau, une liqueur urineufe fem- 
blable à celle de l’operation precedente, 
pefant deux dragmes : & au chapiteau des 
fleurs rouges , pefant deux onces , je les: 
ay lavées avec de leau tiede , pour en 
feparer le fel armoniac, puis je les ay mi 
fes fecher , il m'eft refté fix dragmes & 
demie de belles fleurs rouges d’Antimoi-. 
ne, qui m'ont paru produire les mêmes. 
effets que les fleurs jaunes, dont il a été: 
parlé , aufli ne différent-elles proprement: 
qu’en leur couleur plus ou moins foncée. 
J'ay ramañfé les fleurs de differentes cou-. 
leurs , attachées au fecond chapiteau, il y: 
en avoit deux onces & demie ; je les ay 
miles dans une cucurbite de verre , jy ay 
adapté un chapiteau aveugle , & aprés: 
avoir bien lutté les jointures & placé le: 
vaifleau fur le fable , j'en ay fait élever: 
par un feu gradué , des fleurs jaunes , j’ay 
continué le feu jufqu'à ce que j'aye ap- 
perçû que les vapeurs qui montoient, 
commencçoient à paroître blanches ; j’ay 
Jaiffé alors refroidir les vaiffleaux & je les 
ay deluttez ; j'ay trouvé dans le chapi- 
teau, des fleurs jaunes pefant fept drag- 
mes : je les ay bien lavées & je les ay mi- 
fes {echer, j'ay eu deux dragmes & deux 


A 
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fcrupules de belles fleurs d’Antimoine de 
couleur jaune orangée. Elles m'ont paru yes. 
avoir les mêmes qualitez que les préce- 
dentes, 

On pourroit garder les fleurs rouges & 
les fleurs jaunes, comme elles fortent du 
chapiteau fans les laver ; mais elles fe- 
roient fujettes à s’humecter & à changer 
de couleur en quelques endroits. De plus 
elles auroient moins de vertu pour exciter 
le vomiflement , parce que le fel armo- 
niac les enveloperoit trop. Il eft pourtant 
à remarquer que fi bien qu'on lave ces 
fleurs , elles retiennent toùjours une peti- 
te portion des fleurs de {el armoniac, c’eit 
aufli ce qui modere leur Force ; car fans 
ce petit frein elles agiroient plus vigou- 
reufement, 

Toutes ces fleurs aprés leurs lotions, 
ont eu une couleur plus forte ou plus fon- 
cée qu'auparavant, parce qu'elles ont été 
privées de beaucoup des fleurs blanches 
du fel armoniac, qui étendoient & affoi. 
blifloient leur couleur. 

_ Je ne connois point de matiére qui en- 
leve ou fublime les fleurs de l’Antimoine , 
{1 facilement & en fi grande qnantité que 
le {el armoniac. Ces fleurs ne font autre 
chofe qu'un foufre attenué & exalté. Je 


croy que les fleurs jaunes ne different d’a- 
C üij 
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vec les fleurs rouges , qu'en ce que fe 
foufre n’a pes été tant rareñé dans ces 
premieres que dans les dernieres. Car 
nous voyons que plus le foufre d’Anti- 
moine a été attenué , & plus il paroit 
rouge. À 1 
J'ay ramaifé routes Les lotions des fleurs 
d’Antimoine jaunes & rouges, je les ay 
_bien filtrées , & je les ay mifes évaporer 
à petit feu dans une terrine de grez, juf- 
qu'à pellicule, puis je les ay laiflées cryf- 
tallifer : il s’y eft fait des cryflaux pluma- 
Cryflaux , ; ; s 3 ) 
plama. Cées , d’une difpofition qui m'a femblé 
cés. fort agréable & particuliére , ils ont la fi. 
gure de plumes d’oifeau, & ils font ran- 
gez en ordre tout autour du bas du vaif- 
feau |, comme par bouquets renverfez : 
Chacun de ces bouquets eft compoié d’un 
trés-grand nombre de petis cryftaux fila- 
menteux ou plumacées , blancs comme 
de la neige, brillants & fort agréables à 
voir, Sous ces bouquets , il paroït une 
grande quantité d’autres petiss ceryftaux 
femblables ; mais entrelacez & confon- 
dus les uns dans les autres fans ordre : 
ceux du fond de la terrine, tirent un peu 
fur le vert, & ils reprefentent aflez bien 
tous enfemble une petite foreft de cry- 

ftaux, 


J'ay verfé par inclination dans une 
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autre terrine la liqueur qui furnageoit les 
cryftaux , je l’ay mile évaporer & cryf. 
tallifer , il s’y eft formé des cryftaux feüil- 
Jerez & placez les uns fur les autres, de 
couleur blanche, 

Les uns &les autres cryftaux font des 
fleurs de {el armoniac legereinent em- 
preintes de l’Antimoine avec lequel on 
des à fait fublimer ; elles {ont propres 
pour exciter l'urine & la tranfpiration des 
humeurs , la dofe eft depuis quatre jufqu'a 
quinze grains. 

Aprés avoir tiré des fleurs d’Antimoine ue de 
par le moyen des fleurs du fel armoniac, des eurs 
Jay voulu voir fi je n’en tirerois poins Ÿ’Anti- 


Vertuis 


€ e 


: . moine 
par le moyen des {els volatiles alkalins par te 
urineux, LEE 


des fe's 
_ J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux volautes 


onces d'Antimoine bien fec, & une onc: ‘ie 
de fel volatile urineux alkali, tiré du 
fel armoniac par la maniere ordinaire : 
Jay mis le mélange dans une cucurbire 
de verre , j'y ay adapté un chapiteau & 
un petit recipient , j'ay lutté exatemenc 
les jointutes, j'ay laifflé la matiere en di- 
geftion pendant deux jours , afin de don- 
ner aflez de temps au fel volatile de pe- 
nétrer l’Antimoine. Jay échauffé enfuire 
le vaifeau par un feu de fable mediocre 
Le {el volatile s’eft fublimé au chapiteau 
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en la même quantité que je l’avois em. 
ployé, fans avoir enlevé avec luy aucune 
portion de l’Antimoine, | 

J'ay fait une experience pareille avec 
un mélange d’Antimoine & de {el vola- 
tile de corne de cerf, il eft arrivé la mê 
me chofe. On ne peut donc point enle- 
ver aucune partie de FAntimoine par les 
fels volatiles alkalins ; ils font trop le- 
geres & trop en mouvement , pour fe 
tenir attachez à l’Astimoine quand on les 
poufle par le feu. Les fleurs de fel ar- 
moniac , font à la verité une efpece de 
fel volatile ; mais elles renferment un 
acide qui modere leur volatilité, & qui 
les lie mieux & plus: infeparablement aw: 
foufre de l'Antimoine. 


ARTICLE IX. 


Fleurs tirées du mélange de parties égales 
d'Antimoine © de [el fixe armoniac. 


à | 
T5 pulverifé & mêlé enfemble quatre 

onces d’Antimoine & autant du fef 
fixe , qui demeure au fond de la cucur- 
bite aprés qu'on a tiré lefprit volatile 
& les fleurs du fel armoniac ; j'ay mis. 
le mêlange dans une cucutbite de terre, 


Le 


ou 
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& aprés y avoir adapté un chapiteau & 
un recipient , & lurté exactement les 
jointures , j'ay donné deffous un feu aflez 


fort pendant quatre heures, Il s’eft fubli. 


mé une legere quantité de fleurs rouges, 
& il à diftillé dans le recipient quatre 
fcrupules d’efprit volatile urineux em- 
preint des mêmes fleurs. Ces fleurs rou- 


» ù Le UPS: à 
ges d’Antimoine ont apparemment été 


exaltées par quelque petite portion de 
fleurs de fel armoniac , qui étoit ref- 
tée obftinément avec le {el fixe , aprés 
la diftillation de Fefprit volatile & la fubli. 
mation des fleurs de {el armoniac. 

_ J'ay trouvé au fond de la cucurbite 
fept onces & fix dragmes d’une matiere 
fryable orife remplie de petits brillants, 
je l'ay pulverilée & je lay mife cuillerée 
à cuillerée dans un pot de terre , garni 
de fes aludels & rougi au feu. La matie- 
re a jetté des vapeurs pendant douze heu- 
res | le feu ayant toûjours été continué 
allez fort, pour que le pot d’en bas de. 
meurât rouge. Jay laiflé enfuite refroi- 
dir les vaifleaux & je les ay déluttrez ; 
jay trouvé aux parois des aludels | cin 
dragmes & deux {crupules de fleurs blan- 
ches , d'un goût falé acide ; je les ay 
lavées avec de l’eau chaude & je les ay 
fait {echer , il m'en eft refté deux d ragmes 

C vi 
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& demie : il y avoit donc dans les cinæ 
dragmes & deux fcrupules de fleurs d’An- 
timoine , trois dragmes & demi fcrupule 
de fel, | 

Ces fleurs excitent des naufées , mais 
elles font rarement vomir, parce qu’elles 
demeurent toûjours empreintes d’une por- 
tion de fel, qui embarrafle le foufre de 
l'Antimoine, & qui modtre beaucoup fon 
mouvement : elles font fudorifiques, pro 
pres pour les fcrophules , pour le goëtre ; 


la dofe eft depuis quatre grains jufqu'à 


dix. æ 
L] [à F ° 
ay trouvé au fond du pot une matie_ 
re friable pefant fix onces , de couleur 
jaunâtre tirant fur le blanc ; elle contient 
la partie resuline de lAntimoine mêlée 
avec des fels fixes. 


A RÉ Fe LE ‘ Xe 


Fleurs tirées du mélange de parties éga= 
les d'Antimoine © d'Anatron. 


fe pulverifé & mêlé enfemble quatre 
Anatron 


ce que 
c’eft. 


onces d’Antimoine & autant d'Ana- 
tron ou foude blanche ; que plufeurs 
Auteurs croyent être le nitre des anciens. 


Quoy qu'il en foit ; c’eft un fel alxali 
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fixe , qu’on tire par évaporation de l’eau 
du Nil, Jay jetté le mélange cuillerée à 
cuillerée dans un pot de terre, rougi au 
feu , & garni de fes aludels & de fon cha- 
piteau comme aux operations preceden- 
tes. Il s’en eft élevé des vapeurs ; mais 
elles ont été foibles : j'ay continué le feu 
pendant quatre heures , je n’ay trouvé 
dans les aludels que cinquante grains de 
fleurs blanches un peu falées , j'en ay fat 
prendre fix grains par la bouche , elles 
n'ont produit aucun effet fenfible. 

. Jay trouvé au fond du pot fept on- 
ces &c trois dragmes & demie d’une chaux 
rougeatre , qui contient du regule d’Anti- 
moine. Il s’eft diffipé pendant la fublima- 
tion trois dragmes deux {crupules & dix 
grains du mélange, 


Fu ARTE CLsE XI 


Fleurs d'Antimoine tirées du mélange de 
. deux parties d’Antimoine € d’une 
partie de [el de tartre. 


: pulverifé & mêlé enfemble huit 
Jonces d’Antimoine & quatre onces de 
fel de tartre ; j'ay procedé pour la fu- 
blimation de ce mélange comme en l'ope 
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ration precedente ; il s'eft élevé des va 
peurs foibles pendant huit heures , je 
n'ay trouvé dans les aludels qu'une drag- 
me & demie de fleurs blanches fembla- 
bles aux precedentes : j'en ay fait pren- 
dre fix grains, elles ont produit des nau- 
fées & elles ont purgé par les felles ; les 
fels alxali en detruifant les pointes fali- 
nes de l’Antimoine , luy tent la plus 
grande partie de fa vertu émetique. 

J'ay trouvé au fond du pot onze onces 
& une dragme d’une matiere rougeâtre il 
s’eft duc diffipé dans cette fublimation 
cinq dragmes & demie du mélange. 


ART 1-0 L'ESUXA TE 


Fleurs d'Antimoine tirées du mélange de 
deux parties d Antimoine © d'une 
partie de cendre gravelée, 


Y'Ay pulverilé & mêlé enfemble huit 

onces d'Antimoine & quatre onces de 
cendre oravelée : j'ay procedé pour læ 
{ublimation de ce mêlange , comme aux 
operations precedentes , il.s’eft élevé des 
vapeurs blanches pendant huit heures, 
& je n'ay tiré des aludels qu'une dragme 
& demie de fleurs blanches ün peu fa 
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Lées, qui m'ont paru avoir la même qua. 
lité que les precedentes. 

Si l'on avoit preparé une quantité con 
fiderable de toutes ces fleurs , il feroit à 
propos de les laver & de les faire fe- 
cher , afin de pouvoir les conferver ; car 
autrement elles feroient fujettes à s’hu- 
mecter , à caufe du {el qu’elles con- 
tiennent. 

_ J'ay trouvé au fond du pot une ma- 
tiere ogrile en dehors & rougeâtre en de- 
dans, pefant onze onces & deux drag- 
mes ; il s'eft donc diflipé pendant cette 
fublimation quatre dragmes & demie du 
mélange. | 

Jay ramaffé les matieres reftées aw 
fond des pots aprés les fublimations , lje 
les ay pulverifées & mèlées avec du tar- 
tre & du falpètre, & j'en ay tiré par la 
methode ordinaire ; du regule d’Anti- 
moine tres-beau. 
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Fleurs tirces du mélange de denx parties 
&d Antimoine © d'une partie de chaux. 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d'Antimoine , & quatre onces de 


Verts. 
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chaux vive ; j'ay procedé pour la fabli.. 
mation du mêlange, comme aux opera. 
tions precedentes : il s’eft élevé pendant: 
fept heures des vapeurs foibles , & jé 
n'ay retiré des aludels qu’une dragme & 
demie de fleurs rougeâtres. J'en ay don 
né deux grains à la dofe à quelques per- 
fonnes , dans un verre de tizane , elles 
m'ont paru fudorifiques , & propres pour 
aider à la refpiration ; mais elles n’ont 
point excité de vomiflement : j'en ay 
fait prendre à d’autres jufqu'à quatre 
grains , elles ont produit des naufées & 
beaucoup d’alteration, que j'ay éteinte en 
faifant beaucoup boire le malade. 
__ f'ay trouvé au fond du pot une ma- 
tiere blanchâtre infipide au goût, pefant 
douze onces & une dragme ; il faut donc 
que la matiere ait augmenté en poids 
de deux dragmes & demie , au lieu qu’el- 
le devoit avoir diminué comme les autres, 
à caufe de la diffipation qui s’eft toû- 
jours faite par le trou du pot, 
Ce font-là les fleurs que je m'étois pro- 
ofé de tirer de l Antimoine crud ; je par. 
leray dans la fuite des fleurs qu'on tire 
de plufieurs preparations de ce mineral, 
aprés quej ‘auray traité de ces prepa. 
Vatl0n£s 
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Reflexions on remarques fur les fleurs 
d-Antimoine. 


| 1 Hem les fleurs d’Antimoine de quel 
que efpece & de quelque couleur 
qu'elles foient , viennent des parties vola- 
tiles & fulfureufes du mineral, | 
Elles ont pris des couleurs différentes fe 
Jon les difpofitions que les différentes na- 
tures des fels & des desrez du feu leur 
ont données : le feu tout feul rareñe & 
divife aflez l’Antimoine pour rendre {es 
parties fort blanches , de noires qu’elles 
étoient ; mais la couleur blanche n’eft 
pas celle qui marque la plus exacte di- 
vifion ou attenuation que peut recevoir 
PAntimoine. Les fels acides comme le 
falpêtre , le fel marin ne paroiflent pas 
exciter plus de rarefaction dans l’Anti- 
moine que le feu tout {eul ; puifque nous 
voyons que les fleurs qui viennent de 
leur mêlange avec l’Antimoine, ne re- 
çoivent que la même couleur blanche, 
Le fel Armoniac qui eft un mêlange de 
{el volatile alxali & de fel acide , penetre 
& attenuë l’Antimoine bien plus exaéte- 
ment que ne font les fels purement aci- 
des ; car le fel alxali eft le veritable dif 
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folvant du foufre , dont eft rempli l'An- 
timoine, Gr nous voyons que toutes les 
fois que lAntimoine crud a été auf 
exactement diflout qu'il le peut être , il 
prend une couleur rouge. C’eft la raifon 
pourquoy le mélange de l’Antimoine avec 
le fel armoniac nous a produit tant de 
fleurs rouges. 

Les fleurs tirées des mélanges de l’An- 
timoine & des fels algali fixes n’ont reçû 
qu'une couleur blanche ; parce qu'il ne 
s'eft pas aflez élevé de ces fels avec les 
fleurs, pour penetrer & rareñer exacte- 
ment f’Antimoine ; mais les chaux qui 
font demeurées au fond des pots aprés 
Jes fublimations , ont pris une couleur 
rougeûtre , parce qu’elles ont été plus 
 profondement penetrées par les fels al- 
Kali : fi l’on fait boüillir ces chaux dans 
de l’eau, elles deviendront rouges. 

Les deorez de force & les differentes 
vertus des fleurs d’Antimoine dont j'ay 
parlé , me paroiflent aufli venir de la 
nature des fels qu'on a employez pour 
leur fublimation & de leur quantité. Nous 
n'avons pas de fleurs d’Antimoine qui 
produifent un effét émetique plus vio- 
lent , que celles qui ont été rirées de 
FAntimoine {eul , c’eft-à.dire, fans addi- 
tion de fels, Entre les fels , les acides 


De DE L'ANTIMOINE. 6 
laïflent ordinairement aux fleurs d’Anti. 
moine plus de vertu vomitive que les fels 
alkali ; & la raifon que j'en peux don- 
ner , eft que ces fels alkali doivent beau- 
coup plus moderer le mouvement ou l'ac- 
tion de l'acide naturel de FAntimoine , 
qui aide à produire le vomifiement , que 
ne font les fels acides. Car ces fels aci- 
des ne peuvent au plus qu'appefantir un 
peu l'acide de l’Antimoine ; mais les fels 
alkali l’abforbent & rompent une partie 
de fes pointes. 

_ Ileft à remarquer que fuivant la quan- 
tité du fel acide qui s’eft élevé avec les 
fleurs d’Antimoine , elles font plus ou 
moins émetiques ; ainfi les fleurs tirées 
du mélange d’une partie d’Antimoine & 
de trois parties de falpêtre , font moins 
vomitives que celles qui font tirées du 
mêlange d'une partie d'Antimoine & de 
deux parties de falpêtre. Et celles qui 
font tirées du mêlange d’une partie d’An- 
timoine & de deux parties de falpètre, 
font moins vomitives que celles qui font 
tirées du mêlange de parties égales d’An- 
timoine & de falpêtre, parceque les pre- 
mieres ont été chargées d’une plus grande 
quantité d’acide que les dernieres, comme 
al a-été dit. 

Le fel armoniac qui s’éleve avec les 
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fleurs d’Antimoine jaunes & rouges, corri- 
ge beaucoup leur qualité émerique, prin- 
Cipalement à caufe des fels alxali urineux 
qu'il contient ; Mais fi ces fels alxali 
affoibliflent l'émetique des fleurs , ils 
augmentent leurs autres vertus ; car ils 
leur donnent la détermination d'être éle- 
vées au cerveau & de poufler les hu- 
meurs de tout le corps par la tranfpi- 
ration, 

Jay verfé de l’eau regale & de leprit 
de nitre, feparément & facceflivement, 
fur toutes les efpeces de fleurs d'Anti- 
‘moine dont j'ay parlé, & je les ay laife 
fées en digeftion ; je n'y ay apperçü au- 
cune ébulition ni diflolution, & les dif- 
folvants ne m'ont point paru avoir per- 
du de leur force ; ce qui m'a fait croire 
que la matiere ayant été trés- fubrilifée 
par l’action du feu , les pointes acides 
de Pefprit de fel, ni celles de l'eau re- 
gale n'y ont rien trouvé qu’elles fuffent 
capables de penetrer, ou qui refiftät à leur 
mouvement, 
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Hotettetet flotte rtojototetetotetottogeRe 
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Des diffillations del Antimoine. 


ARTICLE PREMIER. 


Diffillaiion de l'Antimoine [enl. 


*Ay placé dans un fourneau une grande 

cornué de terre commune percée en 
deflus d’un trou rond, grand comme une 
piece de trente {ols avec fon bouchon: 
jy ay adapté un récipient , j'ay lutté les 
jointures exactement , j'y ay fait du feu 
deflous , & quand elle a été échaufée, j'ay 
jetté dedans par le trou, environ quatre 
onces d’Antimoine mineral pulverifé ; j'ay 
aufli-tôt bouché Île trou , & j'ay pouflé 
le feu par degrez jufqu'a faire rougir le 
fond de la cornuë : j'ay r'ouvert le trou 
de demi heure en demie heure, pour re- 
muer la matiere avec une efpatule , & 
pour y ajouter d'autre Antimoine , jy 
en ay mis en fout vingt- quatre onces ; 
j'ay enfuire continué le feu trés. fort pen- 
dant encore environ deux-heures , toute 
l’operation a duré cinq heures ; j’ay trou- 
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vé dans le recipient , feulement cinq 
dragmes & demie d’une eau claire qui 
fentoit beaucoup le foufre | & qui avoit 
un goût tant foit peu acide, Cette liqueur 
eft appellée par quelques Auteurs, 4ce- 
tum Antimont; , & ils l’eftiment propre 
pour calmer le trop orand mouvement 
du fang, & pour refifter à la malignité 
des humeurs : fon odeur de foufre n’a 
pas duré, elle s’eft diffipée, ou bien elle 
s’eft condenfée dans la partie phleoma- 
tique ; car ce pretendu vinaigre n'eft 
qu'un phlegme legerement empreint de 
l'acide d’un foufre femblable au foufre 
commun, que l’Antimoine renferme. 

J'ay retiré l’Antimoine qui étoit refté 
dans la cornuë aprés la diftillation , il étoit 
en une malle noire , pefant vingt - deux 
onces & une dragme, Il avoit donc di- 
minué d’une once & fept dragmes. Cet 
Antimoine eft aufli bon pour d’autres 
operations que s’il n’avoit point fervi, 
car ce qui en eft forti, n’a en rien chan- 
gé fa nature. | 

J'ay tenté la même operation avec de 
l’Antimoine ordinaire ; mais la liqueur 
qu'il m'a renduë , ne m'a paru fur la 
langue qu'un pur phlesme : il faut pour- 
tant qu'elle contienne un peu d'acide, 
car elle a rougi legerement le papier bleu, 
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_ Je croy que la raïfon pourquoy lon 
tire plus facilement de l'acide de l'Anti- 
moine mineral par cette diftillation , que 
de l’Antimoine commun, provient ou de 
ce que la gangue ou matiere pierreufe 
que contient ce premier , étend les par- 
ties de l’Antimoine , & donne plus de 
facilité à l'acide de fon foufre de À {epa- 
rer, ou de ce que cette gangue même étant 
chargée de parties vitrioliques , il en fort 
par le feu quelque peu d'acide ; quoy 
qu'il en foit je ne fais pas grande eftime 
de ces liqueurs. 


| 
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Diflillation de l'Antimoine , mélé avec 
: dn fable. 


T'Ay mêlé enfemble feize onces d'An- 
timoine mineral pulverifé, & autant 
de fable commun bien lavé & feché, j'ay 
mis le mêlange dans une grande cornuë 
de grez , elle n’a été remplie qu'au tiers. 
J'ay placé la cornué dans un fourneau de 
reverbere, j'y ay adapté un recipient de 
verre allez rempli d’eau pour que l'em- 
bouchure du cou de la cornuë ait trem- 
4 °9 PATES , 
pé dedans, j'ay fait un feu gradué fous 
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le vaiffleau , & l'ayant augmenté jufqu’i. 
faire rougir la cornuë , je l'ay continué 
dans cette force environ deux heures. 
puis j'ay laiflé refroidir les vaifleaux , & 
je les ay feparez. 

Jay mis dans une autre cornuë le mê- 
lange d’une pareille quantité d’Antimoine 
mineral & de fable , j'ay placé la cor- 
au en la place de la premiere & jy a 
adapté le même recipient, où j'ay laifé: 
la même liqueur. J'ay procedé à la dif 
tillation de la matiere comme j’avois fait 
auparavant , j'ay laiflé refroidir les vaif. 
feaux & je les ay feparez. J'ay réiteré 
la même operation jufqu’à fix fois, em= 
ployant à chaque fois de nouvel Anti- 
moine & de nouveau fable en fembla- 
bles quantitez , & me fervant toûjours 
du recipient & de la même eau ; puis 
ayant Ré les vaifleaux pour la der- 
mere fois , j'ay trouvé dans le récipient 
une eau qui fentoit beaucoup le foufre & 
dont le goût étoit tant foit peu acide : je 
l'ay filtrée & je l’ay mife evaporer dans 
un vaifleau de verre par une chaleur 
aflez lente , jufqu’à ce qu’il n’en foit de- 
meuré que trois onces, j'ay eu une liqueur 
aigrelette , qui refflemble affez à un peu 
d'efprit de foufre, mêlé dans beaucoup 
d'eau , aufli {on acidité ne vient - elle 
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fuivant les apparences , que du foufre 
de lAntimoine. 

Cet acide détaché n’excite aucun vo- 
millement ; mais je croy que celuy qui 
eft joint à la fubftance de l’Antimoine,con- 
tribu€ beaucoup à la rendre émetique, 
parce qu'en picottant &irritant violem- 
ment le ventricule , il donne lieu aux 
fecoufles ou manieres de convulfons qui 
s'y font. 

_ Jay café les cornuës , j'y ay trouvé 
à chacune une mañe ‘noirâtre que j'ay 
pefée, il y en avoit trente onces & cinq 
dragmes & demie ; la matiere avoit donc 
diminué de dix dragmes & demie. 


Le 
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Difiillation de l'Antimoine avec le 


falpêtre. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine mineral & quatre 
onces de falpêtre ; j’ay mis le mélange 
dans une écuelle de terre , laquelle j'ay 
placée dans un fort grand pot de grez fur 
un petit pot de grez long renverfé , & 
environné d’eau commune au fond du 
grand pot : j'ay alumé la one: avec 
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un charbon de feu , & j'ay couvert aufli- 
tot le grand pot de orez d’un couvercle 
de la même terre formé en dome & 
percé de fix petits trous pour donner un 
peu d'air au feu; car fans cet air ils’é- 
teindroir., La matiere s’eft alumée à caufe 
du foufre de l’Antimoine qui a été exalté 
par le volatile du falpètre ; mais elle s’eft 
enflammée doucement & fans beaucoup 
de violence | parce qu’elle ne contenoit 
qu'une partie de falpêtre fur deux parties 
d'Antimoine , ce qui ne faifoit pas une 
proportion convenable ; pour produire 
une ample détonation. Il s’eft élevé beau- 
coup de fumées rouges & épaifles , dont 
une legere partie s’eft diflipée par les 
trous du couvercle ; mais la plus grande 
quantité a circulé dans la capacité du 
vaiflean & s’eft refoute dans l’eau en une 
liqueur acide , & en un peu de fleurs 
blanches. Pendant l’élevation & la circu- 
lation de ces vapeurs , le por & fon cou- 
vercle ont pris une aflez grande chaleur. 
Jay reconnu que l'operation étoit ache- 
vée quand ils fe font refroidis , elle n’a 
pas duré plus de demi heure ; jay dé- 
couvert le pot, j'ay goûté la liqueur qu’il 
contenoit , j'ay trouvé qu'elle étoit ai- 
grelette ; j'ay Ôté de l’écuelle une mañle 
fixe qui y étroit reftée , elle avoit une 
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couleur de machefer & elle peloit dix 
onces & demie, il s’étoit donc élevé une 
once & demie des parties volatiles de l’An- 
timoine & du falpêtre. 

: Jay mis dans la même écuelle un pareil 
mélange de huit onces d’Antimoine & de 
quatre onces de falpêtre , j'ay placé l’é_ 
cuelle dans le même pot , fans en avoir 
retiré la liqueur ; j'ay alumé la matiere 

& j'ay procedé comme devant. J'ay dé- 
couveït le vaifleau quand il a été refroi- 

di, Jay trouvé que la liqueur qu’il con- 

tenoit étoit plus acide qu'auparavant ; je 

l'ay filtrée par le papier gris , elle étoit 
claire comme de l’eau commune : jena 

fait évaporer le phlegme au feu de fable 

dans un vaifleau de grez, jufqu’à ce que 

la liqueur qui y eft reftée ait éré acide , 

a peu prés comme de l’efprit de foufre ; 

je l'ay pelée , il ÿ En avoit quatre onces. 
C'eft proprement un acide du foufre de Acide où 

l'Antimoine mêlé & confondu avec l'acide spa du 
du falpètre, | l'Anti- 
_ Cette liqueur eft aperitive , incifive ,%° ilbe. 
penetrante, & elle peut fervir aux mêmes tre. 
ufages que les efprits de foufre & de vi. 
triol ; elle n'a rien de vomitif quoy- 
qu'elle vienne en partie de l’Antimoine, 

J'ay trouvé dans le filtre une legere 

quantité de fleurs blanches d’Antimoine 
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qui feroient un peu vomitives , fi l’on 
en faifoit prendre par la bouche , aufli- 
bien que celles qui fe font attachées aux 
parois du couvercle du grand pot. 

Cette operation a beaucoup de rapport 
avec celle de l’efprit de foufre commun, 
qu’on fait avec addition de falpêtre , com- 
me on la trouve décrite dans mon cours 


de Chymie, pag. 449. 


Aprés avoir gardé fept ou huit jours 
ma liqueur acide dans une bouteille fans 
la remuer, j'ay été étonné de la trouver 
ctyftallifée au fond , & mêmes jufqu’au 
tiers de la bouteille , en aiguilles délices, 
rarefiées , trés - blanches & reffemblant 
beaucoup à de la neige , d’un goût fort 
acide , mais agréable, Ces cryftaux vien- 
nent apparemment des pointes acides du 
falpêtre & du foufre de l'Antimoine , qui 
n'ayant pas trouvé affez de phlegme pour 
demeurer toûjours aflez étendués & dé- 


Jayées, fe font rapprochées & par leur 


union ont formé un {el. Il faut fuppofer 
aufli que les acides du foufre & du fal- 
pètre en s’élevant dans le grand pot, ont 
exalté avec eux quelque lesere portion: 
de leur partie terreftre : car fans cette: 
circonftance , ils ne pourroient pas non: 
plus que les autres fels-flüors fe rendre 


concrets d'eux-mêmes, Il feroit facile de 
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feparer ces cryftaux de la liqueur , en la 
verfant par inclination dans un autre 
vailleau, On pourroit auffi faire évapo- 
rer encore environ les deux tiers de la 
liqueur , puis la laifler en repos. Il fe fe- 
roit de nouveaux cryftaux ; mais on au- 
roit de la peine à garder tous ces cry- 
ftaux fecs , car ils s’humecteroient ailé- 
ment. Au refte , il eft aflez indifferéènt 
pour la qualité, que ce {el foit concret 
ou en liqueur. 
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Autre difillation de l'Antimoine aves 
le falpèrre. 

L'Ay placé dans un fourneau , un pot 
de terre percé au milieu de fa hauteur 
d’un trou, avec fon bouchon ; jy ay adap- 
té trois aludels l’un fur l'autre & un cha- 

iteau de verre avec un recipient , j'aÿ 
free les jointures & Jay mis bon feu de 
charbon fous le pot d'en bas : quand il 
a été rouge , j'ay jetté dedans cuillerée 
à cuillerée un mélange de huit onces 
d’Antimoine, & de quatre onces de 
falpêtre pulverifez ; il s'eft fait des de 
tonations legeres , & il s'eft élevé au 
chapiteau des vapeurs rouges , qui fe fonc 
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refoutes en liqueur , & qui ont coulé: 
dans le recipient , Poperation a duré deux 
heures. Jay laiffé refroidir les vaiffleaux 
& je les ay feparez ; j'ay trouvé dans le 
recipient trois dragmes d’un efprit acide, 

qui avoit entrainé avec luy une petite 
quantité de fleurs blanches d’Antimoines 
je l’ay filtré, il m'a paru aflez femblable 
a celuy que jay tiré par le orand por, 
mais il ne s’eft point cryftallile, 
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Difillation d’une difflusion d'Antimoine, 


\Ée mis difloudre une once d’Antimoi- 
ne dans quatre onces d'eau regale, 
Aprés la diflolution , j'ay trouvé l’Anti- 
moine precipité en poudre blanche au 
fond du vaifleau ; j'ay broiiillé le tout 
&c je l'ay pelé, il y en avoit trois onces 
& fix dragmes ; la matiere avoit donc 
diminué de dix dragmes pendant la dif- 
folution : je l’ay verfé dans une cornuë 
de verre , je l'ay placée fur le fable, & 
par un feu gradué , jen ay fait diftiller 
une liqueur blanche ; j'ay augmenté le 
feu fur la fin , jufqu’à faire rougir la 
cornuë , & je Jay continué jufqu'à ce 
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quil ne fortit plus rien ; j'ay trouvé dans 
le recipient deux onces & cinq dragmes 
de liqueur blanche & fort acide ; je l’ay 
Jaiflée repofer , il s’eft precipité au fond 
“un peu de poudre blanche, J'ay café 
Va cornuë , il y avoit quelques fleurs 
blanches , attachées contre les parois, 
& il s'eft trouvé à fon cou un petit 
morceau de foufre jaune pefant fix grains, 
s’enflammant au feu , comme le foufre 
commun, & luy reflemblant entierement, 
Jay trouvé au fond de la cornuë une 
male orife , pefant fept dragmes & de- 
mie d'un goût falé. C’eft une portion de 
J'Antimoine , fixée par le fel fixe armo- 
niac, qui étoit entré dans la compof- 
tion de l’eau regale ,en laquelle on avoit 
diflout l’Antimoine. 
Jay feparé par un filtre la poudre blan- 
che, qui s’eft trouvée dans la liqueur difti- 
lée ; je Pay lavée & je Pay mife fecher 
à l'ombre , puis je l’ay pefce , il y en 
avoit dix grains. C'eft proprement une 
efpece de fleurs d’Antimoine , elle eft 
émetique ; mais elle agit avec peu de 
force : apparemment, parce que les fels 
de l’eau regale ont fixé en partie fon 
foufre ; on en peut donner depuis trois 
grains jufqu'a douze. 

Jay mêlé avec beaucoup d’eau une 
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portion de la liqueur diftillée & filtrée , 
pour voir s'il ne s’en {epareroit poitit 
quelques petits corps ; mais je n’y ay 
apperçü aucune feparation , & j'ay recon- 
nu que cette liqueur étoit purement une 
au regale un peu affoiblie à la verité de 
ce qu'elle étoit avant la diflolution de 
FAntimoine ; mais il femble qu’elle le 
devroit être davantage , vü la grande fer- 
mentation qui s’étoit faite , lorfqu’elle pe- 
metra ce mineral, Il faut que les parties 
de l’Antimoine qui font fulfureufes ,ayent 
cedé en partie au mouvement des poin- 
tes acides ; pout n’en brifer ou émoufler 
qu'une legere quantité. Jay voulu voir 
fi cette liqueur diftillée feroit encore ca- 
pable de difloudre d’autre Antimoine. 
Fay mis dans un petit matras deux 
dragmes d’Antimoine en poudre ; j'ay 
verlé deflus une once & demie de la li- 
queur acide diftillée & filtrée , j'ay placé 
le matras fur un petit feu de digeftion ; 
il s’eft fait diflolution de PAntimoine 
comme dans l’eau regale ordinaire, & il 
s'eft précipité en une poudre blanche. 
Jay mis des feüilles d’or dans une 
autre portion de la liqueur acide , diftil- 
lée & filtrée , elles s’y font difloutes trés- 


facilement | comme dans de l’eau regale 
otdinaire, 
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Jay pulverifé & fait calciner dans un 
creufet à feu, ouvert pendant deux heu- 
res , la mafle grife qui étoit reftée au 
fond de la cornut : Elle a jetté peu de 
fumée ; je l'ay pefée & j'ay trouvé 
qu'elle n’avoit poiht diminué de poids ni 
changé de couleur ; j'en ay fait prendre 
fix grains à un homme. Elle n’a produit 
aucun effet fenfible : j'en ay mis dans 
de F'efprit de nitre & dans de l’eau re- 
gale pour voir s’il s’en feroit quelque 
diflolution , mais je n'en ay apperçû au. 
cure. | | 


ARTICLE VI 


Difillarion de l'Antimoine avec le vitriot, 
le. fel commun © le falpêtre, pour 
faire une Ean regale empreinte d'An- 
LimoIne, | ti 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble Lo 


Jonces d'Antimoine , quatre onces de 
vitriol defléché en blaricheur, quatré on. 
ces de'fel commun, quatre onces de fal- 
pêtre de houffage & vingt onces d'argile 
féche : j'ay mis le mélange dans une 
cornue , dont la moitié eft demeurée vui- 
de 5 je l’ay placée dans un foürneau de 
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reverbere ; j'y ay adapté un grand re- 
cipient de verre ; j'ay lutté exactement 
les jointures , & par un feu du premier 
au fecond degré , j'ay fait fortir dans le 
recipient , .des vapeurs rougeâtres , qui 
ont circule avec beaucoup de force : Elles 
venoient des parties volatiles du falpètre 
jointes avec les foufres de: l'Antimoine 
& du vitriol, Si j'avois alors poufé le feu 
avec plus de vigueur ; ces parties de fou- 
fre & de falpêtre auroient crevé mes vaif- 
feaux ; mais quand j'ay vé que les va- 
peurs diminuoïient | & que mon recipient 
refroïdifloit , j'ay augmenté le feu peu à 
peu jufqu'au quatriéme degré ; jay con- 
tinué cette force de feu pendant douze 
heures , pour faire fortir les efprits aci- 
des fixes ; puis j'ay laiffé refroidir les 
vaifleaux & je les ay déluttez : j'ay trou- 
vé dans le recipient fept onces & deux 
dragmes d’une iqueur rougeätre ; acide 
comme de l’efprit de {el , & ayant une 
forte odeur de foufre , je Pay laïflé re- 
pofer ; il s'en eft feparé peu à peu, une 
matière rouge qui s’eft precipitée au fond 
du vaifleau , & la liqueur eft devenue 
claire : je lay verfée par inclination dans 
un autre vaifleau , & j'ay lavé plufieurs 
fois la matiere rouge , puis je l’ay mife 
fecher , elle a pefé quinze grains. C'eft 
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un foufre qui reflemble au foufre do- 
ré d’Antimoine ; j'en ay fait prendre 
fix grains par la bouche à un homme , il 
ne l'a point fait vomir ; mais il l’a un 
peu purgé par bas , peut-être exciteroit- 
il quelque vomiflement leger , fi l’on en 
donnoit une plus grande dofe ; je le croy 
bon pour lafthme. 

La liqueur claire eft aperitive , & pro- 
pre pour exciter la refpiration & l'urine, 
fi Fon en prend fept ou huit goutes à 
la dofe , dans un verre de liqueur ap: 
proprice. | | 

Jay mis fix parties de cette liqueur 
fur une partie d’Antimoine pulverifé , & 
j'ay laiffé a matiere en digeftion ; il s’eft 

fait diflolution de quelques parties de 
FAntimoine & une precipitation en pou- 
dre blanche ; mais la plus grande partie 
du mineral eft demeurée noire. Cette ef- 
pece d'Eau regale a été affoiblie dans [a 
diftillation, par les foufres de l’Antimoine 
& du vitriel , & il ne luy refte ouere 
de force pour diffoudre d’autre Antimoi- 
ne ; jen ay mis {ur de l'or , elle n’en 
a diflout qu’une legere portion. 

Jay trouvé dans la cornuë trente-deux 
onces d’une poudre grife-brune, dans fa- 
quelle il y avoit plufieurs aiguilles dé- 
bées , cryftallines , blanches , fans goûr, 
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& ne fe fondant point fur la langue’; 
elles venoient du regule d’Antimoine qui 
s’étoit cryftallifé. J'ay mis tremper huit 
onces de cette matiere dans de l’eau 
chaude & je l’ay fait boüillir ; j'ay filtré 
la liqueur , & j'en ay mis évaporer Fhu- 
midité au feu de fable , dans une terri- 
ne de grez, à diminution des deux tiers ; 
puis je l’ay laiffé refroidir pour en faire 
une cryftallifation ; il ne s’eft fait que 
de trés-petits cryftaux confus : j'ay fait 
évaporer toute l'humidité ; il m'eft refté 
un fel jaunâtre, pefant une once , d’un 
goût acre falé , vitriolique, defagréable, 
C’eft un mêlange des parties les plus fixes 
du fel marin, du falpêtre & du vitriol, 
empreintes d'Antimoine ; jen ay fait 
prendre dix grains par la bouche , il à 
fait vomir doucement ; je le croy un peu 
plus vomitif que le fel de vitriol. 

J'ay mis fecher la matiere terreftre ref_ 
tée aprés la filtration, & je l’ay pefée : 
il y en avoit fept onces , elle eft déter- 
five & aftringente , elle pourroit fervir 
cxterieurement, | 
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Amir cote VE 
 D'fillation de L Antimoine avec le fucre. 


Ay pulverifé & mêlé enfemble douze 

onces d’Antimoine & autant de veri- 
table mofcovade , ou caftonnade orife, 
qui eft le fucre le plus naturel, & 
le moins travaillé que nous ayons. J'ay 
fait deflecher le mélange par un petit 
feu , pour en faire fortir feulement le 
phlegme ;, j'ay trouvé qu'aprés le defle- 
chement la matiere avoit diminué de dix 
dragmes & demie : je l’ay mife dans une 
grande cornuë de verre , & par un feu 
gradué, & bien fort vers la fin, j'en ay 
fait diftiller fept onces & fept dragmes 
d’une liqueur claire, rouge , fentant le 
roti comme du fucre brulé, & ayant un 
goût confiderablement acide : il eft forti 
auffi de la cornue , environ une dragme 
& demie d'huile noire & épaifle ; mais elle 
eft demeurée attachée contre les parois 
du recipient. C’eft l’huile du fucre, où ap- 
paremment il s’eft mêlé un peu de fou- 
fre le plus détaché de l’Antimoine : elle 
eft déterfive & propre pour la carie 
des os. À 


Huiles 


Vertus, 


Huile 


d’'Anti. 
moine, 


Vertus. 


Dofe. 


6. ABIUTIRMAIT ES (4 


On appelle la liqueur rouge , huile 
d'Antimoine , mais improprement ; caf 


ce n’eft autre chofe que le {el effentiel 


du fucre , refout dans du phlegme, &: 


-empreint de quelques particules d’Anti 


moine. 
Cette liqueur eft employée en me- 


decine pour nettoyer les playes , pour 
Jes dartres | 8 pour les autres maladies 


de la peau : elle eft aperirive , étant prife 
interieurement ; la dofe eft depuis qua- 
tre goutes jufqu'à vingt ; je ne me fuis 
point apperçû qu'elle ft vomirive, elle 
fermente avec les alkali comme font les 
autres acides. 

J'ay trouvé dans la cornuë aprés fa 
difillation , une matiere fpongieufe où 
fort rarefiée ; pefant quatorze onces & 
deux dragmes, noire , infipide au goût, 
pe s'enflammant point ; mais rendant une 
odeur de foufre , auand on la met dans 
ie feu , comme fait l’Antimoine feul. J'ay 
pulverifé une partie de cette matiere, je 
Fay mife tremper & boüillir dans de 
Feau , j'ay filtré la liqueur & je l'ay fair 
évaporer ; il ne m'eft refté aucun fel, ce 
qui ine fait croire que tous les principes 
actifs du fucre, font paflez dans la diftilla_ 
tion , & qu'il n’en eft demeuré que la 
tête morte. Or comme je navois em 
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ployé dans cette operation que douze 
onces d’'Antimoine , & qu'il eft refté 
dans la cornuë quatorze onces &c deux 
dragmes de matiere, il paroït que Le fur- 
plus vient de la terre du fucre. Ainf les 
douze onces de fucre où Mofcoïiade con- 
tenoient au moins deux onces & deux 
dragmes de tète morte ; je dis au moins 
parce que vrayfemblablement il s’eft dé. 
taché quelques particules de l’Antimoi- 
ne qui ont pallé dans la diftillation , & 
qui peuvent avoir un peu diminué le 
poids de fa mañle : or fi le poids de 
PAntimoine a diminué , il faut augmen- 
ter à proportion le poids de la tête morte 
du fucre. 

_ Jay mis dans un creufer deux onces 
de la matiere noire & fpongieufe que 
javois retirée de la cornuë. J'ay placé le 
creufet au milieu d'un grand feu que j'ay 
continué pendant deux heures : elle a fu- 
mé comme a coûtume de faire l’Anti- 
moine ; mais elle ne s’eft point mife en 
fufion , apparemment à caufe que les 
parties fixes du fucre qui s’étoient mê- 
2. intimement avec l’Antimoine , ont 
empêché que celles de ce mineral ne fe 
raprochalfent affez. J'ay retiré Îe ereu- 
fet du feu , & j'ay trouvé que la matiere 
calcinée étoit au defflus fuperficiellement 
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blanche & cryftalline ; mais le refte étoit 
demeuré noir , il y en avoit en tout une 
once cinq dragmes & demie , elle avoit 
donc diminué de deux dragmes & de- 
mie. | 
Jay mis feparément dans deux phio-. 
les une partie de la matiere noire calci- 
née , & une partie de celle qui ne le- 
toit point. Jay verfé fur chacune des 
deux matieres quatre fois autant d'eau 
regale , la matiere qui n’a point été cal- 
cinée a un peu fermente , & il s'en eft 
diflout quelque portion ; mais elle n'a 
point blanchi comme a coûtume de faire 
l’Antunoine crud , lorfqu’il a été penetré 
par le même diffolvant. La matiere qui 
a été calcinée n’a point fermenté , & il 
ne s'en eft rien diflout. 1} eft étonnant 
que les parties fixes du fucre, ayenc tel- 
lement changé la difpoñition des pores 
de l’Antimoine , que ce mineral ne foit 
prefque plus penetrable à l'Eau regale. 
J'ay donné à des chevaux de la ma- 
tiere calcinée & non calcinée, demi-once 
à la dofe avec de l'avoine ; elles ont agi, 
comme fait le foye d'Antimoine. 
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ARTLcCs r NVIIL 


Difhllation de l’'Antimoine avec lé fucre 
S le fel armoniac, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble fix on. 
J ces d'Antimoine mineral , quatre onces 
de veritable mofcoïiade & deux onces de 
fel armoniac ; j'ay mis le mêlange dans 
une cucurbite de grez , j'y ay adapté un 
chapiteau de verre & un recipient. Jay 
lutté les jointures , & par un feu gradné 
& bien fort fur la fin, que j'ay continué 
environ quatre heures ; j'ay fait diftiller 
deux onces trois dragmes & demie d’une 
liqueur rouge , trouble : je l’ay laiffée 
repoler , il s'en eft feparé par la preci- 
pitation un peu de fleurs d’Antimoine rou- 
ges , & la liqueur eft devenu claire & 
feulement rougeâtre , d’un goùt falé aci- 
de defagréable | on peut l’appeller huile ui 
d'Antimoine , à aufli jufte vitre que la Lu 
precedente. | 
Cette liqueur excite quelques naufées, vertus, 
ou un leger vomiflement. Si l’on en prend 
dix - huit ou vingt goutes dans quelque 
liqueur. Elle eft fort déterfive appliquée 
exterieurement,& elle refifte a lagangréne. 


#0 TRAITE 

Jay trouvé dans le chapiteau & ai 
haut de la cucurbite dix dragmes de fleurs, 
les unes blanches , les autres rougeätres.. 
Ce font des fleurs de fel armoniac &: 
d'Antimoine, qui fe font fublimées pendant: 
la diftillation. | 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite 
huit onces d’une matiere rareñée, fort 
noire , d’un goût falé, 


AiRnTtTuéis IX. 
Difhillation de l'Antimoine avec le miel, 


VT'Ay mêlé enfemble huit onces d’An- 

timoine mineral pulverifé fubtilement, 
& feize onces de miel commun épais ; 
jay mis le mêlange dans un plat de 
terre , & jen ay fait évaporer fur un 
petit feu l’humidité phlegmatique en re- 
muant toüjours la matiere , jufqu’a ce 
qu'étant refroidie , elle ait été dure com- 
me de la poix : j'ay pefé cette matiere 
dure & qui étoit noire ; j'ay trouvé qu'en 
fe durciflant , elle avoit diminué de fix 
onces & fix dragmes : je l'ay mife dans 
une cucurbite de terre ; j'y ay adapté un 
chapiteau & un recipient ; j'ay lutté les 
jointures, & par un feu mediocre ; mais 
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sugmenté fortement fur la fin, j'ay fair 
diftiller quatre onces & fix dragmes d’un 
efprit rouge , plus acide que celuy qui à 
été ciré du mélange d’Antimoine & de 
fucre ; mais de la même odeur , du 
A . A +‘ y 
même goût & de la même qualité. 
On peut encore Pappeller huile d'Anci- Suile 
: d'Anti- 
moihe, moine. 
Il s’eft attaché au chapiteau & au re- 
cipient quelque legere quantité d’huile 
noire, fentant le brûlé & reffemblant tout- 
à- fair à celle qu’on tire du miel feul par 
la diftillation. 
2 } . 
Jay trouvé dans la cucurbite douze 
onces d’une matiere noire, rareñée, {pon- 
ieufe , legere fans odeur & fans goût, 
femblable à celle qui m’étoit reftée de la 
diftillation de l’Antimoine avec le fucre; 
je n’en ay pu tirer aucun fel, elle contient 
prefque tout l’Antimoine & la tefte morte 
du miel, 


+. 
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Difillation de L'Antimoine crud , fermentè 
dans le mouff. 


Ë AY fait broyer trés - fubtilement fur 
le porphyre douze onces d’'Antimoine 
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crud , humecté avec un peu de moût, où 
fuc de raifins murs , nouvellement expris 
mé ; j'ay mis la matiere dans un grand 
matras, j'ay ver{é deflus quarante - huit 
onces , ou trois chopines du même moût; 
j'ay bouché le vaifleau , je Pay placé dans 
du fumier chaud & j'ay laiflé digerer l’in- 
fuñon pendant deux mois , lagitant de 
temps en temps ; j'en ay enfuite filtré 

vinéme VUE Portion , c'étoit du vin émerique 

cique  foible : j'en ay fait prendre à un malade 

toible. deux onces , elles ont agi à peu prés com- 
me fait ordinairement une once de vin 
émetique , preparé par la methode com- 
mune avec le foye d’Antimoine. 

J'ay brotillé le refte de l'infufñon , & 
je l'ay vertée avec tout fon marc dans 
une cucurbite de grez , j'y ay adapté un 
chapiteau & un recipient ; j’ay lutté exac- 
tement les jointures, & j'ay fait diftiller 
la liqueur au feu de fable , jufqu’à ce que 
la matiere reftante fût en confiftence de 
miel. Cette liqueur diftillée eft claire com- 
me de l’eau , & elle n’a point d'autre 
goût que celuy d’un vin foible diftillé, 
Jay fait prendre par la bouche plufieurs 
AOL de cette liqueur diftillée, Premiére- 
ment une once , puis deux onces , puis 

_ trois onces , & enfin quatre onces : elle 
_ n'a excité aucune naufée ni vomiflement, 
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Ce qui montre que le foufre falin éme. 
tique de l’Antimoine n'eft point monté 
dans la diftillation , il eft demeuré dans la 
partie tartareufe di vin, 


Es 
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M du foye d Antimoine fermenté 
dans le mont. 


LÉ de fait broyer bien fubtilement, fur 
le porphyre fix onces de foye d’Anti- 
moine humecté avec du moût ; je l’ay mis 
dans un matras ; jay verfé deffus qua- 
rante-huit onces , ou trois chopines du 
même moût, jay fait digerer la matiere 
dans du fumier pendant deux mois com- 
me en l'operation precedente ; jay filtré 
une partie de linfufon , & j'ay eu du 
vin émetique : je l'ay mis en ufage , il 
m'a paru agir avec plus de force que le 
vin émetique preparé pat la methode or- vin éme: 
dinaire. Jay broüillé le refte de linfu- ee 
fion , je l’ay verfée avec fon marc dans avec le 
une cucurbite de grez , & j'en ay fait ue 
diftiller l'humidité au feu de fable ; j'ay 
eu une eau claire, femblable à la prece- 
dente : j'en ay Fait prendre en diverfes 
dofes à differentes perfonnes , & j'en ay 
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pris Moy - même , je n'y ay remarqué! 
aucun effet vomitif, 


Re eee cn ge, 
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Difhllation du foufre d' Antimoine fermenté 
avec du moi’. 


"Av mis dans un matras quatre onces 
de foufre doré d’Antimoine fec ; j'ay 
verfé deflus trois chopines , ou quarante- 
huit onces de moût ; j'ay mis la matiere 
en digeftion pendant deux mois, puis j'ay 
filtré une partie de la liqueur ; j’ay eu du 
dc co To émetique qui m'a paru dans l'ufage uñ 
tique, peu Moins actif que celuy qui a été pre- 
le fure paré avec le foye d’Antimoine : ce qui 
d’Anu. provient apparemment de ce qu'il eft en- 
0 tré plus de fel fixe dans la preparation 
_ du foufre doré d’Antimoine , que dans 
celle du foye. Car les fels fixes mode- 

rent beaucoup Îa force de l’Antimoine, 
J'ay broüillé Le refte de l’infuñon & 
je l'ay verfé avec fon marc dans une cu- 
curbite de grez , je l’ay mis diftiller juf- 
qu'à confiftence de miel , comme aux 
operations precedentes ; j'ay eu une eau 
claire comme les autres ; mais fur laquelle 
il paroilloit dans le recipient un petit nua+ 
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ge graifleux, J'ay fait prendre de cette 
eau diftillée à deux malades. Le premier 
étoit un Eomme attaqué d’une paralyfie 
fur la langue ; cette eau dont je luy ay 
fait boire plufieurs jours de fuite une 
once & demie à chaque jour, l’a fait beau 
coup cracher & uriner ; mais fans vo. 
miflement ni naufée, & luy a rendu la 
langue beaucoup plus libre. L'autre ma- 
lade étoit une femme fur laquelle une 
humeur acre & fcorbutique avoit fait 
de fi furieux ravages , qu'une grande par- | 
tie de fon crane en avoit été rongé & en. 
levé , en forte qu’on luy voyoit le cer- 
veau nud., ou fimplement couvert de fes 
membranes : je luy ay fait prendre de 
cette eau deux fois le jour en pareille do- 
fe qu'à l’autre malade , dans le temps 
qu'elle fe plaignoit de mal de cœur . & 
d'envie de vomir ; mais bien loin que 
ce remede lait excitée à vomir , il luy 
a fait pañler le mal de cœur, & l’a fou- 
lagée , la playe de fa tête s’en eft aufli 
trouvée plus belle, 

Ces effets ine font croire qu'il s’eft 
clevé dans la diftillation, quelques lege. 
res parties du foufre de l’Antimoine, lef. 
quelles n'ont pas aflez de force pour ex. 
citer le vomiffement ; mais elles en ont 
fufifaimment, pour attenuer les humeurs 
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& pour les rendre fluides & en état de fe: 
diffiper par la voye qui leur eft la plus 
onverté ; je hay point remarqué ces quais 
litez aux diftillations precedentes. 

Au refte les trois liqueurs diftillées, dont: 
il a été parlé dans les trois derniers Arti- 
cles, contiennent un peu d'acide. Car j'en 
ay verfe une portion de chacune, fur de la 
teinture de tournefol , elles l'ont rougie. 
Cet acide vient du tartre du moût ; mais 
il eft bien foible, car outre qu’on ne l'ap- 
perçoit point fur la lançue, il ne fait point 
de fermentation fur les alkali, 

Jay mêlé enfemble les matières qui 
étoient reftées en confiftence de miel dans 
les trois cucurbites aprés les diftillations, 
j'y ay ajouté cinq ou fx fois autant d’eau 
commune , jay fait boüillir le mélange 
dans un pot de tere à petit feu pendant 
une heure , puis j'ay coulé la decoction; 
je l'ay laïffée repoler,& aprés l'avoir pañlée 
par un linge , j'en ay fait évaporer douce 
ment l'humidité jufqu'à confiftence de 

Extrait conferve. C’eft un extrait antimonialéme- 
AO tique , ou un extrait tartareux du vin em- 
dique, preint du foufre falin de l’Antimoine , il 
Vers. Luroe par haut & par bas à peu prés com- 
por. me le tartre émetique ordinaire, la dofe eft 
depuis demi dragme jufqu’à trois dragmes, 
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ART: cCL'E XIIL 


Diflillation du foye d'Antimoine fermenté 
… avec du fapa. io 


’Ay mêlé exactement douze onces:de 

foye d'Antimoine broyé {ur le por- 
phire & reduit en alkool,avec trente-deux 
onces de fapa ou de fuc de raifins meurs, 
évaporé fur le feu en confiftence de miel 
liquide ; j'ay mis le mêlange dans un pot 
érroit d’embouchure , je l’ay bouché & 
je l'ay placé dans du fumier chaud ; j'ay 
laffé la matiere en digeftion pendant deux 
mois, lagitant de temps en temps, puis 
je l’ay mile dans une cornuë de grez que 
j'ay placée dans un fourneau ; jy ay adap. 
té un grand récipient, &aprés avoir exac. 
tement lutté les jointures , j'en ay fait 
diftiller goute à goute par un feu medio- 
cre, une liqueur claire comme de l’eau 
commune, Quand j'ay vû qu'il ne diftil 
loit plus rien par ce: degré de feu, j'ay 
eparé le recipient & j'en ay tetiré l'eau 
liftillée : il y en avoit vingt-cinq onces. 
S une dragme, j'ay réadapté le recipienc, 
$ aprés avoir lutté les jointures., j'ay. 
augmenté le feu. 11 eft forti des vapeurs 
| 
| 
| 


Ver us. 


Dofe. 
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blanches qui ont circulé & qui fe font 


refoutes en liqueur ; j'ay continué un grandi 
feu jufqu'à ce que les vapeurs ayent ceflé: 
de paroïtre ; j'ay trouvé dans le recipientt 


cinq onces & fix dragmes d'une liqueux 


fpiritueufe trouble, jaunâtre , de fort mau— 
vaile odeur. Me i 
La liqueur claire qui a été diftillée gou-- 
te à goute, aune odeur empireumatique: 
defagréable & un goût un peu falé, ti. 
rant {ur amer : ce qui provient d’une: 
legeré portion du fel volatile du fapa , quii 
eft montée dans cette premierediftilation., 
J'ay SR de cette liqueur à plus. 
fieurs malades , elle n'a paru ètre dia 
phoretique , propre pour le {corbut, pour: 
les fiévres malignes : la dofe eft depuis: 
deux dragmes jufqu’à une once & demie; 
elle n’a excité aucune envie de vomir. 
Pour connoître plus à fond la nature 
de cette liqueur , j'en ay verlé fur des. 
acides , fur des alkali, fur du tournefol , 
fur du fublimé. L'efprit de vitriol y a 
fait une trés-legere ébullition, fais chan 
gement de couleur. Le fel de tartre n’y à 
fait aucune action fenfible. La teinture de 
tournefol n’en a point reçü de change- 
ment de couleur. La diffolution du fubli- 
mé corrofif en a été un peu troublée, & 
elle a pris une couleur blanchätre foible, 


DE L’'ÂNTIMOINS. 99 
Ces experiences prouvent que le {el 
volatile dont cette liqueur eft empreinte, 

& qui fait fa vertu , eft alkali ; mais que 
comme il n'a été pouflé que par une for. 
ce de feu mediocre , fes pores n’ont pas 
été affez ouverts pour recevoir l'impref- 
fion des acides avec autant d’avidité, que 
font les fels alkali ordinaires. 

_ Jay filtré a liqueur fpiritueufe que j'a- 
vois retirée en dernier lieu du recipient; 
jen ay feparé une lesere quantité d’hui- 
le noire trés-puante : la liqueur filtrée a 
auffi eu une odeur mauvaife , dégoûtante, 
& un goût fort falé, tirant fur l’amer, qui 
eft provenu du fel du fapa , lequel a été 
volatilifé par la fermentation , & qui s’eft 
détaché & élevé par la force du feu dans la 
diftillation. Cette liqueur reflemble beau. 
coup en odeur, en goût & en vertus, & 
Pefprit volatile qu’on retire de la lie du 
vin, par une diftillation femblable ; mais 
il y à de l'apparence que dans nôtre ope. 
ration , il s’eft élevé quelques particules 
d'Antimoine. Quoy qu'il en foit , aprés 
avoir fait prendre de cette liqueur à plu- 

eurs nos , jay reconnu qu'elle 
étoic propre pour attenuer & rarefer les <rtés 
humeurs groffieres , pour exciter la tranf 

ration , pour refñfter à la malignité des 
Fc > peur difliper les vapeurs ; elle 

E ij. 


4 


Dofe. 


Soufre 
rouge 
d’Antie 
moiINce. 
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n’a pomt provoqué de vomifflement: j'en 
ay donné à la dofe depuis un: fcrupule 
jufqu'à deux dragmes. FR | 
Jay jetté fur une portion de cette li- 
queur, quelques goutes. d’efprir acide de 
vitriol ; il s’y eft fait: d'abord.une forte 
ébullition , ce qui montre que de-fel vo- 
latile qui fait la: principale qualité de La 
liqueur eft alxali. C’eft le même fel qui 
regnoit dans la premiere liquêur ; mais 
il a été plus pouflé & plus ouvert par 
d'action dmifoit, si : sineug.25:s sion 3 
Jay trouvé dans la cornue douze on- 
ces & fept dragmes d’une matiere pefan- 
te, noire, brillante, fans: odeur , un peu 
faléé au goût, parce qu’elle contenoït le 
ft: fixe: du fapa :: je l'ay mife: calciner 
dans: uh! créufer pendant: deux: heures à 
grand'feu., enforte qu’elle a tolijours.été 
rouge ; elle a jerté quelques fumées , & 
elle eft devenuë en partie blanche , en 
partie grife, & ên partie noire , fans odeur, 


 d’an goût falé & amer: je l'ay pefée. 


quand. elle: a été refroidie ;. j'ay trouvé 
qu'elle n’avoit diminué que de démi-on.. 
ce par la calcination, Je l'ay mile infu. 
fer & boüillir, dans de l’eau , & j'ay. filtré … 
la liqueur ; ileft refté fur lé filere un fou. 
fré rouge d’Anrimoine : je day, mis fe 
cher à l'ombre , il: y en a:eu trois drag: | 
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mes & vingt grains ; Jay verlé un acide 
fur la liqueur filtrée , il s’eft fait fepas 
ration d’üne autre portion de foufre qui 
avoit été diffoute parle {el fixe alkali 
du fapa , qui eft proprement un fel de 
tattre : cette feparation s’eft faite parce 
que l'acide a penetré & affoibli le fel 
alkali, & l’a obligé de quitter le foufre 
qu'il tehoit fufpendu. La fermentation 
quia réfulté du combat de l'acide & de 
l'alxali à fait exhalér quelques paiticules 
du {oufre de l’Antimoine empreintes de 
{els , qui ont rendu une odeur mauvaife 
comme de boüesremuées, & telle qu'on 
fént. quand on fait precipiter le foufre 
doré d’Antimoine ordinaire ; j'ay feparc 
28 un filtre le foufre precipité , je lay 
pien lavé & je l’ay mis fecher ; il s’eft 
reduit en une matiere feche , friable 
rouge ; pefant demi once. C’eft le foufre 
du foye d’Antimoine, IL m'a paru pare. 
quelques ufages que j'en ay fait ,.qu'ilne doré du: 
différoit point en qualité du foufre doré, Fe 
qu'on tire des fcories du reoule d'Anti- moine. 
moine, Verius. 

Jay fait fecher la matiere dont j'ay 
tiré les foufres, elle eft devenuë noire & 
fans goût ; je l’ay pefée , il y en avoit 
dix onces & demie ,il s’en eft donc feparé 
quinze dragmes de fel & de foufre. 

As 
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J'ay mis dans un creufet au milieu d'a 
grand feu , les dix orices & demie de 
matiere reftante, Et quand elle a été 
bien rougie , j'y ay jetté demi once de 
falpêtre ,elle s’eft mifé en fufñon ; je l’a 
verfée dans un mortier de fer , & quand 
elle a été refroidie , jy ay trouvé au fond 
Regule une petite mafle de beau regule d'Anti- 
moine , pefant quatre onces & deux 
d’Anti- dragmes , couverte de cinq onces & demie 
FOR de {cories,qui reffembloient aflez à du mà- 
chefer , la matiere avoit donc diminué de 
dix dragmes. tn 
J'ay feparé ces fcories , je les ay pul: 
verifées & je les ay mifes boüillir dans de 
Peau; j'ay filtré la liqueur & ÿay verfé 
deflus du vinaigre. 1} s’eft feparé & pre. 
cipité un foufre d’Antimoine de couleur 
rouge , tirant fur lorangé : je lay bien 
lavé pour en ôter l'impreflion des fels, 
puis je Pay mis cher, j'en ay eu trois 
second dragmes. C’eft un fecond foufre du foye 
Et qu d'Antimoine plus beau que le premier ; 
foye mais qui doit avoir les mêmes qualitez. 
Sante J'ay fait fecher les fcories lavées , il 
m'en eft refté cinq onces ; il en eft donc 
forti demi once de foufre & de fel, ces 
fcories font pefantes , de couleur brune- 
rougeatre. 
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ÂRTICLE XIV. 


Diffikation de l Antimoine avec de la lie 
de vin vieux, 


’Ay fait broyer fubrilement douze on. 
A) ces d'Antimoine ordinaire, je l’ay mêlé 
exactement avec trente deux onces de lie 
de vin vieux , épaiffe comme du miel ; 
Jay mis le mélange dans un vaifleau de 
terre, étroit d'embouchure ; je l'ay bou 
ché & je l’ay placé en un lieu chaud , où 
jay laiflé la matiere en digeftion pendant 
deux mois, la remuant de temps en temps 
avec une efpatule de bois ; je l'ay en- 
fuite mife dans une cornuë , je l’ay placée 
dans un fourneau , j'y ay adapté un grand 
recipient, jay lurté les jointures, & par 
un feu mediocre, j'en ay fait diftiller gou- 
te à goute dix-huit onces & fix dragmes 
d'une liqueur claire , mais jaunâtre , de 
tres-mauvaile odeur , d'un goût mêlé d'a. 
cide & de falé. 
_ Quand il n’a plus rien diftillé par ce 
degré de feu, j'ay Gté ce qui étoit dans 
le recipient ; & aprés l'avoir réadapté & 
bien lutté les jointures , j’ay pouflé le 
feu plus fort ; il eft forti des vapeurs blan- 

k ii) 
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ches qui fe font refoutes en liqueur ; j'ay 
augmenté & continué le feu jufquà ce 
qu'il ne foit plus rien forti ; j'ay trouvé 
dans le recipient une liqueur fpiritueufe, 
jaunätre & de fort mauvaife odeur ; je. 
Vay filtrée par le papier gris, & j'en ay 
feparé fix dragmes d’une huile épaifle, 
noire , fétide (& telle qu’on en tire de la 
lie du vin fans mélange. La liqueur fil 
trée a pefé dix onces, elle à un goût acre 
& fort falé. j 

J'ay donné de Pune & Pautre liqueur 
à prendre par la bouche , elles n'ont eu 
aucun effet vomitif, | | 
La premiere liqueur a fait rougir le 
tournefol , ce qui montre qu’elle contiene 
un acide ; néanmoins elle n’a fait aucune 
ébullition fenfible fur les alkali: fon goût 
falé, vient d’une portion du fel volatile 
de la lie, que le phlegme a enlevé avec 
luy dans la premiere diftillation. Ce fe 
n'ayant pas été beaucoup pouflé ni pe- 
netré par ke feu, eft demeuré acide com- 
me il l’étoit naturellement dans la lie, 

La liqueur à caufe de ce fel, doit être 
propre pour exciter Purine ; mais fa mé- 
chante odeur & fon goût défagréable la 
rendent difhcile à prendre. 

La feconde liqueur diftillée , qui eft 
la plus chargée de fel , n’a guére fait de 

\ 
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changement dans la teinture du tourne: 
fol. ; elle a feulement un. peu diminué fa 
couleur bleuë & l’a tournée fur le vert . 
elle a fermenté avec les acides:, & elle a 
fait un precipité blanc dans la diflolution 
du fublimé corrofif, ce qui montre qu’elle 
eft alxaline, a | 
‘| Le goût fort falé & acre de cette li 
queur vient du. fel de la lie, qui par les 
fermentations. s’eft volatilifé | & par la 
diftllation a été détaché & entraîné en 
liqueur. D Ÿ. 

.Il,y.a de Fapparence que ces liqueurs 
ont enlevé, avec, elles, quelque  legere 
portion du foufre de l’Antimoine. Car 
elles.ont plus de mauvaife odeur que n’en 
a ordinairement la lie de vin diftillée feu- 
le; mais ce foufre eft tellement bridé 
par des fels., qu'il n'a pas: la: force d’exci- 
ter. le vomiflement, Quoy qu'il en foit, 
nôtre derniere liqueur eft bonne pour ra- 
refier le fang , & luy donner plus de mou 
vement,; pour refifter à la malignité des 
humeurs, pour exciter la tranfpiration 8 
les urines , pour. le. fcorbur. : | 
… ay wouve. dans la cornuë une ma. 
uiere noire , pefante, brillante , fans odeur 
& fans goût apparent | pefant quatorze 
onces : il doit donc être forti de la cor- 
nue trente onces de liqueur par la dit. 


ns 
% 
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lation ; j'ay pulverifé cette matiere & je 
Vay mife calciner pendant deux heures, 
dans un creufer ; elle a jetté quelques 
fumées, & elle à diminué en pefanteur 
de trois dragmes ; fa couleur étoit mêlée 
de blanc, de gris & de noir:je l'ay mile 
tremper dans de l'eau chaude & je Fay 
fait boüillir ; il ne s’eft fait aucune dt. 
folution ni {eparation de matiere jaune 
fulfureufe | comme il s’en étoit fait en 
l'operation precedente du foye d’Anti- 
moine avec le fapa ; j'ay filtré la liqueur, 
elle étoicclaire commede l'eau commu 
ñe , fans odeur, d’un goût un peu falé. Sur 
une portion de éette liqueur, j'ay verfé 
du vinaigre , le mélange ne s'eft point 
troublé , & il ne s’eft fait aucune fepara- 
tion. J'ay fait évaporer doucement l’au- 
tre portion dé la liqueur jufqu’à ficcité, 
il m’eft refté un fel gris, qui eft le fel fixe 
de la lie ,empreint de quelques parties les 
plus diffolubles de PAntimoine , ou pro- 
Tee Prement une efpece de tartre émetique , 
émeu. Car la lie eft untartre. Et comme ce {el 
7 (er chargé de la fubftance de lAntimoi- 
ne ,ileft devenu émetique. J'ay reconnu 
par les experiences que j'en ay faites, 
qu'il agifloit trés-foiblement étant donné 
au poids de huit grains. J'en ay fait 
prendre jufqu’à quinze grains, il a produit 
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plus d'effet , mais fans effort, Cette foi- 
blefle d'action, vient de ce que le fel fixe 
de la lie étant afkali, il a abforbé & di- 
minué l'acide naturel de l’Antimoine, qui 
joint avec le foufre fait fa vertu vomi- 
tive. | 

_ Jay fait fecher la matiere lavée , il 
m'en eft refté douze onces & demie ; il 
faut donc qu'il en foit forti neuf dragmes 
de fel fixe, Cette matiere étoit pefante , 
de couleur brune-ob{cure , fans odeur ni 
goût. C'étoit un mélange d’Antimoine & 
de tête morte de fie de vin ; il pouvoit 
auffi y être refté quelque portion de fel 
fixe , que l’eau n’avoit pas pu détacher. 


À rT . do .e X V. 


Difhilation de plufieurs prepararions d' An: 
À timoine avec le vinaigre. 


’Ay fait diftiller dans des cucurbites de 
 Jgrez trente pintes, ou environ foixante 
livres de bon vinaigre rouge , jufqu'à ré 
que la refidence ait été en confftence de 
_ fyrop. Certe refidence eft la partie a plus 
acide du vinaigre ; j'ay trouvé qu'il m'en 
étoit refté quarante-quatre onces : je les 
ay partagées en quatre parties , dans une 
E vi 
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defquelles j'ay mêlé quatre onces d’An- 
timoine crud pulverifé trés fubtilement. 
Dans une autre j'ay mêlé quatre onces 
de regule d’Antimoine pulverifé de mé- 


"me, Dans une autre j'ay mêle quatre on- 


Vinai- 
greséne- 
siques, 


ces de verre d’Antimoine en poudre fub.- 
tile ; & dans une autre j'ay mêlé quatre 
onces de faffran des metaux : j'ay fair 


mes mélanges dans des cucurbites de grez, 


je les ay bouchées & je les ay placées 
dans un lieu chaud ; j'y ay laiflé les ma. 
tieres en digeftion pendant deux mois, 
les remuant de temps en temps avec des 
efpatules de bois ; j'ay eu des vinaigres 
émetiques.: je ne lesay point feparez de 


deffus l’Antimoine , & je n’en ay point 


fait prendre par la bouche , à caufe de 
leur trop grande acidité qui eût pu alte- 
rer là poitrine : J'eufle pü à la verité les. 
adoucir , en les mêlant avec du fucre 


& faifant des fyrops émetiques , mais. 


mon principal deflein étoit de les faire 
difüberinsx es : iii ist 
Jay donc ‘placé les eucurbites fur du 
fable dans. des fourneaux ; & aprésry 
avoir adapté des recipiens , & avoir lutté 


æ 


4 


exactement les jointures ; j'ay fait dif- : 


tiller les Hqueurs jufqu'àa ce que la ma- 
tiere {ait reftée au fondides vaiffeaux en 


confiftence de mielépais, ‘Jay trouvé que 


à 
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ces liqueurs diftillées étoient en tout pa- 
reilles les unes aux autres , d’un goût 
acide , comme celuy du vinaigre diftillé, 
& elles ne paroifloient point avoir rien 
pris de l’Antimoine : je les ay pefées , il 
y en avoit de chacune fix onces ; j'en ay 
fait prendre à des malades, & j'en ay pris 
moy-mème , je N'y ay réCoNAU aucun 
effet émetique. 

. Jay mêlé enfemble toutes les matie. 
res qui étoient reftées en confiftence de 
miel au fond des cucurbites & je les ay 
mifes dans une cornuë : je l’ay placée 
dans un fourneau ; j'y ay adapté an grand 
recipient, & aprés avoir lutté exactement 
les jointures, jay pouflé la matiere par 
un feu gradué. Il en eft forti premiere- 
ment douze onces d’une liqueur jaunâtre, 
aigre & fentant lempireume : j'ay Ôté 
cette liqueur diftitlée de dedans le reci- 
pient ; & aprés l'avoir réadapré , j'ay 
augmenté le feu jufqu'au quatriéme de- 
gré, & je l'ay continué jufqu'à ce qu'il 
ne fortit plus rien. Jay trouvé dans le 
récipient cinq onces de’ liqueur , qui avoit 
une odeur forte & defagréable : je l’ay 
filtrée , il s’en.eft feparé trois dragmes 
d'huile noire & épaifle, femblable à celle 
qu'on retire du tarcre ‘par la diftillation. 
Elle peut avoiræntrainé avec elle | en 
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diftillant quelque portion du fouf 
 PAntimoine, La liqueur filtrée étoit clai- 
re, rougeâtre, d’un goût fort acide ; j'en 
ay fait prendre par la bouche , elle n’a 
excité aucune naufée , mi vomiflement. 
Fay trouvé dans la cornuë une ma- 
tiere noire , privée d’odeur & de goût, 
pefant dix-huit onces & cinq dragmes ; 
je l’ay calcinée dans un creufet, pendane 
deux heures ; elle a jetté quelques fu- 
mées , & elle à diminué de trois dragmes ; 
elle a pris une couleur grife en des en- 
droits, & elle eft demeurée noire en d’au- 
tres. Son goût eft devenu un peu falé, 
parce que la calcinarion & dévelopé le 
fel fixe du vinaigre , qui étoit engagé dans 
lAntimoine. J'ay mis tremper & boüil- 
lir dans de l’eau la matiere calcinée , puis 
je l’ay filtrée : Fay verfé fur une por- 
tion de cette liqueur filtrée du vinaigre, 
il ne s’y eft fait aucun changement de 
couleur ni feparation de matiere; j'ay mis 
Pautre portion de la liqueur fur le feu, 
& jen ay fait évaporer l'humidité ; if 
m'eft refté un fel tout-à-fair femblable à 
celuy que ay tiré du mélange de l’An- 
timoine & de a lie aprés la calcination. 
Jay fait fecher la matiere lavée , & 
je l'ay pefée, il y en a eu dix-fept onces.. 
& cinq dragmes ; il faut donc que l’eau 
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ên ait détaché & diflout une once de 
fel. 

Il eft à remarquer que cette matiere 
contenoit du moins une once & cinq 
dragmes de la partie fixe du vinaigre; 
Car je n'avois a en tout , dans cette 
operation que feize onces d’Antimoine, 
Or cette partie fixe n’étoit apparemment 
pas feulement la terre du vinaigre; il y 
étoit refté une portion du fel fixe, que 
l'eau n'avoit pas pu dégager. | 

Pay mêle cette matiere fixe avec celle 
qui étoit reftée de l’operation precedente 
& jen ay tiré du regule par la maniere 
ordinaire, 


ArnTictre XVI 
Diflillation de l'Antimeine avec le tartre; 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 

Ÿ onces d’Antimoine mineral , & trente- 
deux onces de tartre rouge ; jay mis le 
mêlange dans une cornué de grez , je 
Jay placée dans un fourneau; j'y ay adap- 
té un grand recipient , & aprés avoir lutté 
exactement les jointures , j'ay donné def- 
fous-un feu gradué & fort fur la fin, juf- 
qu'à ce qu'il ne foir plus rien forti. La 
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diftillation a duré huit heures, & élle 
été plus longue que na coûtume d'être 
celle du tartre feul. On n’a pü empêcher 
qu'il ne tranfpirât quelques vapeurs par 
les jointures : ce même accident arrive 

fouvent quand on fait diftiller le tartre 
feul ; la caufe en peut être une lesere 

quantité d’efprit de vin, dont le tartre 

eft empreint. J'ay trouve dans le reci. 
pient une liqueur qui avoit une odeur de 
brûlé affez forte & defagréable , pefant 

quatorze onces & fix dragmes ; j'en ay 
Lait par le filtre deux onces & une 

.dragme & demie d’huile noire fétide 
comme celle du tartre, La liqueur filtrée 
avoit la couleur & l’odeur de l'efprit de 

tartre ; mais elle en differe en plufeurs 

circonftances: car au lieu que l’efprit de 

tartre eft un peu acide , qu'il boüillonne 

avec les alkali, qu'il rougit le.tournefot, 
& qu'il s'unir à la difflolution du fublimé 

fans a troubler ; nôtre liqueur a un peu 

d'amertume , fans acidité fenfble ;.elle ne 

fermente ni avec les.acides, ni avec les 

alkak ; elle ne rougit point le tournefol; 

elle trouble fi bien la diffolution du fu: 

blimé , qu'il s'en fait à l'inftant un coa- 

gulum blanc, femblable à celuy qui fe feroit 
fi Pon agitoit enfemble de l'huile avec de 
la diflolution de fublimé, Ces experiences 
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me font connoître que la liqueur filtrée, 
dont il eft queftion , eft empreinte d’une 
partie fulfureufe la plus détachée de l'An: 
timoine,que le fel effentiel du tartre à en- 
trainée avec luÿ dans la diftillation ; mais 
il y a de lapparence que ce foufre eft 
privé du fel émerique de l’Antimoine, Car 
la liqueur n’excite aucun vomiflement 
ni naufée, Je l’ay reconnu bonne pour 
Vafthme , pour le fcorbut , pour purifier 
le fang : j'en ay donné depuis dernie drag- 
me jufqu'à demi once. 

L'huile noire eft fort refolutive; je la 
croy bonne pour les bourdonnemens d’o- 
reilles , pour la goute fciatique , pour les 
humeurs froides , appliquée exterieure- 
ment, 

-__ J'ay trouvé dans la cornut une matiere 
moitié en malle, moitié ef poudre , pe- 
fant trente - deux onces une dragme & 
demie, noire, brillante, graifleufe au tou- 
cher , à caufe du foufre d’Antimoine que 
le fel de tartre avoit détaché, d’une odeur 
de tartre brûlé , d’un goûc fort falé, Cette 
matiere s'eft échaufée à Pair comme fait 
la chaux vive: je Fay mife calciner pen- 
dant deux heures à grand feu ; elle à jeté 
beaucoup de fumées , elle a diminué de 
fept dragmes & demie ; j'ay trouvé quand 
elle a été refroidie qu’elle s’étoit parta- 


Matiere 
fulfureu- 
fe de 
J'Anti. 
Bivine, 


Vertus. 


Dofe, 


22 
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gée dans le creufet comme par couches 
de différentes couleurs, La premiere où 
celle de deflus étoit blanche , là feconde 
étoit grife , la troifiéme étoit jaune , la 
quatriéme ou celle du fond étoir noire ; 
Elle avoit perdu fon odeur, & elle avoit 
retenu fon goût falé qui venoit du tartre, 
particulierement dans les premieres cou- 
ches. | | 
J'ay mis tremper & boüillir cette chaux 
dans beaucoup d’eau , il s'eft fait fepa. 
ration d’une matiere fulfureufe , jaune où 
rougeâtre de FAntimoine, que le fel de 
tartre avoit rarefice & difloute ; j'ay filtré 
la liqueur , il m'eft demeuré fur le filtre 
la plus grande partie de cette matiere ; je 
l'ay lavée & je l’ay mile fecher , j'en ay 
eu huit onces : elle s'eft reduice en une 
poudre rougeâtre brune , fans odeur , d’un 
goût un peu falé, Cette poudre étant 
jettée dans le feu , a rendu une odeur de 
foufre defagréable , mais elle ne s’y eft 
point enflammée, C'eft un vomitif foible, 
elle agit avec moins de force que le fou. 
fre doré d’Antimoine , & elle n’eft pas fi 
dégoûtante ; la dofe eft depuis quatre 
grains jufqu’a douze, | 
Jay verfé du vinaigre fur la liqueur 
filtrée , il s’eneft feparé beaucoup de fou- 
fre jaune, & la fermentation qui s’y ef 
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faite de l'acide & de l'algali, à produit le 
même effet , pour le détachement de ce 
foufre & pour la mauvaife odeur qui en 
refulte , qu'il arrive quand on fait le fou- 
fre doré d’Antimoine à la maniere ordi- 
naire ; j'ay jetté le tout fur un filtre , j'ay 
lavé le foufre qui eft refté deflus , & je Soufre 
l'ay mis fecher , j'en ay eu fix onces ; il S’Amei 
eft femblable au foufre doré d’Antimoi- moine. 
ne ordinaire , & ilen a les vertus. 

La liqueur filtrée aprés la feparation de 
ce foufre, étoit encore rougeâtre ; je l’ay 
divifée en quatre portions : fur une j'a 
verfé du vinaigre , fur une autre de Wr 

rit acide de vitriol , fur une autre de 
Peforie de fel , fur une autre de l’efprit 
d'alun. If s’eft fait dans les quatre liqueurs 
de nouvelles fermentations & des fe. 
parations toutes femblables d’un foufre 
jaune doré , plus beau que Îe precedent; 
Jay mêlé ces liqueurs & je les ay filcrées ; 
jay verfé fur la liqueur filtrée qui étoit 
claire , de nouveaux acides , mais il ne 
s’eft plus fait de feparation ; j'ay lavé mon 
foufre doré, & je l’ay mis fecher , j'en 
ay eu fept dragmes : L couleur eft rouve, 
fa qualité eft femblable à celle de l’autre, 
& l'on en peut donner en même dofe , por. 
c'eft-à- dire, depuis deux grains jufqu’à 
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J'ay fait fecher la matiere antimoniale: 
reftée & feparée de fon foufre , elle s’eft: 
reduite en une poudre brune ou prefque: 
noire , pefant dix onces & demie ; c'étoit 
la partie réguline ou la plus fixe d’une 
livre d’Antimoine mineral , mêlée avec 
la tête morte de deux livres de tartre : 
je l'ay mife en fufon par un grand feu 
dans un creufet , j'y ay ajouté une once 
de falpêtre pour la rendre plus fufñble , 
puis je l’ay verfée dans un mortier de 
fer ; j'en ay retiré une petite malle de 
beau regule , pefant deux onces & cinq 
dragmes ; couverte de quatre onces de 
fcories ; ce regule eft en tout femblable 
au regule preparé par la methode ordi- 
naire : la matiere a diminué dans la cal- 
cination de quatre onces & fept dragmes 
& demie, | 
: : J'ay pulverifé les fcories, & je les ay 
fait boüillir dans de l’eau ; j'ay filtré la 
liqueur , & j'ay verfé deflus du vinaigre. 
I] s’eft fair une petite fermentation & la 
feparation d’un beau foufre jaune , avec 
la même mauvaife. odeur qui fe fait fen- 
tir dans la préparation de tous les foufres 
dorez d’Antimoine : j'ay feparé &:lavé 
ce foufre pour en ôter l’imprefliondes fels, 
puis je l’ay mis fecher ; jen ay eu fix drag 
mes, il a la même vertu que les autres. 
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- Jay fait fecher les fcories lavées & 

dépoiillées de leur foufre , il m'en eft 
refté deux onces & demie ; elles font pe- 
fantes , de couleur grife-brune , fans odeur 
pi goût : il faut qu'il en foit forti une 
once trois dragmes & demie , tant de 
foufre d’Antimoine , que de {el fixe du 
falpètre. | 14 
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Diflillation d’un mélange d Antimoine de 
 tartre © de falpètre , tel qu'on l'em_. 
ploye ordinairement , pour faire le regule 
_d'Antimsine. 

 ,. PU MOT L'd r d 
Ÿ Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
a onces d’Antimoine crud , fix onces de 
tartre rouge & trois onces de falpètre ; 
Jay mis le mélange dans une grande cor- 
nue, & je l’ay placée dans un fourneau , 
jy ay adapté un fort.gros balon de Ver 
re,pour recipient; j'ay lutté exactement 
les jointures , j'ay donné.le feu par devrez 
fous la cornue, Quand la matiere a éré 
échaufée , il s'y eft fait une détonation 
qui auroit tout crevé, fi les vaifleaux n’a- 
voient eu beaucoup de capacité , on n’a 
pas même pü empêcher qu'il ne fe foit 


Vertus. 
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diffipé quelques vapeurs par les jointures. 
Jay continué le feu, juiqu'à ce qu'il ne 
{oit plus rien forti, puis j'ay laiflé refroi- 
dir les vaiffeaux ; j'ay trouvé dans le re. 
cipient une liqueur rouge , pefant cinq 
onces & fept dragmes , je Fay filerée. 11 
ne s’en eft feparé qu'une trés-petite quan- 
tité d'huile noire, parceque prefque toute 
l'huile de tartre à été rarefiée & exaltée 
par la partie volatile du falpètre ; j'ay 
examine la liqueur rouge filtrée. Elle a 
l'odeur de l’efprit de tartre , fon goût ef 
falé, & le fel qu’elle contient eft alxali, 
car elle boüillonne avec les acides. Il 
faut que le falpêtre ait volatilifé dans 
certe diftillation , une partie du fel fixe 
du tartre , & que le feu l'ait rendu po- 
reux & alkali. La couleur rouge de cette 
liqueur peut proceder en partie d’une 
ortion de foufre le plus détaché de 
Ésrmoine , qui a été diffoute & enlevée 
avec le fel volatile ; mais quoy qu'il 
en foit , cette partie d’Antimoine n'a 
point rendu la liqueur diftillée émetique : 
car j'en ay fait prendre à plufieurs per: 
fonnes jufqu’à deux dragmes à la dofe, 
fans qu'elle leur ait provoqué aucune 
envie de vomir : je l'ay reconnu£ bonne 
pour exciter la tranfpiration des humeurs, 
pour le fcorbut pour reloudre & lever 
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les obftruions ; la dofe eft depuis demi Dofer 
dragme juiqu’a deux dragmes, 
. Jay rectifié certe liqueur par une fim- 
ple diftillation au feu de fable , pour la 
rendre plus claire & moins dégoûtante, 

J'ay trouvé dans la cornuë une maffe 
fpongieufe noire , d’une odeur de tartre 
brûle , d’un goût un peu falé ; je l'ay pe- 
fe, il y en avoit neuf onces & fix dragmes, 
qui jointes à cinq onces & fept dragmes 
de liqueur , font quinze onces & cinq 
dragmes ; il y a donc eu une once & trois 
dragmes de vapeurs diffipées : car j'avois 
employé dix-fept onces de matiere. 

. Jay mis en fufñon par le feu la mafle 
noire , & j'en ay tiré une petite malle Regule 
de regule étoilé , pefant deux onces fix moine. 
dragmes & demie , couverte de fcories 
noirâtres , pefant cinq onces & une drag 

me ; le feu a donc fait diffiper une once 

fix dragmes & demie de la matiere. 

J'aÿy pulverifé les fcories | je les ay soufe 
fait boüillir dans de l'eau , & j'en ay 
tiré un foufre doré femblable au pre- 
cedent. - 
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Diffillation de L Antimoine avec plufieurs 
matieres. incifives , aperitives ©. 
antifcorbutiques.. 

’Ay rapé, écrafé & bien mêlé enfem- 

ble de la racine de raphanus rufticanus,, 

de l’oignon de fcille, de l’oignon com-, 

mun , de chacun fix onces ; de l'ail deux, 

onces , du foufre doré d’Antimoine fec. 
quatre onces ; de la moutarde blanche en 

pâte , telle qu'on l’employe dans les ra- 

goûts, feize onces ; de l’eau fpiritueufe de. 
cochlearia, cinq onces : j’ay mis le mé. 

lange dans une cucurbite de grez , haute, 

& étroite d’embouchure, je l’ay bien bou. 

chée & je l’ay placée dans un lieu chaud,. 

je l'y ay laiflée en sers pendant un. 
is mois, puis je l’ay mife en diftillation au 
cfcorbe. Pain-marie , les vaifleaux étant exaéte= 
tique. ment luttez ; j'en ay tiré huit onces &: 
demie d’une eau trés- claire ayant une, 

odeur defigréable & un goût un peu aci- 

vertus. de s j'en ay fait prendre par la bouche: 
Dor. depuis une dragme jufqu’à une once. Elle: 
* n’a excité aucun vomiflement ; mais elle: 


a fait beaucoup uriner , elle eft bonne: 
pou: 
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pour le fcorbut , pour la gravelle, pour 
les obftructions. 
- Jay déluté les vaifleaux , j'ay trouvé la 
matiere qui étoit reftée dans la cucurbite, 
en confiftence de pâte aflez liquide : j'en me 
ay pris huit onces , dont j'ay tiré lextrait burique. 
avec de l’eau , par la maniere ordinaire ; 
j'en ay eu deux onces & trois dragmes, il 
eft jaune , d'une odeur defagréable , ti- 
rant fur celle de l'oignon, d’un goût amer. 
J'en ay fait prendre à des ie atta- Vertusg 
quez les uns de douleur nephretique , les 
autres de fcorbut , les autres de pañlion 
hyfterique , à deux fcrupules PE dofe ; Dore. 
ila fait vomir, mais fans violence, & il 
a produit de bons effets. | 
J'ay retiré de la cucurbite le refte de 
la matiere en pâte , je l’ay mife dans une 
cornue & j'en ay fait la diftillation par un 
feu oradue ; il en eft forti premierement 
vingt onces & demie d’une liqueur affez 
claire ayant une mauvaife odeur , tant À 
caufe des matieres dont elle a été tirée, 
qu'a caufe du feu , d’un goût un peu acide 
& defagréable, 
Aprés avoir retiré cette liqueur du re- 
cipient , je l'ay réadapté au cou de la cor- 
nue , & jay augmenté le feu jufqu'au 
quatriéme degré, pour faire fortir de la Ê 
matiére, tout ce qui en pourroit être tiré, 
F 
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Il a diftillé encore trois onces de liqueur, 
je l'ay verfée dans un filtre , il a pañlé 
une eau rougeûtre , & il eft demeuré dans 
le papier gris neuf dragmes d’une huile 


épaifle , noire , trés-puante , & rellem- 


blant beaucoup en confiftence , en cou- 
leur 8& même en vertus , à celle qu'on 
tire par une diftillation femblable de plu- 
feurs animaux, comme de la vipere, de 
la corne de cerf. 

La liqueur filtrée à été aufli d’une odeur 
fort mauvaile , d’un goût trés - falé & 
amer ; jen ay mêlé avec des acides & 
avec des alkali : elle n'y a point fermen- 
té , elle n’a pas même fait changer de 
couleur à la teinture de tournefol ; mais 
elle a broüillé & blanchi la diflolution du 
fublimé corroff. Ces experiences mon- 
trent que cette liqueur derniere diftillée 


eft empreinte d’un {el volatile alxali, dont 


les pores ne font pas juftement affez ou- 


“verts pour être penetrez fenfblement par 


les acides ordinaires, 
Les deux liqueurs diftillées par la cor- 
nuë , font aperitives,propres pour le {cor 


but, pour la pierre. 


.. J'ay trouvé dans la cornué trois on- 
ces & fix dragmes d’une matiere rarefée, 


lesere , noire comme du charbon , fans 


odeur , d’un goût un peu falé ; je l'ay mife 
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calciner dans un grand feu pendant deux 
heures : elle a jetré des fumées & elle 
diminue d’une once, je l’ay trouvée dans 
le creufet en une efpece de cendre blan.. 
che en deflus, orife en deflous , noire au 
ford, plus falée qu'avant la calcination. 
Je l’ay mife tremper & boüillir dans de 
Veau ; j'ay filtré la liqueur , j'en ay pris 
_une portion , fur laquelle j'ay verfé du 
vinaigre & d’autres acides , il ne s’y ef 
fait aucune feparation. 

Jay fait évaporer fur le feu l’autre Se! antia 
portion de la liqueur filtrée ; il m'eft refté que 
un fel fixe blanc, fans odeur, d’un goût 
allez acre ; mais qui n’a fait aucune ébu.. 
lition fenfble avec les acides ni avec les 
alkali : il a fait blanchir legerement la 
diflolution du fublimé, mais fans preci- 
pitation. Il a donné à la teinture du tour. 
nefol un peu de couleur rouge, 

J'ay fait prendre de ce fel à plufeurs 
malades , depuis fix grains jufqu’à douze : 

il na produit qu'un effet aperitif , j'en Efcte: 
ay fait prendre quelques jours aprés de. 
mie dragme à la dofe aux mêmes mala- 
des, Il a excité aux uns,un vomiffément le. 
ger & fans violence , aux autres des fim- 
ples naufées : il faut que ce fel fe foitem- 
reint de quelque portion du foufre de 
F Antimoine ; mais outre que la calcina. 
Fi 
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tion a emporté la plus grande partie de. 
ce foufre , ce qui en refte eft aflez appe- 
fanti par le fel fixe, pour qu'il n’ait qu'u- 
ne lesere difpofition au mouvement & à 
irriter les fibres de l’eftomach. 

Au refte , quoyque ce {el ne foit guere 
chargé de la fubftance fulfureufe de lAn- 
timoine , il y a bien de l'apparence qu'il 
s’y en rencontre fufhfamment pour bou- 
cher fes pores & l'empêcher d’être alxali : 
car toutes les matieres vegetales qu'on a 
fait entrer dans l’operation dont ce {el eft 
tiré, font remplies de fels alxali. 

J'ay fait fecher la cendre lavée , elle a 


pefé étant feche une once cinq dragmes 


& un fcrupule : il eft donc forti de la 
cendre calcinée une once & deux {cru- 


“pules de fel, Cette cendre eft aflez pe- 


fante , de couleur grife obfcure , parfe- 


_mée de petits brillants , qui viennent de 


FAntimoine , on pourroit en tirer un peu 
de regule par la voye ordinaire, 


Se 
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dress 
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Diffillation de l'Antimoine crud, penetré 
«autant qu'il le peut être par des efprirs 
acides de [el & de vitriol , pour faire une 
liqueur quireprefente en qualité le beurre 

ou huile glaciale d’Antimoine, 


E beurre d'Antimoine fe tire ordi. 
nairement du mêlange de l’Antimoi. 
_ ne & du fublimé corroff, Ce beurre eft 
la partie reguline de l’Antimoine pene- 
trée , & à demi diffoute par des efprits 
de fel & de vitriol , qui étoient dans le 
fublimé ; mais ce fublimé n'entre dans 
cette operation que par {es efprits acides. 
Le mercure qui en fait le corps , y eit 
abfolument inutile. On peut donc fort 
bien faire un beurre ou huile d’Antimoi- 
ne, avec l’Antimoine & les efprits de {el 
& de vitriol , fans le fecours du fublimé. 
 C'eft ce qui fera démontré par les expee 
_riences fuivantes. 

J'ay mis dans une grande cornué de 
verre fix onces d’Antimoine crud fubti- 
lement pulverifé , j'ay verfé deflus quatre 
onces d’efprit de fel & autant d'huile de. 

- vitriol , j'ay broüillé le mélange. Ces aci- 
| F ii 
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des ont penetré l’Antimoine , & il s'eft 
fait une legere ébulition avec chaleur ; 
jay placé la cornué le bec en haut, fur 
un petit feu de digeition , & je l'y ay 
laiffée vingt-quatre heures , la remuant, 
de temps en temps ; j'ay trouvé que la 
matiere avoit blanchi en fa fuperficie : 
j'ay enfuite placé la cornué fur le fable 
en diftillation ; j'y ay adapté un recipient, 
& aprés avoir lutté exactement les join- 
tures, j'ay fait deffous un feu gradué, que 
j'ay été obligé de conduire avec bien de 
la moderation, parce que quand la ma- 
tiere a été échaufée , elle à fait des fe- 
couffes fi fortes dans la cornuë , que tout 
eùt crevé fi l’on eût pouflé la chaleur un 
peu trop violemment. La premiere li- 
queut diftillée étoit blanchätre , puis iË 
s’eft levé des vapeurs rougeitres qui font 
venués du foufre de l’Antimoine ; j'ay 
continué le petit feu pendant huit heures, 
& lorfqu'il ne s’eft plus fait de fecoulfes 
dans la cornuë , j'ay augmenté le feu juf- 
qu'au troifième deoré : il eft forti des va- 
peurs blanches , j'ay continué le feu juf 
qu'a ce qu'il ne foit plus rien forti. Cette 
diftillation à duré en tout feize heures, 
ce qui eft un temps deux fois plus long . 
que celuy qu'on a coûtume d'employer 
-pour la diftillation de l’Antimoine avec le 
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fublimé corroff : & la raifon en eft que 
les acides du fel & du vitriol, ayant été 
volatilifez par le mercure, quand on a fait 
le fublimé , font bien plus en difpofition 
de s'élever avec l’Antimoine , lorfqu'ils 
font poullez par le feu , que l’efprit de 
{el & l'huile de vitriol ordinaires de nôtre 
operation , qui font des acides fixes & dif- 
ficiles à être exaltez. 
. Jay trouvé dans le recipient une li- 
. queur trouble blanchâtre , pefant fept on- 
ces & une dragme , je l’ay verfée dans 
une bouteille de verre pour la garder. IL 
s'eft precipité beaucoup de matiere épaifle 
à peu près comme du beurre , en-partie 
blanche , en partie jaunätre. La liqueur 
de deflus eft devenuë claire comme de 
l'eau ; maïs il y a furnagé quelques par- Liqueur 
ticules jaunes & fulfureufes de. lAnti. 2% amie 
moine : l’une & l’autre liqueur font cau- que 
ftiques., & elles agiffent comme le beurre Ÿ An 
d’Antimoine ordinaire , pout faire efcarre, Veurus, 
pour confommer les chairs baveufes : elles 
font à la verité un peu plus foibles que 
_ce beurre, à caufe que les efprits du fel 
_& du vitriol , dontelles font compofées, 
contiennent du phlegme , au lieu que les 
acides du fublimé corroff n'en contien- 
nent point. | 

J'ay pris une once de la liqueur cau- 
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ftique claire ; je l'ay verfée dans huit on 
ces d’eau tiede ; elle à été affoiblie , ex 
forte que les acides n'ayant pu retenir les 
particules d’Antimoine rer avoient au 
rrecipie ParaVant difloutes & enlevées il s’eft fait 
baie un fort beau precipité blanc : je l'ay fe- 
moine, Paré, je l’ay bien lavé & je Pay mis fecher;. 
Li il m'eft refté une dragme de poudre blan- 
mu che , femblable à la poudre d’algaroth 
ordinaire , & ayant les mêmes qualitez, 
C’eft proprement un Antimoine exacte- 
ment pulverifé, & dont les furfaces beau- 
coup rultipliées ont été renduës capables 
de reflechir la lumiere de plufieurs côtez. 
On pourroîït par curiofité remettre faci- 
lement cette poudre blanche en regule, 
par le moyen du feu & d’un fel reduc- 
tif ; mais je remets à faire cette petite 
experience , quand je travailleray à la 
poudre d'algaroth ordinaire, | 
spride L'eau dans laquelle on a verfé cette Ii- 
Hilo. Queur Fos eft devenuë acide, à 15 
pau prés comme la liqueur qu'on appelle efprit 
* devitriol philofophique, & elleeft propre 
comme elle pour: rafraïchir & défaite 
rer. Si l’on er mêle une petite quantité, 
dans beauconp d’eau, elle a une agréable 
acidité, : | 
J'ay pris une once de [a liqueur cau- 
tique épaifle 3 j'ay verlé deflus huit onces 
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d'eau tiede , & ay procedé comme en 
l’autre operation ; j'en ay tiré cinq fcru- 
pules de poudre, qui en fechant a pris une ,,,:. 
couleur jaunâtre, femblable à celle de La Zatsa. 
poudre d’algaroth qui a été tirée d’un 
beurre d’Antimoine diftillé à trop grand 
feu, & où il à paflé du foufre d’Antimoi- 
ne ; les effèts de cette poudre ont. été 

areils à ceux de la precedente. 
: J'ay broüillé le refte de la liqueur cau- 
ftique , & j'en ay mis une once dans un 
vaifleau de verre ; j'ay verfé deflus au 
tant d’efprit de nitre dephlegmé : il°s°x 
_eft fait ébullition avec chaleur, & il s’en 
eft élevé des vapeurs rouges, de mauvaile 
odeur ; j'ay fait évaporer l'humidité , il 
m'eft refté une matiere blanchâtre , fus 
laquelle j'ay encore verlé deux fois de 
l’efprit de nitre comme devant, & je lay 
fait évaporer de même. Il m'eft refté trois pezoar 
dragmes & demi {crupule de poudre blan..minera. 
che qui ne differe en rien du bezoar mine 
ral ordinaire. | 

- Jay café la cornué & j'ay tiré de for 
fond une mafle aflez pefante ; grile:blan- 
châtre en fa fuperficie, noïre & cryftal. 
fine en deffous , refflemblant à celle qui 
refte aprés Ka diftillation de PAntimoine 
avec Île fublimé corrofif & ia fublima- 
tion du cinabre ; Jay: pefé cetie malle ; 
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il y en avoit quatre onces & deux dragmes 
& demie ; il eft donc forti des fix onces 
d'Antimoine que j'avois employées dans 
cette operation , une once cinq dragmes 
& demie de fubftance , laquelle jointe à 
huit onces d'efprit de fel & de vitriol, 
que jay fait diftiller avec lAntimoine, 
font neuf onces cinq dragmes & demie. 
Neanmoins je n’ay trouvé dans le reci- 
pient que Re onces & une dragme de 
liqueur , il s’en eft donc diflipé deux 
onces & demie dragme. Cette diflipa- 
tion s’eft faite | premierement , par la 
fermentation des matieres, durant la di- 
geftion, Car les acides penetrant l’Anti- 
moine , il s’eft fait aflez de chaleur pour 
évaporer par le cou de la cornue , les 
parties les plus phlegmatiques & les plus 
legeres des efprits acides. En fecond heu, 
il fe diffipe tofijours quelques efprits pen- 


dant la diftillation , f bien que foient lut- 


tées les jointures. 

Jay voulu voir ce que contenoit [a 
male fixe reftée dans la cornuë , je l’ay 
bien pulverifée & mêlée avec parties éga- 
les de falpêtre & de tartre ; j'ay mis le 
mélange en fufion dans un creufet , & 
jen ay tiré une petite mafle d’un beau 
regule étoilé pefant une once & cinq 
dragmes , couvert de quatre onces & 


deux dragmes de fcories grifes : j'ay tiré 
dé ces{coriesen la maniere ordinaire ,une 
once & fept dragmes d'u foufre rouge 
brun & tout.à-fait femblable ‘au foufre 
doré d’Antimoine ordinaire. 

Les fcories aprés l’extraétion de ce 
foufre fe font reduites en une pâte lesere 
grife, ayant un peu de mauvaife odeur 
& un goût infipide, C’eft proprement la 
partie la plus terreftre de l’Antimoine ; 
mais elle n’eft pas abfolument privée de 
principes actifs. Car j'ay reconnu qu'elle 
étoit éncoré vomitive ; je l'ay pefée il y 
enaeu fept dragmés,, il s'en eft donc fe- 
paré trois onces & trois dragmes de fou- 
fre & de fels fixes. | 

Aprés avoir fait cette efpece d’analy{e 
de la :mafle fixe’, teftée dañs la cornue 
aprés la diftillation ; je m'apperçois qu'’u- 
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Soufre 
doré 
d’Antis 
MOiNEe 


ne once & cind dragmes de recule aui 
g q 


en a été tiré , fait une quantité appro- 
chante de celle qu'on eût püû tirer fans 
autre preparation que la methode ordi- 
naire, des fix onces d’Antimoine crud que 
Jay employées ; il paroït donc qu'il n’eft 
pas pailé beaucoup de regule d’Antimoine 
dans nôtre liqueur diftillée. Le dérache- 
ment qui s'eft fait de ce mineral , doit 
avoir été principalement de fa partie ful- 
fureufe, fl ARLES ST SEA : 


à La 
F vi 


132 1 # DR: À TÉTLE" & g 
Te ne me fuis pas: contenté d'avoir fais 
diffiller ŸAntimoine crud avec les efprits 
de fel & de vitriel ; j'ay fait des ope- 
rations femblables fur plufienrs prepara- 
tions dece mineral; comme.je vay: les 
rapporter: | tiens ini. + endrrol 


arr 


AR TLI:C'LTE XX 


Diflillation de. P Antimoine.; calciné par 
… : defeu ©" penetré pardes efprits de. 
sac) he de ® deunribligs) ur 


"Ay mis dans une cornué de verre aflez 

grande eux: onces: d'Antimoine | cal. 
ciné à petit feu, fans addition. ;:& reduit 
en poudre grife, comme quand:on veut 
en faire du. verre d'Antimoine ; j'ay ver 
fé deflus trois onces d'huile cauftique de 
vitriol , & trois onces d’efprit de fel ; j'y 
broüillé le mélange &je l'ay mis en di- 
geftion chaudement, pendant vingt-quatre 
heures.: il s’y eft fait.ebullition avec cha- 
leur, & il s'en eftélevé des vapeurs; j'ay 
placé la cornué fur le fable , j'y ay adapté 
un recipient ; j'ay lutté les jointures & 
par un feu mediocre.,. pendant environ 
fix heures ; j'ay fait diftiller soute à goute - 
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une liqueur, blanchâtre , “puis jay aug- 
menté le feu jufqu'au thoifièine degré : 
il a pañlé dans le recipient beaucoup de 
vapeurs , qui fe font refoutes en une li- 
queur blanche plus épaille que la pre- 
miere ; j'ay continué: le feu jufqu'a ce 
qu'il ne foit plus ‘rien forti > l'operation 
a duré treize heures ; j'ay ONE dans 
le recipient cinq onces d' une liqueur blan- 
che comme du lait & de même confif. 
tence , fans odeur, d’un goût trés-acide 
brulant. Sa couleur blanche ne peut ve- 
nir que des particules de FPAntimoine , que 


les acides ont diffout ; j'ay laillé repoler q 


la liqueur , il s’en eft precipité une ma- 
tiere épaifle comme du caillé de lait, & 
le deflus eft devenu clair comme de as 
de fontaine. Cette liqueur eft un caufti- 
que foible , étant appliquée: exterieure 


ment. Elle ei propre pour la carie des 


os , elle déterse puiflamment & elle con- 
ace les nu. baveules : elle eft vomi- 
tive , fi l'on en donne quatre ou cinq 
goutes par la bouche , battuës dans un 
grand verre de tizane ira d'une autre e li 
‘queur appropriée, 


Liqueut 
ou huile 
caufti- 
ue 
d'Antis« 
moine: 


VeftuSe 


J'ay agité la liqueur cauftique & j'err : 


ay ver{é demi once dans cinq ou fix on- 


ces d’eau commune , ik s’eft fait un pre 
gipité trés-blanc ; mais cette precipitationn 
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s'eft faite plus lentement que n'a coû. 
tume de faire le beurre d’Antimoine or 
dinaire , lorfqu’on le jette dans de l’eau 
Predipké pour en tirer la poudre d'algaroth ; j'ay 
d'ami feparé le precipité pat un filere , je Pay 
moine bien lavé & je l’ay mis fecher , j'en ay 
eu trente grains. C’eft une poudre trés. 
blanche , & plus fubrile que la poudre 
d’algaroth : elle reffemble parfaitement au 
Magfte- maoiftere d’Antimoine & elle en a les 


os qualitez ; la fubrilité de fes parties la rend 
legere. C’eft la raifon pourquoy elle de- 
meure long-temps à fe precipiter. 
‘Efprit de La liqueur filtrée s’eft trouvée acide , & 
OS de la même nature que celle qu'on ap- 
pique pelle efprit de vitriol philofophique. 
J'ay pris une once de la liqueur blan- 
che ; j'ay verfé deflus une once & demie 
d’efprit de nitre, j'ay fait chauffer le mé- 
lange , il ne s’y eft fait aucune ébullition, 
jay mis évaporer l'humidité, il m'eft refté 
feulement une dragme de matiere buti- 
reufe , blanchâtre cauftique. 
Il ine paroït dans cette operation que 
VA ntimoine calciné qu’on y a employé, a 
été entierement penetré & divifé fübrile- 
ment , de même qu'il a coûtume de l'être 
par l’eau regale. C'eft ce qui a fait que la 
liqueur diftillée , n'a produit qu'une pou- 
dre legere , quand on Fa jetiée dans de 
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l'eau commune , & que cette même li- 
queur n’a point boüillonné avec Fefprit 
de nitre , comme fait le beurre d’Anti- 
moine. Car afin que l’Antimoine foit dif. 
tillé en beurre ou en liqueur de la même 
nature : il faut qu'il n'ait été penetré qu’à 
demi par les efprits acides , comme je le 
prouveray dans la fuite. 
J'ay trouvé dans la cornue une maffe 
blanche trés-acide, cauftique , pefant deux 
onces & fept dragmes. Elle s’eft reduite 
d'elle - même en poudre : on peut lem- 
ployer exterieurement quand il s’agit de 
penetrer , d'ouvrir & de dérerger ; fa for- 
te acidité vient des parties les plus fixes 
des efprits de vitriol & de fel, qui fe font 
tenués comme obftinément attachées au 
corps de l’Antimoine. 
Il eft à remarquer qu'il ne paroït s’é- 
tre diflipé qu'une dragme du mêlange bis. 
dans toute cette operation ; j'ay fait di- tion de 
‘ftiller de la même maniere du verre d’An- d'Ants. 
timoine avec des efprits de fel & de vi- moine 
triol , jen ay tiré une liqueur blanche Duke 
tout-à-fait femblable à celle dont je viens <lrirs 
3 ; e vé- 
de parler , & il m’eft refté une mafñle blan- sriot & 
-che cauftique, te 


Lu 


Liqueur 
eu huile 
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AR T'ECLE NX IT: 


Diffilation dn regule d'Antimoine inar- 
tial penetré par les efprits de fil 
& de vitriol. 


Le mis dans une cornuë de verre affez 
ample ; deux onces de beau reoule 
d'Antimoine martial , fubtilement pulve- 
rifé ; j'ay verfé deffus trois onces d'huile 
cauftique de vitriol & autant d’efprit de 
fel ; j'ay mis la matiere en digeftion, pen- 
dant vingt-quatre heures , il s’y eft fait 
fermentation & chaleur ; mais elle n’à& 
point blanchi en fa fuperficie ; comme 
aux autres operations : elle et demeurée, 
noire par tout , ce qui provient appa- 
remment de l'impreflion , & de la tein. 
ture que le fer à donnée au reoule : je. 
lay mife enfuite diftiller au feu de rever 
bere graduée & pouilé bien fort fur la fin 3: 
j'ay continué ce dernier degré de feu ; 
juiqu’'à ce qu’il ne foit plus rien paflé dans: 
le recipient. L’operation à duré treize, 
heures : j'ay laiflé refroidir les vaifleaux 
& je les ay déluttez ; j'ay trouvé dans le: 
recipient cinq onces & trois dragmes &c 
demie d'une liqueur en partie claire, 
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Æemme de l’eau commune , en partie cufti. 
épaifle comme du beurre , de couleur? 
blanche & rougeâtre , fentant bien fort le moine 
foufre , d’un goût trésacide, La liqueur“ 

: 9 : queur 
claire pourroit être donnée par la bouche 
pour faire vomir doucement , la dofe et Li" 
de cinq ou fix goutes ; mais il faudroit la 
prendre dans une aflez grande quantité de 
tizane ou de boüillon , pour en afoiblir 
fufifamment les acides, 

La liqueur épaifle qu'on peut appel. Beurre 
ler beurre d’Antimoine martial , eft pro nn 
pre pour faire efcarre & pour manger les mariat. 
chairs baveules , étant appliquée exterieu- 
rement. 

Jay broüillé les deux liqueurs enfem. 
ble , & j'en ay verfé deux onces dans 
quinze ou feize onces d’eau commune ; 

il s'eft fait un precipité blanc , je l’ay rrecipité 
feparé, je l'ay lavé & je l'ay fait fecher, Ant 
j'en ay eu deux dragmes & demie & huit martial. 
grains , il eft devenu rougeitre : j'en ay Verrus, 
fait prendre à un homme fix grains , par Dore, 
a bouche : il en a été purgé par haut & 
par bas, on en peut donner depuis deux 
grains jufqu'à huit. | 
L'eau qui a fervi à faire ce précipité Efprit de 
reflemble beaucoup à l'efprit de vitrio es 
philofophique , & elle en a les vertus.  phique. 
Jay pris une autre portion de la li4 


“US | PRATTE: 
queur broüillée , je Pay mêlée avec une 
égale quantité d’efprit de nitre , il ne s’eft 
fait aucune ébullition, 

Cette difillation a differé de la pre- 
cedente en ce qu’elle a rendu davantage 
de beurre épais , & en ce qu’elle a été 
accompagnée d’un foufre rouge ; la rai- 
fon pourquoy ce foufre ne s’eft point ren- 
contré en l’autre diftillation , eft que j'y 
avois employé un Antimoine privé de 
fon foufre groflier & tout prèt à être 
vitrifié ; au lieu qu’en la derniere diftil- 
lation , j'ay employé un regule d’Anti- 
moine martial , lequel quoy-qu'il eût 
été purifié autant qu'il le pouvoit être, 
contenoit toûjours encore beaucoup de 
ce foufre , fans conter celuy du fer qui 
y étoit incorporé. he 

Jay café la cornué & j'ay trouvé de- 
dans une malle rareñée , grife, fans odeur 
& fans goût apparent ; je l’ay pelée , il y 
en avoit deux onces & demie dragme : il 
s’eft donc diflipé pendant la fermentation 
& la diftillation, quatre dragmes & de- 
mie du mélange. J'ay pulverifé cette 
mafle & je l’ay mife calciner à grand 
feu dans un ereufet pendant deux heu- 
res : elle ne s’eft point mife en fufñon, 
elle n’a point rendu de fumée, & elle n'a 

Spoint diminué de poids , mais elle a blan- 
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€hi ; je l'ay trouvée infpide au goût, 
comme elle étoit avant la calcination : 
il faut pourtant qu’elle ait retenu des 
pointes acides qui faflent une partie de 
fa pefanteur : car je n'avois employé que 
deux onces de regule d’Antimoine dans 
cette operation , & il en a pañlé une par- 
tie dans Ja diftillation qui a diminué fa 
quantité. Ces acides {e font apparemment 
fi bien enfermez & entrelacez dans les 
parties rameufes de l’Antimoine que le 
feu n’a pas eu la force de les feparer. 


Aa Ticonnrz XX EE 


Difillation du foye d''Antimoine, penetré 
par les efprits de [el @ de’ vitriol, 


*Ay mis dans une cornuë de verre aflez 
: as deux onces de foye d'Antimoi- 
ne fubtilement pulverifé ; j'ay verfé def- 
fus deux onces d’huile de vitriol & au- 
tant d’efprit de fel ; j’ay laiffé la matiere 
en digeftion, pendant vingt-quatre heu 
res , la remuant de temps en temps. Il 
s’y eft fait une fermentation qui a beau- 
coup gonflé , échaufé & blanchi le mé- 
lange ; j'ay mis enfuite diftiller la ma- 
tierce par un feu de reverbere gradué & 


CT 
146 WERATTÉ . 
je l’ay pouflé à la derniere violence, juf. 
qu'à ce qu'il ne fortit plus rien , Fope 
ration a duré dix heures ; j'ay trouvé dans 
le recipient trois onces & demie dragme 
d'une liqueur blanche , en partie claire 
& en partie épaifle , ayant une odeur de 
foufre & un goût tsés-acide : je l'ay 
broüillée , & j'en ay verfé une once dans 
precipi NEUF ou dix onces d’eau tiede : il s'eft 
té blanc precipité une poudre blanche femblable 
de au magiftere d'Antimoine, je l’ay feparée, 
moine, je Jay lavée & je l’ay mife fecher , jen 
ay eu deux fcrupules, : 
Jay pris une autre portion de fa même 
liqueur blanche broüillée ; je l'ay mêlee 
avec un poids égal d’efprit de nitre , il 
ne s’y eft point fait d’ébullition, 
Au refte cette liqueur blanche tirée du 
foye d’Antimoine ne diffère d'avec cel- 
Je que j'avois tirée de l’Antimoine eal- 
ciné , qu’en ce qu'elle eft plus épaifle & 
qu’elle a une odeur de foufre : la raifon 
de la confiftence plus épaifle , vient de 
ce que j'y ay employé moins d’efprits 
acides ; & fon odeur fulfareufe | procede 
de ce que le foye d’Antimoine n'a pas 
/ LES 
été fi épuré de fon foufre sroffier , qu'il 
ne luy en foit demeuré quelque portion, 
au lieu que je n’en avois point laillé à 
l’Antimoine calciné, Ce foufre ne s’elt 
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pourtant pas trouvé fi abondant en cette 
diftillation , qu'en celle du regule d’An- 
timoine martial : car il n’y a eùû ici qu'u- 
ne odeur legcere , & toute la liqueur dif. 
tillée a été trés-blanche ; au lieu qu'il y 
à eu en l'autre non-feulement une odeur 
de foufre trés-forte, mais aufli une cou- 
leur rouge, comme il a été dir. 

Jay café la cornuë, j'ay trouvé atta- 
ché aux parois internes de fa voute & 
de fon cou, une efpece de fel volatile trés 
blanc , acide ; je l’ay détaché , il a pefé 
deux dragmes & demi fcrupule : je l’ay 
examiné , il étoit de la même nature que 
la liqueur épaifle diftillée ; mais il étoit 
concret , j'en ay fait prendre dix grains 
à un malade dans un verre d’eau , il a 
lâché le ventre, mais il n’a point excité 
de vomiflement. 

Jay trouvé dans le fond de la cornué 
une mafle blanche au deflus , orife & 
jaunâtre en deffous, d’un goût acide falé, 
Ce goût eft provenu du falpètre fixe, qui 
refte toûjours dans le foye d’Antimoine, 
 & d’une portion des acides la plus fixe 
qui s’y eft attachée : cette mafle peloit 
deux onces , je l’ay pulverifée , je l’ay 
mife tremper dans de l’eau chaude & je 
ay lavée plufeurs fois; j'ay filtré les lo. 
tions & je les ay mifes évaporer à petit 


FRS 
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feu ; il m'eft refté deux dragmes & demie 
d’un {el acide blanc ,-reflemblant affez au 
{el de foufre : j'en ay fait prendre douze 
grains par la bouche, il n’a produit qu'un 
effet aperitif par les urines. | 
J'ay fait fecher la matiere lavée , il 
m'en eft refté une once cinq dragmes, 
fa couleur eft grife blanchâtre ; je n’y 
ay point trouvé d’odeur ni de goûr. C’eft 
la partie la plus fixe du foye d’Antimoi- 
ne, j'en ay fait prendre dix grains par la 
bouche : elle n'a produit aucun effect fen- 
fible , je la croy femblable en vertus , au 
bezoar mineral ou à l’Antimoine dia 
phoretique. 


Li 


À R'T I C L # XXIITE 


Diffillation de l’Antimoine calciné pei 
netré par l'efprit de [el feul. 


à de mis dans une cornuëé de verre deux 
onces d’'Antimoine calciné à petit feu 
& reduit en poudre grife ; j’ay verfé def. 
fus fix onces d’efprit de fel, j'ay mis la 
matiere en digeftion chaudement , pen- 
dant vingt-quatre heures , elle a fermenté 
& blanchi : je l'ay mife diftiller par un 
feu gradué & fort fur la fin, que j'ay con 
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tinué, jufqu'à ce qu'il ne foit plus rien 

forti ; jay trouvé dans le recipient cinq ciqueus 
onces & deux dragmes & demie d'une Artimos 
liqueur blanche fort acide , je l'ay laiflée blanche, 
tepofer : il s’y eft precipité une matiere 
épaifle , & la liqueur furnageante eft de- vertus. 
venuc claire, J'ay fait prendre de cette 
liqueur claire , jufqu’à feize goutes à la Le. 
_dofe : elle a excité aux uns un leger vo- 
miflement , aux autres elle a fimplement 

agi par les urines. La matiere blanche 
precipitée eft penetrante , fort déterfve 

ou un peu cauftique appliquée exterieu- 
rement ; on pourroit aufli en donner par 
la bouche quatre ou cinq goutes dans un 

verre de tizane ou dans un boüillon ; elle 

feroit vomir. 

ay agité enfemble la liqueur claire 

& la matiere precipitée ; jen ay verfé une Peipité 
partie dans de l’eau, il s’eft fait un pre- masifte- 
cipité blanc où magiftere d’Antimoine , Fine. 
comme aux operations precedentes, 

__ Jay mêlé une autre partie de la mème 
liqueur agitée avec un poids égal d’efprit 

de nitre, il ne s’y eft point fait d'ébullition, 

Jay trouvé autour de la voute de la cor- 

nuë une dragme de fleurs blanches ou de 

{el volatile acide , femblable à celuy que 
j'avois retiré aprés la diftillation du foye 
d'Antimoine, 


344 4 PURGE A AE a : 
J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
malle rarefiée ; prefque tout.a-fait blan- 
che , excepté au fond où elle étoir srife, 
infipide au goût : elle pefoit deux onces 
& deux dragmes , il seft donc fait deux 
dragmes & demie de diflipation tant dans 
la fermentation, que dans la diftillation; 
mais il faut que la partie reftée de l’An- 
timoine ait retenu beaucoup d'acide. Car 
quoyque les deux onces d’Antimoine cal. 
ciné , ayent fourni dans la diftillation 
beaucoup de leur fubftance, qui doit en 
avoir diminué le poids,cette matiere reftée 
a pelé deux dragmes plus que lAnti. 
moine. 
Jay reconnu par l’ufage que c’étoit 
an Antimoine fixé & rendu femblable en 
vertus à l’Antimoine diaphoretique, 


A NS I C LE À CC EV, 


Difillation du regule d Antimoine ordi. 
aire penctré par de l'efprit de nitre. 


F'Ay mis dans une cornué de verre deux 
à dote de regule d’Antimoine ordinaire 
{ubtilement pulverifé ; j'ay verfé detlus 
quatre onces d’efprit de nitre ; j'ay mis 
Ja matiere en digeftion chaudement, pr 

ant 
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dant vingt-quatre heures : il s'eft fait 
ébullition avec chaleur | & le regule a 
un peu blanchi; j'ay placé la cornuë dans 
un fourneau , j y ay adapté un recipient : 
j'ay lutté exactement les jointures | & 
jay fait diftiller toute la liqueur par un 
feu gradué & poule trés-fortement fur la 
fin ; j'ay trouvé dans le recipient deux 
onces fix dragmes & demie d'une liqueur 
claire , & de laquelle il ne s’eft fait au- 
cune feparation de matiere , d’un goût 
trés-acide ; j'en ay verfé une portion 
dans beaucoup4d’ean commune , il ne s’y 
eft point fait de precipitation. Ce qui 
montre que l'efprit de nitre n'a point 
enlevé de la fubftance de l’Antimoine 
dans la diftillation. | 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
poudre jaunâtre , tirant {ur le blanc, in- 
fipide , pefant deux onces trois dragmes ; 
j en ay fait prendre huit grains par la bou- 
che à un homme robufte : elle l’a fair 
vomir doucement, & elle la un peu pur- 
gé par les felies. On pourroit par le moyen 
d'un fel redutif revivifier cette poudre 
<a regule d’Antimoine, 


ee 


ME6 SIT RAINTÉE 


ARTICLE XX V. 


Difhllation du regule d Antimoine pene- 
tré par un mélange a’saw forte 


© d'efprit de fel. 


V'Ay mis dans une cornuë de verre deux 
Le de regule d’Antimoine fubtile- 
ment pulverifé ; j'ay verfé deflus un mê- 
lange de quatre onces d’eau forte & de 
deux onces d’efprit de fel.C’eft une efpece 
d'eau regale ; j'ay fait digerer le mélange 
chaudement , pendant vingt-quatre heu- 
res , l’agitant de temps en temps : il s’eft 
fermenté avec chaleur & il a blanchi ; je 
Fay mis diftiller par un feu graduée , & 
trés- fort fur la fin ; j'ay trouvé dans le 
recipient cinq onces & deux dragmes d’u- 
ne liqueur blanchâtre , fort acide ; je l’ay 
laiflée repoler , il ne s'y eft fair aucune 
féparation. On peut s’en fervir appliquée 
exterieurement pour faire efcarre. 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle blanche rareñée , friable , parfe- 
mée de petits brillants, d'un goût un peu 
falé , elle pefoit deux onces & trois dra- 
gmes : il s'eft donc fait diflipation de 
trois dragmes de la matiere, tant dans 
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la fermentation que dans la diftillation ; 
j'ay fait prendre dix grains de cette mafle 
blanche en poudre à un malade , il n'en 
a reffenti aucun effet ; j'en ay fait pren- 
dre douze grains à un autre , il n'en a pas 
été plus ému: je croy qu’elle agit comme 
l'Antimoine diaphoretique , ou comme le 

bezoar mineral. 


ARTICLE XXVIL 


 Difhillation du regule d'Antimoine penerré 
par du [el armoniac © de l'efprit 
de Nitre. | 


V'Ay mis dans une grande cornué de 
Jverre, un mélange de deux onces de 
regule d’Antimoine ordinaire , & d’une 
once & demie de fel armoniac pulveri- 
fés ; j'ay verfé deflus fix onces d’efprit 
de nitre dephlegmé : cet efprit a d’abord 
penetré la matiere , & il s’y eft fait une 
grande effervefcence qui a duré environ 
demi heure avec beaucoup de chaleur : 
il s'en eft élevé pendant ce temps - la des 
vapeurs de oiegt rouge - pâle. Cette 
effervefcence a procedé en partie de Ia 
diffolution du fel armoniac , dans l’efprit 
de nitre, & en partie de celle du regule ; 
G i 
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mais il eft à remarquer que l’ébullition 
eft arrivée bien plus promptement ici 
que quand on fait la diffolution du fel 
armoniac feul. La raifon en eft que le 
regule ayant été penetré le premier, il a 
produit de la chaleur qui a hâté la diflo- 
lution du fel armoniac. J'ay laiflé la ma- 
tiere en digeftion fans feu , pendant qua- 
torze heures , elle eft devenue toute blan- 
che ; je Pay mife en diftillation {ur un 
feu gradué & augmenté trés - fortement 
vers la fin , enforte que la cornuë a de- 
meuré long-temps rouge ; j'ay trouvé 
dans le recipient quatre onces d’une li- 
queur claire , d’un goût trés-acide ; j'en 
ay verfé une portion dans beaucoup d'eau: 
elle n'en a point été troublée , ce qui’ 
fait connoître que cette liqueur n’a en- 
levé avec elle dans la diftillation, aucune 
partie du regule d'Antimoine ; j'en ay 
fair prendre plufieurs fois par la hou- 
che, fix goutes à la dofe dans un verre 
de tizane , elle n’a produit qu’un effet 
aperitif, | 
Jay café la cornuë & j'en ay retiré 
une mafle rareñée , legere, friable, blan- 
che par deflus , jaune par deflous , par- 
femce de brillants ou petits cryftaux, s’at- 
tachant fortement à la langue au moin- 
dre attouchement , & ne s’en féparant 
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qu’aveé un peu de peine , fans goût ap: 
parent. Cette mafle pefoit deux onces &c 
cinq dragmes : il s’eft donc diflipé pen 
dant la fermentation & la diftillation , 
deux onces & fept dragmes des parties 
les plus volatiles du mélange, 

J'ay lavé la maffe & je l’ay mife fe. 
cher : elle s’eft reduite en une matiere 
blanchâtre ; j'en ay fait prendre par la 
bouche à un homine dix grains à la dofe , 
il n’en a reflenti aucun effet : je croy 
qu’elle à une qualité pareille à celle de 
l’Antimoine diaphoretique , ou à celle du 
bezoar mineral, 


AnTicis : XX VIH 


Difillation du foufre doré d'Antimoint , 
penetré par de l'eau regale. 


F'Ay mis dans une cornue de verre deux 

onces de foufre doré d’Antimoine ; j ay 
verfé deffus fix onces d’eau regale ordi- 
naire , faite avec l’eau forte & le fel ar. 
moniac ; j’ay bien broiillé la matiere, & 
je l’ay laiffée en digeftion à froid, pen. 
dant douze heures : il ne s’y eft fait au 
cune fermentation ni changement de cou- 


leur : j'ay mis enfuite le vaifleau fur un 
G ii 


1,0 ASE RSA AT E 2 

petit feu ; il y a paru en peu de temps 
une effervefcence confiderable avec cha- 
leur ,qui à duré un quart d'heure, & il 
s'en eft élevédes vapeurs rouges ; la ma. 
tiere a blanchi ; j’ay continué cette der 
niere digeftion pendant une heure , puis 
ayant placé la cornuë dans un fourneau, 
jay fait diftiller la liqueur comme aux 
operations precedentes : il eft forti des 
vapeurs blanches fur la fin ; jay trouvé 
dans le recipient, une Hiqueur blanchä- 
tre , pefant cinq onces & fix dragmes. 
d'une odeur forte & d'un goût trés-acide. 
Il s’étoit aufñli attaché contre les parois du 
recipient un foufre blanc qui venoit des 
vapeurs {orties à la fin de la diftillation 
par un grand feu ; j'ay agité le tout en- 
femble. Ce foufre s’eft détaché en par- 
celles écailleufes ; j'ay verfé la liqueur 
toute troublée dans une bouteille & je 
l'y ay laiflée repofer. La plus grande par- 
tie de ce foufre s’eft precipitée au fond, 
& le refte eft demeuré fufpendu dans la 
liqueur. J'ay fait prendre par la bouche 
quelques goutes de cette liqueur blanchä- 
tre, je n'ay pas reconnu qu'elle produi- 
sit d'autre effet, que celuy qu'ont coùû- 
tume de produire les acides ordinaires. 
La petite quantité du foufre fufpendu 
dans cette liqueur ,a été tellement abreu- 
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vée & embarraffée par les pointes de l’eau 
regale, qu'il ne luy refte point aflez de 
mouvement pour irriter les fibres de l'ef- 
tomac & exciter le vomiflement. 

J'ay feparé un peu des petites écailles 
blanches , je les ay lavées & j'en ay mis 
fur ma langue , elles m'ont paru graifleu- 
fes infipides , & elles m'ont excité quel- 
ques naufées. | 

J'ay caflé la cornuë , j'en ay retiré une 
mafle aflez compacte , jaune , blanchâtre 
& verdâtre, d'un goût un peu falé, qui 
ov du fel fixe armoniac contenu dans: 
_ l'eau regale. Cette male a pefé une once 

fix dragmes & deux fcrupules : il s’eft donc 
diffipé trois dragmes & un fcrupule du 
mélange pendant la fermentation & la 
diftillation. Cette fermentation paroît d’a- 
bord furprenante : car le foufre de 
PAntimoine qui eft aflez femblable au 
foufre commun, ne devroit pas boüil. 
Jonner avec les acides ; mais il faut con- 
fiderer ici que nôtre foufre doré , eft un 
foufre fort impur & chargé de beaucoup 
de particules groflieres & minerales, fur 
Jefquelles l'acide à prife pour les penetrer 
& divifer. Outre qu'il peut être refté dans 
ce foufre quand on l’a preparé , quelque 
portion de {el alkali, dont lé propre eft de 
fermenter avec les acides. 
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_ Ea mañe reftée aprés cette operation 
a été plus compaéte que n’ont été celles 
qui font reftées aprés les diftillations du 
regule d'Antimoïne avec les: efprits aci- 
des, Il femble neanmoins par le raifon- 
nement , qu'elle devroit être plus rare- 
fée , puifque le foufre eft une matiere 
beaucoup plus tenu & moins compacte 
que n'eft le regule : il faut que les par- 
ties du foufre fe foient ramaflées & com- 
primées enfemble , aprés avoir été pene- 
trées par l’eau regale & pouflées par le 
feu. NE SE n° 1e 

Il eft à remarquer que cetre mañle eft 

falée au goût, & que celle de la prece- 
dente operation , quoyqu'’elle für faite 
avec de leau regale ; aufli-bien que celle- 
ci , n'a aucun goût, C’eft apparemment 
parce que le regule d’Antimoine , 4 mieux 
Hé & embarraflé la partie fixe du fel ar. 
moniac que n’a fait le foufre dore. 

… Dans les operations precedentes , la 
mafle qui eft reftée aprés la diftillation , à 
prefque toùjours pefe plus que la matie- 
se folide qu’on avoit employée. H eft ar- 
rivé le contraire dans celle-ci; l’on y avoit 
employé deux onces de foufre doré d’An- 
timoine , & la mafle reftante n’a pefé 
qu'une once fix dragmes & deux fcrupu- 
Jes : la raifon en eft qu'il a été détaché 
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& enlevé beaucoup plus des parties de 
ce foufre , que de celles du regule. 

Je trouve encore à remarquer dans cet. 
te operation ,que l'eau regale ayant pe- 
netré le foufre d’Antimoine , luy a êté 
fa couleur rouge & luy en à donné une 
approchante de celle du foufre commun, 
_ Ce changement de couleur eft apparem- 
ment venu de ce que l'acide à ramañlé 
& coagulé en quelque maniere Les par 
ties infenfbles du foufre d’Antimoine, qui 
avoient été auparavant rendués rouges 
par une attenuation exaéte : car nous 
voyons que le foufre commun qui eft 
d'un jaune blanchâtre , devient rouge par 
une diflolution exaéte , & qu’il reprend 
fa couleur lors qu'on y mêle des acides 
qui en rapprochent les parties & le coa- 
gulent. | 

Fay fair prendre par la bouche huit 
grains de la mafle reftée dans la cornué, 
aprés la derniere operation , je n'en aÿ 
reconnu aucun effet ; je croy pourtant 
qu'elle eft diaphoretique à peu prés com. 
me le bezoar mineral. | 


Reflexions. | | 

. Aprés avoir parlé en general des diftilla- 

tions de F Antimoine,penetré par des efprirs. 
acides : il me :paroïît à propos de faire ob. 
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ferver la difference qu'il y a entre ka fi- 
queur tirée de l’Antimoine crud penetré 
par des efprits de fel & de vitriol , & les 
liqueurs tirées des preparations d’Anti- 
moine penetrées par les mêmes efprits. 

La liqueur tirée de lAntimoine crud 
empreint des efprits acides , reffemble 
beaucoup dans fa fubftance à la liqueur 
glaciale où beurre d’Antimoine ordinai- 
re elle eft cauftique comme luy , on en 
tire une poudre d’algaroth, elle peut fer- 
wir à faire du bezoar mineral. 

Les liqueurs tirées des preparations 
d’Antimoine ,empreint des mêmes efprits 
acides , ont bien quelque reffemblance 
avec le beurre d’Antimoine , tant dans 
leur confiftence que dans leur quali- 
té cauftique ; mais elles ne Iuy reffem- 
blent pas en tout: car nous voyons que 
les precipitez qui s’en feparent , font con- 
fiderablement plus fubtilifez que n'eft le 
precipité du beurre d’Antimoine , & c'eft 
la raifon pourquoy lefprit de nitre n'agit 
point fur ces liqueurs , &c n’y fair aucune 
diffolution. 

_ Je croy donc que la différence de ces 
liqueurs provient de ce que dans la dif- 
tillation de l’Antimoine crud avec les 
efprits de fel & de vitriol , les acides ont 
trouvé une affez grande quantité de fou. 
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fre pout lesembarafler en quelque façon, 
& les empècher de penetrer exactement 
l'Antimoine ; deforte qu'ils n’ont fait que 
des molecules capables d’être encore di- 
vifées par d’autres acides plus fubtils : au 
lieu que dans les diftillations des regules 
& du foye d’Antimoine , les acides du 
{el & du vitriol ont agi fur des matieres 
privées de foufre tits , plus caffantes 
& plus aifées à rareñer que n’eft FAnti- 
moine crud , & par confequent elles les 
ont diffoutes exactement & en parties fi 
fubtiles , que l'efprit de nitre ne les à plus 
trouvées penetrables, 
En pourfnivant mes experiences [ur Les 
diffillations de l'Antimoine , » on intention 
eff d'examiner les difhllations qu'on peut 
faire de differens mélanges d’Antimoines 
“&* de fublimé , afin qu'on puiffe choifir cel. 
des qui ont le plus de rapport au deffein 
qu'on 4, foir de tirer principalement de 
l'huile glaciale on beurre & Antimoine, foit 
de tirer du cinabre d’Antimoine. Ÿe com. 
menceray par des diffillasons de Anti. 
moine crud mêlé avec le fublimé corrofif en 
diverfés proportions ; puis je pafferay anx 
diffillations des préparations d'Antimoine 
smêlées avec des préparations de mercure. 


Gr 
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Difhllation de l'Antimoine mineral, mêle 
auec le fublimé corrofif en parties 
égales. 


N'Ay pulverifé & mêlé enfemble huis 
onces d’Antimoine mineral, le plus nes 
que j'aye pu trouver, & autant de fubli- 
mé corroff; j'ay misle mêlange dans une 
cornuc de verre aflez grande , pour qu’il 
n’y ait eu que le tiers de rempli ; j'ay 
placé fa cornuë fur le fable , j'y ay adapté 
un recipient ; Jay lutté les jointures & 
ay fait diftiller par un feu mediocre, pre- 
mierement , une liqueur qui eft demeu. 
rée claire , enfuite une liqueur de la 
mième nature , mais qui s'eft congelée 
en glace dans le cou de la cornuë & qu'il 
a falu échauffer & liquefer en yappro: 
chant des eharbons ardens pour la faire 
couler dans le recipient ; j'ay continué 
ce degré de feu, jufqu'à ce que la dif. 
tillation ait ceffé , & qu'ib ait paru des 
vapeurs rousËs ; j'ay. alors retiré mon re. 
cipient , & j'en ay adapté un autre fans le 
lutter ; j'ay augmenté le feu dans le four. 
neau , dus faire rougir la cornue , je 
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l'ay continué de cette force pendant trois 
heures, puis j’ay laiffé refroidir les vaif_ 
feaux. Jay trouvé dans le premier reci- 4. 
pient une liqueur en partie claire | em Beurre 
s ‘ : ou huile 
partie glaciale , pefant deux onces & fix care 
dragmes. On Fappelle beurre où huile ?’Anti- 
glaciale d’Antimoine , cetre liqueur eft Sraiñ 
blanche & allez pure, parce qu’elle a été cation. 
tirée à petit-feu ; mais fi je l’avois poul- 
fée par un feu plus fort, elle auroit pris 
une couleur brune ou noirâtre , & il 
feroit paflé du mercure coulant : fur la fin 
de la diftillation , j'aurois été obligé alors 
de la reétifier en la mettant dans une au- 
tre cornuë & la faifant rediftiller à petit. 
feu, Ce beurre dAntimoine eff un puif- Vera: 
fant cauftique , on s’en fert pour faire des 
efcarres & pour confommer les chairs 
baveufes. | 
Je n’ay rien trouvé dans le fecond re- 
cipient ,il y tombe ordinairement du vif 
argent avec un peu du dernier beurre &c 
de poudre noire, qui eft une petite por- 
tion ducinabre ; mais en cette operation, 
favois fait enforte que tout le beurre 
paffèt dans le premier recipient , en con- 
tinuant le petit-feu affez long-temps, ou 
jufqu’à ce que certaine legere vapeur blan- 
che qui paroït fur la fin, & qui eft une 
derniere portion de beurre d'Antimoine, 


Il 
€inebre 


d’Anti- 
moine. 
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prit une couleur rougeâtre où brune : cas 
c'eft ce qui dénote le commencernent de 
l'élevation du cinabre : cette vapeur bru- 
ne qui eft fulfureufe ; auroit pû fe con- 
denfer & fe refoudre dans le recipienr, 
fi les jointures des vaifleaux avoient été 
luttées ; Mais alors on auroit rifqué de 

4 

faire crever ces vaifleaux , pendant le 
grand feu : on a donc jugé plus à propos 
de la laiffer diffiper en l'air. 

Jay caffé la cornuë, il en eft forti une 
forte odeur de foufre |, & j'ay trouvé à 

; 123 
fon cou fix onces de cinabre d’Antimoine, 
la plus grande partie en mafle cryftaline, 
touge-brune , & l’autre en poudre noirä- 
tre , de laquelle il s’eft feparé trois drag: 
mes de vif argent. Je parleray du cina: 
bre d’Antimoine dans la fuite, | 
3 / .. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë , uné 
mafle fixe noire, un peu cryftaline, pe. 
fant quatre onces fept dragmes & un fer. 

e 3 , LA 
pule ; il s’eft donc diflipé deux onces deux 
dragines & deux fcrupules de la matiere, 
B Pi 


Cette diflipation s’eft faite pendant la fu: 


blimation du cinabre , où il a été necef- 
faire de faire un grand feu. 

J'ay voulu voir fi la mafñle fixe étoit 
entierement privée de regule , je l'ay 
pulverifée & mélée avec trois onces de 
tarte & deux onces & demie de falpê. 
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tre ; j'ay jetté le mêlange dans un creufet 
rougi au feu : il y a fait détonation , & il 
s'eft mis en fufion ; je l'ay verfé dans un 
mortier , & quand il a été refroidi jen 
ay retiré demi once d'un beau regule ët 
d’Antimoine étoilé. On connoït par cet- moine, 
te experience que tout le regule des huit 
onces d’Antimoine n'avoit pas pailé en 
beurre dans la diftillation. Ce regule étoit 
couvert de quatre onces & fix dragmes 
de fcories , defquelles j'ay tiré un foufre soufre 
doré en la maniere ordinaire ; je l'ay Su 
lavé & je l’ay fait fecher, ila pefé étant moine, 
fec, trois dragmes & deux fcrupules. 


| 


# 
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Difhllation de | Antimoine ordinaire avec 
de fublime corrofif en parties égales, 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble huie 
onces d'Antimoine ordinaire du plus 
pur & du plus cryftalin, & huit onces de 
fublimé corrofif ; j'ay mis le mélange dans A 
-e > 4 , (e) 1 € 
une cornue de verre , & j'en ay fait la x 
diftillation comme en l’operation prece- d’anti- 
mé ; 5 moine 
dente ; j'en ay tiré trois onces & fix 
é 5 } : Ÿ à à Vue Liqueu 
dragmes de liqueur glaciale pareille à lau- glaciate 
8 : q \ 5 P see À d’Antie 
tre. Il eft donc à remarquer ici que huit one 
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onces d’antimoine commun donnent uré 
once plus de cette liqueur glaciale où 
beurre d'Antimoine , qu'un pareil poids 
d’Antimoine mineral. 7 

Aprés la diftillation du beurre d’Anti- 
moine , j'ay changé de recipient & j'ay 
augmenté le feu fous la cornué , pour faire 


_ fublimer le cinabre comme en l'operation 


Cinabre 
d’Aati- 
moine, 


precedente. 

Les vaiffeaux étant refroidis j'ay caffé 
la cornue ; j'ay trouvé à fon cou du cina: 
bre d’Antimoine qui étoit en partie en 
morceaux , minces, brillants, & en partie 
en poudre , pefant en tout cinq onces & 
fix dragmes ; cette operation a donc rendu 
deux dragmes moins de cinabre que Îa 
precedente , & les niorceaux en ont été 
moins épais. Il m'eft arrivé plufeurs 
fois, qu'en une operation pareille avarñt 
employé lAntimoïine ordinaire , je n’en 
ay pü tirer de cinabre , quelque précaution 
que j'y aye apportée ; j'en ay attribué [a 
caufe à une certaine nature d’Antimoine 
particulieré ; mais je n’ay jamais manqué 
d'en tirer quand je me fuis fervi de PAn- 
timoine mineral. 

Quoyque le cinabre d’Antimoine en 
morceau ait une couleur noirètre exre- 
rieurement , il eft pourtant rouge dans 
fa fubflance : C'eft ce qu'on reconnoïr 


7 
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quand ôn l’écrafe avec un couteau, 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
malle fixe ; cryftallirie , luifante, pefant 
quatre onces & trois dragmes : il s'eft 
donc diffipé pendant la fublimation da 
cinabre , deux onces & une dragme de 
la matiere, J'aurois pû tirer de cette malle 
un regule d'Antimoine comme de la pre- 
cedente ; mais j'en ay fait d’autres expe- 
riences. Je Fay mife au feu dans un creu- 
fer, elle s’eft reduire en fufion & elle a 
jetté beaucoup de fumées ; je l'ay verfée 
dans un mortier, & quand elle a été re- 
froidie je Pay examinée. Elle n'a paru 
être un Antimoine groflier , elle a dimi- 
nué de cinq dragmes dans la calcination ; 
jay pulverifé une once de cette matiere 
calcinée , je l’ay mêlée avec trois fois au- 
* tant de falpêtre, & je l'ay jettée cuille- 
rée à cuillerée dans un creufet rousi au 
feu : il s’eft fait un peu de détonation, & 
_ la matiere eft devenue blanchâtre ; je l'ay 
pefée quand elle a été froide , il y en avoie 
une once trois dragmes : je l’ay mife trem- 
per dans de l’eau chaude & j'en ay feparé 
par plufizurs lotions le falpêtre qui y étoit 
refté , puis je l’ay mife fecher : il m'en eft 
refté fept dragmes & demie. C’eft un An- snrimoi- 
timoine diaphoretique qui agit comme Le ne d'a- 
commun, quand on en fait prendre par la que. 
bouche, 
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ARTICLE XXX 


Difhllation dn mélange de fept parties 
d'Antimoine commun, avec huit 


parties de fublimé corrofif. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble fept 

onces d’Antimoine commun avec huit 

onces de fublimé corrofif ; j'ay mis le mê- 

lange dans une cornuë de verre , & j'ay 

procedé pour la diftillation de la liqueur 

glaciale , & pour la fublimation du cina- 

bre ,comme aux operations precedéntes ; 

ie tiré trois onces & fix dragmes de 

pere&beurre ou liqueur glaciale d'Antimoine, 

d'Ani. fix onces de cinabre & une dragme de 

moin. mercure coulant : ileft refté äu fond de 

la cornué une mafle fixe | pefant trois 

onces & trois dragmes ; il s'eft donc diffi- 

pé pendant l’operation , une once & fix 
dragmes de la matiere. 


DANS 
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nes 


WA RTACHLE X XXI. 


Difillation du mélange de trois parties 
d'Antimoine mineral avec quatre 


parties de fublimé corrofif. 
T5 pulverifé & mèlé enfemble fix on- 


ces d'Antimoine mineral & huit onces 
de fublimé corrofif ; j'ay fait diftiller le 
mêlange comme aux operations prece. 
dentes ; j'en ay tiré deux onces &c fix 
 dragmes de beurre d’Antimoine pareil 
aux autres , j'ay changé de recipient , & 
j'ay pouflé par le feu la matiere reftante : 
j'ay café la cornuë quand elle à été re- 
froidie , il en eft forti une forte odeur de 
foufre ; j'ay trouvé à fon cou fix onces & 
demie de cinabre , noir , rouge en des en- 
droits , cryftallin , pefant comme du ci- 
nabre commun; celuy de l’extremité du 
cou de la cornuë étoit humide & rouge : 
il s’eft trouvé aufli dans le cou & dans le 
recipient trois dragmes de vif argent. 

Il y avoit au fond de la cornue une 
mafle rarefiée , legere, noire, brillante, 
pefant deux onces, deux dragmes & deux 
fcrupules ; il s’eft donc fait diflipation de 
deux onces & un {crupule de la matiere, 


Beurre 
d? At le 
MOINE e 


moine, 
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_ 


Jay calciné cette mafle dans un creufee, 
elle a jetté beaucoup de fumées fulfureu- 


fes , & il m’eft refté une matiere grofliere 


& femblable à des fcories , je n’en ay pû 


tirer aucun regule, 


ARTICLES  CXXIL 


Difillation du mélange de trois parties 
d'Antimoiné commun avèc quatré 


parties de füblimé corrofif. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemible fix on 
ces d’Antimoine ordinaire, & huit on- 
ces de fublimé corroff ; j'ay mis le mè- 
lange dans une cornuë de verre, & j'ay 
procedé pour la diftillation du beurre 
d'Antimoine & pour la fublimation du 


. cinabre , comme aux operations prece- 


Beurre 
d'Anti= 
moine, 


Cinabre 
d’Anti 
moine. 


dentes ; j'ay eu trois onces & fix dragmes 
de beurre d’Antimoine pareil aux autres, 
La Cornuë étant refroidie & caflée , a 
rendu une odeur de foufre, & j'ay tiré 
de fon cou fept onces de cinabre brillant, 
dont une partie a été en aiguilles , une 
autre en morceaux , & Une autre en pou- 
dre de couleur noire , mêlée de rouge en 
des endroits. Celuy qui s’eft trouvé attas 
chée à l’extremité du cou de la cornué 
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étoit humide & rouge ; j'ay trouvé dans le 
récipient demi dragme de vif argent, 

Il étoit refté au fond de la cornuë une 
mañle fixe aflez compacte , noire, brillan- 
te, pefant deux onces : il s’eft donc difli- 
pé pendant la fublimation du cinabre, 
neuf dragmes & demie de la matiere ; 
Jay tiré de cette mañle par la methode or- 
dinaire demi once & demi - dragme d’un 
fort beau regule. Les fcories qui étoient 


fur ce regule, m'ont rendu un peu de fou- 
fre doré, 


AR-T-HEC'E-R XXXIII, 


Diflillation du mélange de cinq parties 
4° Antimoine ordinaire avec huit 


parties de fublimé corrofif, 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble cinq 
onces d Antimoine commun, & huit 
onces de fublimé corrofif , jay mis le 
-mêlange dans une cornuë & j'ay proce- 
dé à La diftillation du beurre & à la fu- 
blimation du cinabre | comme aux ope- 
rations precedentes ; j'ay tiré trois onces 
& demie & deux fcrupules de beurre geurre 
d'Antimoine pareil aux autres, & fix on- FM 


ces & trois dragmes de cinabre cryftallin , cinabre. 


Ÿ 
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brillant , noir & rouge, en partie en mor- 
ceaux minces, en partie en poudre : ül 
étoit tombé dans le recipient une dragme 
de vif argent. | 
- Jay trouvé dans le fond de la cornue 
une malle rarefiée , noire, luifante , pe- 
fant une once & demi - dragme ; je n'en 
ay pû tirer de regule : il s’eft diffipé pen- 
dant l’operation une once fept dragmes, 
moins demi fcrupule de la matiere. 


Danse 


LARG LE AA CET, 
Difhllation du mélange d'une partie d' An 
timoine ordinaire, avec deux parties 


de fublimé corrofif. : 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 

onces d’Antimoine ordinaire avec huit. 

onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif. 
tiller le mêlange , j'en ay tiré trois onces 

Beurre & & demie de beurre d’Antimoine ; j'ay en- 
cinabre fuite fait fublimer le cinabre , & quand 
ani Ja cornué a été refroidie , je l’ay caflée : il. 
en eft forti une odeur de foufre moins forte 
qu'aux operations precedentes : apparem- 
ment, parce qu’il y avoit moins d’Anti- 
moine ; j'ay détaché du cou de -cette cor- 
nuë fix onces & fix dragmes de cinabre, 
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dont une partie étoit en petits cryftaux 
brillants, & une autre en poudre de cou- 
leur noire & rouge ; j'ay trouvé dans le 
récipient quelques grains de vif argent, & 
dans le fond de la cornuë une petite mafle 
rarefiée , legere , noire brillante , pefant 
fix dragmes; je n’en ay pu tirer du regu- 
Je. C'elt proprement la partie la plus ter- 
reftre ou les fcories des quatre onces d’An- 
timoine que j'avois employées dans l’o- 
peration ; il s'eft diffipé pendant la fubli- 
mation du cinabre , environ fept dragmes 
& demie de la matiere, 


ee ire 


ARTICLE XXXV. 


FUlqu'ici j'ay employé pour les diftil- 
J lations du beurre d’Antimoine, parties 
égales d’Antimoine & de fublimé corro- 
fif , ou une plus petite quantité d’Anti- 
moine : dans celle - ci jemployeray plus 
d'Antimoine que de fublimé corrofif, 


Diflillation du mélange de deux parties 
d'Antimoine mineral , avec une partie - 


de fublimé corrofif, 


J'ay pulverilé & mêlé enfemble huit 
onces d’Antimoine mineral 1 quatre 


7 
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onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif- 
tiller le mélange de la même maniere 
qu'aux operations precedentes ; jen ay 
ia tiré fept dragmes de liqueur moitié claire, 
ou beur- MOITIÉ butyreule & pareille aux autres, 
se dan EXCÈPIÉ qu'elle étoit un peu plus liquide; 
ce qui eft venu apparemment de ce qu'é- 
tant entré dans le mêlange une plus gran- 
de quantité d’Antimoine à proportion du 
fublimé , il s’en eft feparé aufli plus de 
phlegme à proportion du beurre qui en à 
été tiré. Car le phlegme qui rend la li- 
queur claire & fluide, ne vient que de. 
l’Antimoine , le fublimé n'en donne 
oint, 
Jay changé de recipient & j'ay pouffé 
- par un grand feu, la matiere qui reftoit 
dans. la cornuë , pendant trois heures : il 
s’en eft élevé du cinabre & du vif argent, 
Cinabre 6 Past 7 - 
d'ani. dont une portion a diftillé dans le reci- 
moine. pient , & l’autre eft demeurée au cou de 
la cornuë , je les ay feparez ; j'ay eu fepe 
dragmes de vif argent. Le cinabre qui. 
étoit attaché à l’extremité du cou de la 
cornuë , & celuy qui étoit tombé dans 
le recipient. étoient humides & rouges : 
il y en avoit demi once. Le cinabre qui. 
étoit attaché au haut du cou, étoit fec,, 
noir & rouge , il y en avoit dix drag-. 
mes. | à 


31! 
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Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle fixe , compaéte, noire, cryftalline, 
pefant fix onces une dragme & demie : 
ñ s'eft donc diffipé pendant la diftillation 
& la fublimation , deux onces deux drag- 
mes & demie de la matiere. Jay tiré de 
cette mafle par la methode ordinaire, une 


once & cinq dragmes de regule d’Antimoi.- 
ne étoilé. 


Recapitulation des quantitez différentes du 
beurre G* du cinabre d'Antimoine, qui 
ont été tirez des mélanges differemment 
proportionnez de l'Antimoine © du 


fiblimé corrofif. 


"AU mélange de huit onces d’Antimoi- premiere 

ne mineral avec huit onces de fubli- opera. 
mé corrofif ; j'ay tiré deux onces & fix" 
dragmes de liqueur glatiale ou beurre 
d'Antimoine , & fix onces de cinabre 
d'Antimoine. À 

Du mélange de huit onces d’Antimoine ,1 opes 
ordinaire avec huit onces de fublimé cor. ration. 
rofif ; j'ay tiré trois onces & fix dragmes 
de beurre d’Antimoine & cinq onces & 
fix dragmes de cinabre, 

Du mêlange de fept onces d’Antimoine 11. ope- 
éommun avec huit onces de fublimé cor. ‘102 
Fi 
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rofif ; j'aÿ tiré trois onces & fix drag. 
mes de beurre d'Antimoine & fix onces 
de cinabre. 5 
nn mélange de fix onces d’Antimoine 
ration, minéral avec huit onces de fublimé cor- 
rofif ; j'ay tiré deux onces & fix dragmes 
. de beurre d’Antimoine & fix onces & de- 
mie de cinabre. 
de mélange de fix onces d’Antimoine 
ration Ordinaire avec huit onces de fublimé cor- 
rofif ; j'ay tiré trois onces & fix dragmes 
de beurre , & fept onces de cinabre d’An- 
timoine, 
vr op Du mélange de cinq onces d’Antimoi. 
ration. ne ordinaire avec huit onces de fublimé 
corrofif ; j'ay tiré trois onces & demie 
 & deux fcrupules de beurre d’Antimoi- 
ne, & fix onces & trois dragmes de ci- 
nabre. 
vi.opee Du mêlange de quatre onces d’Anti 
ration. moine ordinaire avec huit onces de fu- 
blimé corrofif ; j'ay tiré trois onces & 
demie de beurre , & fix onces & fix drag- 
mes de cinabre d’Antimoine. 
ir Du mélange de huit onces d’Antimoi- 
opera- ne avec quatre onces de fublimé corrofif, 
“+ je n’ay tiré que fept dragmes de beurre 
d'Antimoine & dix dragmes de cinabre. 
Par ces experiences il me paroiït qu'un 
mélange de trois parties d Antimoine or- 
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dinaire , & de quatre parties de fublimé 
corroff , rend autant de beurre que le 
mélange qu’on fait ordinairement de par- 
ties égales de ces deux ingrediens ; je 
croy donc que quand on veut faire du 
beurre d’Antimoine avec l’Antimoine 
crud , l’on doit préferer cette proportion 
à toutes les autres : non pas pour épar- 
gner l’Antimoine , car cette drogue n’eft 
pas d’un afflez haut prix; mais par plu- 
fieurs autres raifons. La premiere , parce 
que le volume du mélange étant moindre, 
on peut tirer davantage de beurre par 
une feule cornuë. La feconde , parce que 
n’y ayant point tant d'Antimoine dans 
le mêlange, on peut plus facilement faire 
 diftiller le beurre en blancheur : car ce 
qui le noircit quand le feu a été pouflé 
un peu trop fort , eft une vapeur fulfu. 
reufe de l’Antimoine. La troifiéme par- 
ce qu'on doit toüjours prendre les me- 
thodes les plus fimples, lorfqu’elles vont à 
un même but: Or celle-ci eft la plus fime 
_ple, puifqu’on y employe moins d’Anti- 
moine. Il fuffit aux acides du fublimé 
corrofif d’une certaine quantité de par- 
ties regulines de l’Antimoine pour les con- 
tenir ; quand il yen atrop , il s’en diffi- 
pe une partie , & l'autre refte dans la 
malle fixe qu'on trouve au fond de Îa cor- 

H ij 


ES 


RTS 


172 (HR AT iTiE 
_jug ,' aprés l'operation, On doit même 
remarquer qu'il s’en faut peu que le mê- 
lange d’une partie d’Antimoine , avec 
deux parties de fublimé corrofif ne rende 
autant de beurre d’Antimoine, que celuy 
de parties égales de ces deux ingrediens. 

Si au contraire lon employe dans la 
diftillation plus d’Antimoine que de fu- 
blimé corrofif : on retire peu de beurre 
pour la quantité du mêlange, comme on 
le peut voir en l'Article crente - cin- 
quiéme. | 

L’Antimoine commun a toûjours rendu 
dans les diftillations plus de beurre ou li- 
queur glaciale , que l’Antimoine mineral. 
La raïfon en eft que l’Antimoine com- 
mun eft purifié , au lieu que le mineral 
eft rempli de gangue ou de terreftreïté, 
qu'il a apportée de la mine d’où on 
l'a tiré, & qui l'empêche de contenir au- 
tant de matiere Antimoniale que l’autre. 

Tous les beurres d’Antimoine dont j'ay 
parlé , m'ont paru également forts, & 
cauftiques : ils font compofez de la par- 
tie reguline de l’Antimoine , empreinte 
& penetrée par les acides du fublimé cor- 
roff ; ainf les pointes des efprits de fel 
&.de vitriol, qui étoient attachées au vif 
argent dans le fublimé , & qui le ren- 
doient fi mordant & fi corrofif , ont paflé 
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dans lAntimoine , où elles fe font dif- 
pofées à produire la même action de 
corrofif, 

Il eft aflez dificile à expliquer pour- 
quoy ces acides quittent le corps du 
mercure pour s'attacher à lAntimoine. 
La raifon que j'en peux donner , eft que 
PAntimoine étant compofé de parties ful- 
fureules, & par confequent rameules & 
embaraffantes, il s’entrelace avee les poin- 
tes acides , & étant pouffé par l’action du 
feu, il les enléve en les arrachant du corps 
du vif argent, 

La liaifon des acides avec l’Antimoïine, 
fait la coagulation de la liqueur diftillée : 
car les acides ont fufpendu leur mouve- 
ment & leur fluidité dans les pores de 
FAntimoine , & ils ont arrefté celuy de 
la fubftance Antimoniale en la tenant 
embarafée. | 

La couleur blanche du beurre d’Anti: 
moine , vient apparemment de ce que les 
acides avant que de s'être entrelacez avec 
lAntimoine, l'ont beaucoup attenué, & 
en ont divifé les parties ; car nous voyons 
la même couleur fe produire dans toutes 
les occafions où FPAntimoine a été pene: 
tré fubrilement, 

Il fe prefente ici une autre difficulté ; 
c'eft de fçavoir pourquoy dans nos diftil- 
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lations , le beurre d’Antimoine eft toù. 


“jours forti, & a coulé dans le récipient, 


avant que le cinabre s’élevât : car il fem- 
ble que la partie reouline ou la plus fixe 
de l’Antimoine , chargée des acides du 
fublimé corrofif , devroit être plus pe- 
fante & moins difpofée à s'élever que le 
cinabre, qui eft compofé de mercure & de 
foufre | ingrediens aflez volatiles. La ré- 
ponfe que je peux donner à cette diffi- 
culté, eft que les acides du fublimé ayant 
été fubtilifez & exaltez par la fublima- 
tion , font devenus aflez volatiles pour 
pouvoir enlever les parties de l’Antimoi- 
ne aulquelles ils fe font attachez , & 
pour les rendre plus legeres que le cina- 
bre : deplus quoyque le vif argent, & 
le foufre foient des matieres feparément 
aflez faciles à être élevées par le feu, 
elles ne le font pas tout-à fait de même, 
étant mêlées & incorporées enfemble : 
car il faut un grand feu pour faire fubli- 
mer quelque cinabre que ce foit, quand 
on en fait la préparation. 

Si l’on prend par la bouche deux ou 
trois goutes de beurre d’Antimoine dans 
du boüillon ou dans une autre liqueur 
appropriée à la maladie , elles feront vo. 
mir , & il ne faut point craindre en ce 
rencontre leur qualité cauftique : car elle 

# 
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ne confiftoit que dans des pointes acides, 
qui étant foiblement attachées dans les 
pores de l’Antimoine , fe font détachées 
facilement & délayées dans la liqueur, 
aufli-tôt que le beurre y a été jetté. Or 
ces acides détachez & délayez ne font 
non plus corrofifs, que feroit une goute ou 
deux d’efprits de vitriol & de fel, mêlée 
dans un verre d’eau: Ce beurre n'agit 
donc ici que par la vertu des particules 
_d'Antimoine qu’il contient, & ces parti- 
_cules font une poudre d’algaroth : je ne 
peux pourtant pas bien approuver Pufage 
du beurre d’Antimoine par la bouche, à 
caufe qu'étant mefuré & dofé par goutes, 
on peut facilement fe tromper dans la 
quantité de la poudre d’algaroth qu'il 
contient & en donner plus ou moins 
qu'il n'en faut : il eft beaucoup plus feur 
de faire prendre aux malades de la pou- 
dre d’algaroth toute preparée , fuivant la 
pratique ordinaire, puifqu’on peut la do- 
fer & la faire pefer à fa volonté. 

Il eft ici à remarquer que quoyque la 
corrofion du beurre d’Antimoine, vienne 
des mêmes acides qui faifoient celle du 
fublimé ; les matieres agiflent bien dif- 


| spess 
feremment , quand on les a jettées dans 
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fa corrofion comme il a été dit , le fu 
blimé corrofif y conferve la fienne toute 
entiere : la raifon en eft que le vif argent 
qui en fait la bafe ayant des pores beau- 
coup plus petits que ceux de l’Antimoine, 
les pointes acides y font plus étroitement 
attachées , en forte que les fecoufles du 
liquide ne font pas aflez fortes pour les 
ébranler : c’eft ce qui fair que l’eau du 
fublimé corrofif , eft un aufli dangereux 
poifon , quand malheureufement elle a 
été avalée , que le fublimé corroff même 
en fubftance. 
gags Le beurre d’Antimoine eft. employé 
du beur. pour manger la carie des os étant ap- 
tome pliqué deflus ; mais afin qu'il foit plus 
tiIMOINC d 
exterieu. iquide , on le mêle quelquefois avec le 
AE double de fon poids d’efprit de foufre, 
& c'eft ce qu’on appelle du nom de fon 
siqueur Auteur, Liqueur de Pellesrin : on l’em- 
a. <lle- bloye aufli pour faire des efcarres, & pour 
confommer des chairs baveufes ou d’autres 
qui tendent à la gangréne. ; 


f 


De la poudre d'Algaroth. 


Prés avoir traité du beurre d’Anti- 
. A moine , je pañle naturellement à la 
poudre d’algaroth qui en vient. | 
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Jay verfé dans environ deux livres 
d’eau tiéde, quatre onces de beurre d’An- 
timoine : il s'eft étendu & precipité en 
une matiere onctueufe, un peu grumeleu. 
fe, trés-blanche & reffemblant à du caillé 
de lait. Je l’ay laiflée infufer cinq ou fix 
heures , la remuant de temps en temps 
_ avec une efpatule d’yvoire, Cette matiere 
s'eft reduite en une poudre un peu moins 
blanche que quand elle étoit en caillé ; 
ay filtré la liqueur , elle a été claire 
comme auparavant ; mais elle a acquis 
un goût confiderablement acide. C’eft ce: 
qu'on appelle efprit de vitriol philofo- sfprie de 
phique ; j'av lavé la poudre plufeurs ee 
pour la priver de toute fon acidité & jerhique. 
Pay mife fecher : on l'appelle poudre pouure 
d’algaroth, ou d’algeroth ; j'en ay eu une" 
once & fix dragmes : il faut donc que:roids 
dans les quatre onces de beurre d’Anti- 
moine , il füt contenu deux onces & deux 
dragmes d'acides, | 
Il eft bon que l’eau dans laquelle on 
verfe le ge d’Antimoine foit tiéde , 
afin qu'elle délaye d'autant plus facile- 
ment les acides ;-niaïs j'ay toûjours re- 
marqué que pour peu qu'en lemplove 
plus chaude ; la poudre d’algaroth de- 
vient aprés les lotions grife ou jaunâtre, 
parce que la chaleur fait rapprocher 8 
EE w 
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réünir en quelque maniere , les particu- 
les de PAntimoine qui ne tenoient leur 
blancheur que de Pattenuation où elles 
étoient Le remede d'ailleurs n'eft ni moins 
bon, ni meilleur : car la difference de 
couleur ne change point fa qualité. 
L'eau dans laquelle on a mis tremper 
le beurre d’Antimoine pourroit être ap- 
pellée à aufli jufte titre , Efprit de fel, 
qu'efprit de vitriol, puifqu’elle à tiré fon 
acidité également des pointes du fel & du 
vitriol,qui avoient été attachées au mer- 
cure dans le fublimé , & que l’Antimoine 
a entraïnées avec luy. Pour ce qui eft de 
l'épithete de philofophique , elle luy a été 
donnée par les Alchymiftes qui trouve. 
rent les premiers cette préparation: car 
comme ces Meflieurs fe font toûjours at- 
tribué le titre de veritables Philofophes ou. 
de Philofophes par excellence : ils ont crû 
qu'ils devoient repandre leur pretenduë 
qualité fur tous leurs ouvrages. | 
… Cet efprit de vitriol philofophique eft 
donc compofé des mêmes pointes acides 
ui faifoient premierement Ja corrofion du 
blimé , & qui le rendoient un grand 
poifon : puifqu'étant pallez dans l’Anti- 
moine, ils en avoient fait un cauftique puif- 
fant, Cependant cet efprit eft un remede 
des plus doux que nous ayons ; & qui eft 
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incapable de produire aucun effet violent. 
La raifon en eft que les pointes acides qui 
faifoient la corrofion dans le mercure & 
dans l’Antimoine , parce qu'elles étoient 
comme emmanchées par un bout dans 
les pores de ces matieres, font prefente- 
ment délayées , confufes & errantes dans 
les parties de l’eau , enforte que leur force 
eft beaucoup affoiblie , & qu'elles ne peu- 
vent faire qu'une legere impreflion. 

L'efprit de vitriol philofophique eft wrages 
employé aux mêmes ilses que les au- #4 a 
tres liqueurs acides : on en mêle dans de viiol 
la tizane ou dans de l’eau, jufqu'à une re 
agréable acidité | pour calmer le trop 
grand mouvement des humeurs , pour ra- 
fraichir , poar exciter l'urine. 

La poudre d’algaroth a pris fon nom rtyme- 
d’un Medecin nommé Algaroth ou Alge- "#5" 
roth , qui Pa des premiers mife en ufa- 
ge. Elle eft appellée poudre émetique , Poudre 
parce qu'elle fait beaucoup vomir. Les" 
anciens Chymiftes l’ont nommée Mer- \sscure 
cure de vie, parce qu'ils croyoient que de vis. 
c'étoit un alliage de mercure & d’Anti- 
moine ; mais ils fe font trompez : il n’y 
eft point entré de mercure. Ce n’eft qu'un 
Antimoine attenué & fubtilifé , comme it 
fera aifé de le prouver par Fanalyfe que 
j'ay faite de cette poudre, & que je rap- 
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porteray dans la fuite. On l'appelle non 
feulement mercure , mais mercure de 
vie, à caufe des effèts falutaires qu'elle x 
produits en une infinité d’occafñons. Elle 
purge par haut & par bas avec affez de 
violence , on en fait prendre depuis un: 
grain jufqu'à fix. 


Du Bezoar mineral. 


FN Omme le bezoar mineral eft une pre- 
paration , dependante du beurre 
d'Antimoine , j'ay trouvé à propos d'en 
parler ici. | 
Jay mis dans un matras deux onces de 
beurre d'Antimoine ; j'ay verfe deflus au 
tant d'efprit de Nitre déphlegmé : ils'eft 
fait peu de temps aprés ,. dans le mèlan. 
ge une effervefcence ou fermentation 
violente qui Fa fait élever fubitement 
jufqu'au haut du vaifleau , & qui a pro- 
duit beaucoup de chaleur & de fumées 
rouges, de mauvaile odeur & trés-dan- 
gereufes à la poitrine. Le beurre.-d’Anti- 
moine a été en peu de temps. entiere- 
ment diffout , & la liqueur eft devenuë 
claire, mais rougeâtre ; elle à diminué de 
cinq dragmes : je l’ay verfée dans une 
écuclle de grez, & j'en ay fait évaporer 
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Fhumidité au feu de fable: il m'eft refté 
une mafle blanche | pefant une once & 
demie ; j'ay jetté deflus, quand elle à été 
prefque refroidie, deux onces d’efprit de 
nitre , elle n'a plus fermenté : je l'ay 
mife en évaporation comme devant ; elle 
na augmenté ni diminué de poïds : car 
aprés lévaporation, j'en ay trouvé une 
once & deinie comme devant ; j'ay verfé 
pour Îa troifiéme fois deux onces d’ef_ 
prit de nitre fur la matiere , je l’ay mile 
évaporer  &c fur la fin j'ay augmenté un: 
peu le feu pour en enlever & difliper le 
- plus fort de la méchante odeur du diffol- 
vant ; ik m'eft refté dix dragmes & deux 
fcrupules de matiere feche ; qui s’eft re 
duite en une poudre grofliere , lesere 
grumeleufe , friable , blanche , acide &c 
agréable au goût, c’eft ce qu'on appelle 
Bezoar mineral. Quand on en fait beau- 
coup à la fois , & que le vaiffleau eft pe- 
tit, enforte que le bezoar n'eft point affez: 
étendu fur lx fin de l’operation , celuy de 
deflous eft ordinairement jaune ; mais il 
a la même vertu que celuy de deflus qui 
eft blanc : ik perd même n : couleur 
jaune en demeurant quelques heures ex 
pofé à l'air , & il devient blanc. 

Le nom de Bezoar mineral a été donné Etymos 


logie. . 


à cette preparation , parce qu’elle pouffe LE. 


Dofe. 
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les humeurs par tranfpiration , comme 
fait le Bezoar ordinaire , & qu'il eft tiré 
de l’Antimoine qui eft un mineral : la 
dofe en eft depuis fix grains jufqu’à vingr, 
il ne produit aucun effet corroff ni éme- 
tique. | 
Il fe prefente dans l’operation du be- 
zoat mineral deux circonftances qui pa- 
roiffent difciles à expliquer. La premiere, 
eft, que le beurre d’Antimoine qui eft un 
acide violent & corroff , boüillonne & 
fermente avec l’efprit de nitre , qui eft un 
autre acide trés corroff : on ne s'étonne 
pas qu’une matiere alkaline , fermente 
avec une liqueur acide , c’eft un effet 
trés-commun en Chymie ; mais on voit 
trés - rarement qu'un acide boüillonne 
avec un autre acide , qui eft de fa même 
nature, | 
Pour expliquer cet effet il eft neceffaï- 
re de faire un peu de reflexion fur La 
nature du beurre d’Antimoine : il me 
femblie avoir prouvé que cette matiere 
eft la partie reguline de PAntimoine pe- 
netrée par des acides de {el & de vitriol ; 
mais il faut remarquer que la penetra- 
tion doit avoir été imparfaite , parce que 
ces acides n'étoient pas capables de ra- 
refier ni de difloudre exactement lAn- 
timoine ; leurs pointes ne font entrées: 
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qu'à demi dans la fubftance du mineral, 
& c’eft ce qui fait la corrofion de ce 
beurre : car afin que les acides mêlez 
dans quelque matiere foient en état de 
corrofion , il faut que leurs pointes foient 
attachées ou emmenchées de maniere, 
dans les parties intenfibles de cette ma. 
_tiere, qu'un bout de chacune de ces poin- 
tes forte & fe trouve en état de pene. 
trer & d’incifer les chairs fur lefquelles 
on les applique. Or fi ces pointes acides 
avoient entierement divifé & diflout l’An- 
timoine , elles fe feroient tellement en- 
foncées & embaraflées dans les parties 
fulfureufes où molaffes de ce mineral , 
qu'elles s’y feroient entierement confon- 
dues, & qu'il ne leur feroit refté aucune 
Hberté d'exercer leur corrofion. 

Aprés ce que je viens d'établir, il me 
paroïît évident que le beurre d’Antimoine, 
n’eft autre ru qu’un Antimoine à demi 
 diffout : il faut de l’Eaw regale pour dif- 
foudre ce mineral , autant exactement 
qu'il le peut être. Or quand on a verfé 
de lefprit de nitre fur le beurre d’An- 
timoine , il s'eft fait de l’eau regale. IE 
ne faut donc pas s'étonner s’il eft arrivé 
une forte ébullition avec chaleur : car 
cette eau regale à achevé de diffoudre 
FAntimoine , que les efprits de {el & de 
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vitriol n’avoient pénetré que fuperfcicl. 
lement. 

A la feconde , ni à la croifiéme fois: 
qu'on a verfé de l’efprit de nitre fur Lx 
matiere , il ne s’eft fait aucune ébulition. 
parce que le diflolvant n’a plus trouvé 
aucune prife fur lAntimoine , toutes fes 
parties étoient trop bien divifées pour 
qu'il pût les pénetrer. | 

La feconde difficulté eft de fçavoir 
comment le beurre d’Antimoine a perdu: 
fes qualitez cauftique & émerique, par le 
moyen de l'efprit de nitre qui eft luy- 
même un grand cauftique. La folution 
de cette difficulté fera une confequence: 
& une fuite de ce qui a été dit. 

Ea qualité cauftique ou corrofive du 
beurre d’Antimoine , ne confiflant que 
dans la difpofition & larrangement des 
pointes acides , il doit atriver que quand 
ces pointes ne feront plus en la même 
difpofition, elles ne produiront plus le 
‘même effet. Or il eft bien aile de com- 
prendre que Pefprit de nitre a changé lx 
difpofition des acides de fel & de vitriol, 
puifqu’il à fait diffoudre entierement le: 
beurre d’Antimoine , qui auparavant n'é- 
toit qu'un Antimoine à demi diffout : il 
eft donc arrivé que toutes les pointes aci- 
des fe font enfoncées , confonduës & tel. 
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lement liées dans les parties rameufes & 
embarraffantes de l’Antimoine , qu’elles 
n'ont plus le mouvement ni la force 
qu'elles avoient pour faire aucune cor- 
rofion. Il s'enfuit neceflairement de- là, 
que fi les acides ont été fixez par les par- 
ties de l’Antimoine , les mêmes parties 
de FPAntimoine ont été appefanties & f1- 
_xées par. les acides. C’eft particulierement 
ce qui a détruit la vertu émetique du 
beurre d’Antimoine : car cette vertu con- 
fiftoit dans un foufre falin, qui par fa dif- 
pofition & fon mouvement irritoit les 
fibres du ventricule. Or ce foufre falin 
étant lié & embarraflé avec une grande 
quantité de pointes acides , il n’a plus le 
pouvoir de s’exalter , ni de faire aucune 
isritation : tout l'effet qu'il peut produire, 
c'eft de poufler doucement par les pores 
quelque legere vapeur. J'ajoute à ce rai- 
fonnement que dans les évaporations qui 
ont été faites pour le bezoar mineral, il 
s’eft diffipé beaucoup des parties les plus 
D. & les plus émetiques du beurre 
d'Antimoine. Ce qu'il eft facile de prou- 
ver non-feulement par une odeur fulfu- 
reufe extraordinairement mauvaife , que 
les vapeurs ont repandue ; mais par la 
diminution du poids de à matiere : car 
au lieu qu aprés avoir verfé encore deux 
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fois de l’efprit de nitre fur la premiere 
mafle blanche , & l'avoir fair évaporer, 
cette mafle devroit avoir augmenté de 
poids , puifqu'il s’y eft attaché un plus 
grand nombre de pointes acides , au con- 
traire elle a diminué de poids. 
Cette preparation de bezoar mineral a 
beaucoup de rapport avec celle de l'Anti- 
moine diaphoretique : car au lieu de trois 
parties de nitre, fur une partie d’Antimoi- 
ne qu'on employe pour faire l’Antimoine 
diaphoretique ; on méle pour la prepa- 
ration du bezoar mineral , trois parties 
d’efprit de nitre, fur une partie de beurre 
d’Antimoine, | 


Autre operation faite [ur le beurre d' An 
timoine , d'ou il refulte une poudre 
d'algaroth corrigée, 


*Ay mis dans un matras une once de 

beurre d’'Antimoine ; j'ay verfé deflus, 
environ autant d'huile de tartre faite par 
défaillance : il s’y eft fait une grande ébul- 
lition avec chaleur , à caufe de la ren- 
contre des acides du beurre d’Antimoine, 
avec le fel alkali du tartre : j'ay conti- 
nué à verfer de l'huile de tartre fur la 
matiere , jufqu'à ce que l'ébullition ait 


{ 
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eellé ; j'en ay employé en tout trois onces 
que j'avois faites avec une once de fel 
de tartre & deux onces d’eau ; j’ay ajouté 
au mélange huit onces d'eau chaude, 
il s’en eft precipité une poudre blanche : 
j'ay laiflé le tout en digeftion | pendant 
vinet- quatre heures , l’agitant de temps 
entemps , puis je l’ay fair boüillir dans 
Je matras même environ deux heures ; 
je lay laiflé enfuite refroidir & repofer ; 
jay verfe la liqueur par inclination , j'ay 
lavé la poudre reftée au fond du matras 
& je l’ay mife fecher à l'ombre, j'en ay 
eu trois dragmes : c'eft une poudre d’al- 
garoth corrigée , ou dont une partie du 
foufre falin à été diffoute & enlevée par 
le fel du tartre : elle eft moins vomitive vertus. 
que la poudre a ordinaire , on 
en peut donner juiqu'à douze grains à D, 
la dofe, 

J'ay fait évaporer au feu de fable , la 
Jiqueur que j'avois retirée du matras & 
les lotions de la poudre : il m'eft refté 
fept dragmes d’un fel falé blanc & un peu 
émetique,qui ne m'a pas paru fi fufceptible rartre 
de humidité de l'air que le fel de tartre "ei 
ordinaire ; apparemment parce que les ke foi- 
acides du beurre d’Antimoine , par lef_°! 
quels il a été pénetré | ont bouché en 
partie fes pores : c'eft proprement un 


Dofe, 
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tartre émetique difloluble : il agit trés: 
doucement par le vomiflement , on en 
peut donner jufqu'a vingt grains à la 
dofe. | | 
Comme j'avois employé une once de 
fel de tartre dans cette operation, & que 
je n'en ay retiré que fept dragmes , il 
faut qu’il en foit demeuré du moins une 
dragme dans la poudre d’algaroth. Cette 
portion de fel contribue beaucoup à di- 
minuer fa vertu vomitive , parce que 
non-feulement il la fixe en quelque ma. 
niere ; mais par fa difpofition alkaline, 
il en détruit une partie du {el acide & 
fulfureux , qui fait fa qualité émetique. 


Autre operation faite fur le beurre d'An. 
timoine , par laquelle on fait un tartre 
émerique difoluble Ÿ une panacie an- 
timoniale Vomitive. - 


*Ay mêlé dans un matras une once de 

beurre d’Antimoine , refout de luy- 
même en liqueur & bien pur, avec deux 
onces de cryftal de tartre fubrilement 
pulverifé ; j'ay verfé deflus douze onces 
d’eau de riviere chaude , j’ay agité le 
tout enfemble ; le cryffal de tartre s'eft 
diffout prefque tout-à-fait , fans fermen- 
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tation apparente , & la diflolution a pris 
une couleur rougeâtre , & un goût aigre 
agréable : j'ay placé le matras au feu de 
fable, & j'y ay fait boüillir la matiere fix 
ou fept heures ; elle a changé de couleur 
en boüillant , & elle eft devenue blan- 
châtre ; jy ay jetté peu à peu dix drag- 
mes de fel de tartre , il s’y eft fait une 
grande efferve{cence : quand elle a été 
finie j'ay filtré la liqueur toute chaude, 
il n’eft refté dans le filtre qu’une legere 
quantité de matiere terreftre : car le fel 
de tartre avoit entierement diflout le 
cryftal de tartre ; j'ay fait évaporer la li. 
queur filtrée au feu de fable jufqu'à fic- 
cité : il m'eft refté trois onces & une 
dragme d'un fel falé blanc, tirant fur le 
gris , où l’acide ne paroït plus, parce qu’il 
a té abforbé par le fel de tartre, Ce fe Tartre &. 
eftun tartre émetique difloluble , d'une is 
force mediocre , on en peut donner à la bie. 
dofe depuis quatorze grains jufqu’à feize, ?°* 
Jay mis une portion de ce tartre éme- 
tique à la cave , il s'y eft refout en une 
liqueur femblable à celle dont on fe {er- 
voit autrefois aux Invalides, fous le nom 
de panacée univerfelle : elle agit comme panacée 
le tartre émetique fec,la dofe en eft depuis "river 
huit jufqu'à vingt - quatre goutes, Cet vertus, 
émetique eft doux & il ne caufe point °°! 
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d'effets violens, parce que le fel de tar: 
tre qui y a été mêlé, a fixé & rompuen 
_ partie les pointes du foufre falin de l’An- 
LIMOINEe. 


a 


Experiences faites [ur la poudre d’alya- 
roth , oh aprés l'avoir pénetrée par plu- 
frewrs acides differens , on la revivifie 
en beurre d’Antimoine ; puis on en fait 
un bexzoar mineral. 


*Ay mis dans un petit matras demi once 

de poudre d’algaroth ; j'ay verfé def_ 
fus une once d'efprit ou huile cauftique 
de vitriol rectifée, il ne s’y eft fait aucune 
ébullition ni fermentation apparente ; j’ay 
placé le vaifleau dans un lieu un peu chaud, 
& je y ay laiflé vingt-quatre heures : 
l'efprit de vitriol a penetré infenfiblement 
la poudre , l'a rendue plus blanche qu’elle 
n'éroit , & s’eft corporifié avec elle en une 
boüillie ou pâte liquide. ni 

Jay mis dans un autre matras demi 
once de poudre d’algaroth ; j'ay verfé 
deflus une once d’efprit de fel déphlegmé, 
jay mis la matiere en digeftion comme 
la precedente : il ne s’y eft point fait 
_de fermentation apparente ; mais la pou- 
dre a été pénetrée : car elle a été renduë 
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plus blanche, & prefque toute la liqueur 
s'eft corporifiée en pañte liquide, 

J'ay mis dans un autre matras demi 
once de poudre d’algaroth ; j'ay verfé 
defus une once d’efprit de nitre déphles- 
mé ; j'ay placé le vaifleau en un lieu 
chaud , il ne s’y eft fait aucune fermen- 
tation , la poudre n'a point blanchi , & 
l'efprit de nitre ne s’y eft point corporifié, 

J'ay mêlé enfemble la poudre d’aloa- 
roth pénetrée par l’efprit de vitriol & la 
même poudre pénetrée par l’efprit de fel ; 
j'ay laillé digerer le mêlange chaudement 
pendant fix heures ; je n’y ay point ap- 
perçcü de fermentation , il eft demeuré en 
confiftence de pulpe épaifle , brûlant au 
goût ; mais un peu moins rongeant que 
le beurre d’Antimoine., Cette matiere eft Beurre 
pourtant un beurre d'Antimoine revivifié: incis 
car la poudre d’algaroth y a repris les revivi. 
mêmes acides qu’elle avoit quittez lorf %- 
qu'on avoit jetté le beurre d’Antimoine 
ordinaire dans de l’eau : mais comme 
les efprits de [el & de vitriol fi déphleo- 
mez qu'ils foient, font plus abreuvez de 
phlegme , que n’étoit le beurre d’Anti- 
moine ordinaire ; nôtre matiere que j'ap. 
pelle beurre d’Antimoine revivifié,eft plus 
liquide & un peu moins cauftique, 

J'ay ajouté à certe matiere la poudre 


Autre 
experien 
£Ce 


Fo T'OATTÉ | 
d'algaroth pénetrée par l’efprit de nitre, 
& encore trois onces d'autre efprit de ni- 
tre ; jay bien broüillé le mélange, & 
je lay mis en digeftion chaudement , je 
Py ay laïffé pendant quatre heures : il ne 


s’y eft fait qu'une legere ébullition avec 


% 


“des vapeurs rouges , femblables en cou- 
leur & en odeur à celles qui s’élevent du 
mélange du beurre d’Antimoine avec de 
l’efprit de nitre ; mais la matiere n’a point 
été difloute en liqueur : il eft refté au 
fond du matras beaucoup de poudre blan- 
che, comme quand on a fait diffloudre de 
l’Antimoine crud avec de l'eau regale 
pour faire du magiftere d’Antimoine, 

J'ay mis dans un petit matras deux 
dragmes de poudre d’algaroth ; j'ay verfé 
déflus fix dragmes d'eau regale ordi. 
paire. 

Jay mis dans un autre petit matras 
deux dragmes de poudre d’algaroth ; j'ay 
verfé deflus des efprits de fel de vitriol & 
de nitre de chacun deux dragmes. C’eft 
une autre efpece d’eau regale ; j'ay mis 
les deux vailleaux en un lieu chaud : il 
s’eft fait un peu de fermentation dans 
‘un & dans l’autre ; j'ay laiffé les matieres 
en digeftion pendant quatre heures , il eft 
refté au fond du matras des poudres blan- 
_ches , comme en l’operation precedente. 
Toutes 
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Toutes ces poudres blanches font une 
poudre d’algaroth attenuée par les diflol. 

_ Vants & reduite en une poudre trés-fub- 
tile. Si on les lavoit avec beaucoup d’eau 
& qu'on les mit fecher , on auroit un_ 
wagiftere d’Antimoine ; mais mon def. 
fein n’a pas été de faire cette operation, 

je les ay employées à la fuivante. 

Jay mêlé enfemble toutes les diflo- 
lutions & toutes les matieres penetrées 
par les acides ; j'en ay fait évaporer l’hu- 
midité au feu de fable : il m’eft refté 
une mafle trés-blanche , pefant quatre 
onces & deux dragmes ; j'ay verfé deflus 
‘un égal poids d’efprit de nitre , & je l'ay 
mife en évaporation comme devant : elle 
s'eft réduite en une mafle blanche , un 
peu plus rarefiée que la premiere , pefant 
quatre onces ; j'ay mis encore une fois 
quatre onces & deux dragmes d’efprit de 
nitre fur la matiere, & j'ay fait évaporer 
Je znêlange comme devant ; mais j'aÿ 
pouflé le feu à la fin un peu plus forte- 
ment & plus long-temps que les autres. 
fois : il m'eft refté une matiere levere, 
friable , trés-blanche , excepté en quel- 
ques endroits où elle a un peu jauni, & 
route fermblable au bezoar mineral : elle en 8ezoar 
a auffi les qualitez ; on doit même remar- nos 
quer que dans les évaporations , les va- 


Poids. 


Vertus. 
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eurs qui en font {orties ont été en cou- 
ne & en odeur toutes pareilles à celles 
qui s’élevent quand on fait le bezoar 
mineral ordinaire. Cette matiere a pelé 
deux onces & fept dragmes. Or j'avois 
employé en tout dans l'operation deux 
onces de poudre d’algaroth : il paroît 
donc que la matiere renferme du moins 
fept dragmes des acides les plus fixes des 
eaux regales qui y ont été employées ; je 
dis du moins, car une portion du foufre 
de la poudre d'algaroth , pouvant s'être 
élevée & diffipée avec les fumées, pourroit 
avoir diminué fon poids, 
Ces acides s'étant liez & embarraflez 


dans la fubftance de la poudre d’aloaroth, 


l'ont fixée aflez pour empêcher qu'elle ne 
foit demeurée vomitive , & ils luy ont. 


“ôté la plus grande partie de fon mouve- 


ment, Enforte que ce qui luy en refte n’eft 
plus capable que de pouffer par la tranf- 
piration , quelque legere vapeur , com- 
me font les autres remedes qu’on appelle 
diaphoretiques. 


| Vitrification de la pondre d'algaroth. 


Jay mis dans un creufet entre les char. 
bons ardents , une once de poudre d'al- 
garoch, Elle a jetté beaucoup de fumées 
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€ elle s’eft reduire en fufon ; je l'ay Laits 

{ée en cet état dans le feu encore une 

heure , puis je l'ay verfée fur un marbre, 

j'ay trouvé qu'elle s’étoit vitrifiée mais en 

un verre groflier , peu tranfparent, jau verre ei. 
nâtre en dehors , blanc & cryftalin en de- Le 
dans , pefant cinq dragmes ; elle à donc d’aiga. 
diminué de trois dragmes dans la fufion. ‘°‘". 
J'ay fait prendre quatre grains de ce vertus. 
verre par la bouche, il a purgé par haut 
& par bas , & il m'a paru de la même 

force que la poudre d’algaroth, 

J'ay mêlé enfemble demi once de pou- 

dre d’algaroth & une dragme de borax 
pulverife ; j'ay mis le mêlange en fufon 

dans un creufet , il a jetté des fumées & 

il s’eft vitrifié: je l’ay verfé fur un mar. 

bre pour ly laiffer refroidir ; Jay Eu un Autre 
verre pefant demi once , trés-fragile , ap. Re 
 prochant en couleur au verre commun , d'algac 
mais marbré de blanc, il eft un peu moins ‘°*h 


vomitif que la poudre d'algatoth. 
Correction de la pondre d'al garoth. 


‘ay mêlé enfemble demi once de pou 
dre d’algaroth & autant de falpêtre deffe_ 
ché ; j'ay jetté le mélange peu-à-peu dans 
ün creufet rougi au feu, il ne s’y eft point 
fait de détonation ; j'ay laiflé calciner la 

li 
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matiere pendant une heure ,:elle eft de: 
meurée en mañle blanche; je l'ay laiflé 
refroidir & je l’ay pelée., j'ay trouvé qu'el- 
le n’avoit diminué que de deux fcrupules; 
je l'ay lavée plufeurs fois avec de l'eau 
boüillante , pour en feparer le falpètre, 
puis je l’ay mile fecher à l’ombre ., il 
m'eft refté une poudre legere , trés-blan. 
che , infipide au goût & fans odeur , pefant 
trois dragmes & demie. C'eft une poudre 
d’algaroth corrigée , ou adoucie par le 
falpêtre : car ce fel s’y étant joint intime- 
ment ,en a non-feulement enlevé le plus 
volatile ; mais il a en partié fixé ou em- 
baraflé le foufre falin qui y reftoit ; elle ne 
purge que foiblement & ordinairement 
par bas, la dofe eft depuis fix grains juf- 
qu'àfeize, : 1-10 Ne Std 
On peut priver entierement la poudre 
d’algaroth de fa qualité purgative: en la 
faifant calciner avec le triple de fon poids 
de falpètre , j'en parleray quand je trais 
teray des Antimoines diaphoretiques. 


Teinture de poudre d’algaroth. 
‘ay mêlé enfemble demi oncede pour. 
dre d’algaroth , & urie once & demie de 
{el de tartre ; j’ay mis le mélange dans un 
marras , j'y ay ajouté quatre onces d'eau 
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Commune ; j’ay placé le vaifleau fur un 
petit feu de fable, & j'y ay laiflé la ma 
tiere en digeftion pendant quelques heu- 
res, puis je l’ay fait boüillir ; la liqueur 
a pris une couleur jaune tirant fur le rou- 
ge ; & la poudre eft demeurée grife brune, 
Ces couleurs m'ont fait connoître que le 
fel de tartre avoit fait impreffion fur la 
poudre d’algaroth,:& qu'il en avoit exe 
trait du foufre ; j'ay renverfé dans une 

terrine de grez tout ce que contenoit le 
matras , & jen ay fait évaporer l'humidi.. 
té : il m'eft refté une matiere grile aü 
même poids que je l'y avois mife, c'eft- 
à-dire , pefant deux onces ; je l’ay calci- 
née dans un creufet entre les charbons 
ardénts ; elle s’y eft mife en fufon , je 
l'ay verfée dans un mortier de fer & je 
lay laiffée refroidir ; j'ay eu une male 
blanche -parfemée de brillants noirs, qui 
venoient de la poudre d’algaroth , que le 
fel de tartre avoit revivifiée en regule : je 
Jay pefée , elle avoit diminué de demi 
once dans la calcination ; je l’ay pulveri- 
fée , & je l'ay mife dans un matras; j'ay 
verlé deflus de l'efprit de vin , à la hau- 
teur de trois doigts ; j'ay bien bouché le 
vaifleau & je l’ay placé fur le fable chaud, 
j'y ay laiffé la matiere en digeftion , pen- 
dant deux jours , la faifant boüillir de 

I üij 
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temps en temps. L'efprit de vin s'eft 
chargé d’une couleur rouge, laquelle eft 
apparemment venué du foufre de la pou- 
dre d’algaroth, qui avoit été déja rareñé 
par le {el de tartre. C'’eft une teinture 
femblable à la teinture d’Antimoine ordi- 
naire , excepté qu'elle eft un peu plus foi. 
ble où un peu moins rouge. Elle a aufli les 
mêmes qualitez étant donnée en une dofe 
un peu plus forte. | 


RednGlion de la poudre d'algaroth. en 
regule d'Antimoine. | 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble du 

Jtartre , du falpètre &: de la poudre 
d'algaroth de chacun une-once; j’ay jetté 

le mélange cuillerée a cuillerée dans..un 
creufet rougi au feu , il.s’en-eft. élevé 
beaucoup de fumées ; mais la: détona- 

tion n'a pas été fi forte que quand on 
employe de l’Antimoine crud, au lieu. de 

la poudre d’algaroth : la railon en eft.que 

cette poudre ne contient pas tant de fou- 

fre que l’Antimoine crud ;:j'ay laiflé fon- 

Reute dre la matiere & je l'ay.verlée dans un 
ciré de la mortier de fer; j'y ay trouvé quand elle 
Re a été froide cinq fcrupules & demie d’un 
rob.  régule d’Antimoine: trés - pur..envelopé 
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dans une once & demie de fcories blan- 
ches, comme du fel de tartre. On voit 
par cette operation que la poudre d’alca- 
roth tirée de l’Antimoine crud , n’eft 
pas compofée entierement de regule. J’ay 
pulverifé les fcories, je Les ay mifes trem- 
per & boüillir dans de l’eau : j'ay filtré 
la liqueur, j'y ay mêlé du vinaigre : il 
s’y eft fait precipitation d’une poudre gri- 
fe , mais fans ébullition apparente, ni 
mauvaife odeur ; je l’ay feparée , je l'ay 
bien lavée & je lay mile fecher , jen a”, e 
eu quatorze srains , c’eft un foufre d’An- ae 
timoine ; j'en ay fait prendre à un hom- poudre 
me fix grains , ils luy ont excité des nau- con. 
fées & ils luy ont lâché le ventre, | 


2 
Ses 


Revivification de la poudre d'algaroth 
<a beurre d'Antimoine, 


T'Ay mêlé enfemble fix dragmes de pou- 

dre d’algaroth & une once de fublimé 
corrofif pulverifé ; j'ay mis le mélange 
dans une cornuë de verre & je l’ay fait 
diftiller par un feu de fable mediocre, 
comme on fait diftiller le beurre d'An- 
timoine ordinaire : il en eft forti une ma- 
tiere glaciale , blanche , cryftalline qui 
s’eft figée au cou de la cornuë , enforte 

I ii 
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qu'il a falu en approcher des charbons 
alumez , pour la liquefier & la faire cou- 
ler dans le recipient : j'ay continué le 
même degré de feu, jufqu'à ce qu'il ne 
foit plus rien forti ; j'ay trouvé dans le 
Huile récipient cinq dragmes d'huile glaciale 
otre beurre d’Antimoine rout-à-fait folide, 
re d’An. Mais d’ailleurs femblable à celuy qu'on 
mao retire du mêlange du regule d’Antimoine 
poudre avec le fublimé corrofif ; j'ay adapté un 
das autre recipient à la cornué , & j'ay pouifé 
__ le feu deffous jufqu’à la faire rougir , puis 
je l’ay laiffé refroidir & je l’ay cañlée, 
il en eft forti un peu d’odeur de foufre ; 
j'ay trouvé attaché à fon cou cinq dra- 
gmes _& demie d’un fublimé , qui étoit 
moitié en pierre allez friable blanche, 
moitié en poudre grife : c’eft la partie la 
plus mercurielle. ou la moins acide du 
fublimé corrofif, mêlée avec quelque por- 
tion de foufre qui s’eft rencontrée dans 
la poudre d’algaroth. Cette matiere eft 
encore corrofive , & je ne voudrois pas 
m'en fervir interieurement : on pourroit 
Jemployer exterieurement pour confom- 
mer les chairs baveufes , principalement 

dans les playes ou ulceres veroliques. 
Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle legere blanche , friable, jaunâtre, 


infipide au goût , pefant trois dragmes & 
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demie, c'eft la partie la plus terreftre ou 
la plus grofliere de la poudre d’algaroth, 


ÆEsxperiences faites [ur le béYoar mineral. 


F'Ay mêlé & broyé enfemble dans un 
mortier de verre, une once & demie 
de bezoar mineral & deux onces de fel 
de tartre bien fec, je n'y ay apperçû au- 
cune fermentation ni chaleur ; j'aÿ mis 
le mêlange dans un matras ; j'ay verfé 
deflus de l'eau commune à la hauteur de 
deux doigts , il s’y eft fait une effervef- 
cence foible avec un peu de bruit ; mais 
la matiere ne s’eft point aflez échaufée 
pour que je m'en fois apperçü au toucher; 
jay placé le matras fur un feu de digef- 
tion : il s’y eft fait alors une plus forte 
ébullition qui a duré quelque temps , ou 
jufqu’à ce que l'acidité du bezoar mine- 
ral ait été tout-à-fait abforbée par le fel 
alkali de tartre ; j’ay augmenté Le feu fous 
le matras & j'ay fait boüillir la matiere, 
elle n’a point changé de couleur; je l'ay 
verfée dans une terrine & j'en ay fait 
évaporer l'humidité : il m'eft refté unc 
mafle blanche , pefant trois onces & de- 
mie , d’un goût fort falé ; je l’ay calci- 
née à grand feu dans un creufer pendant 
| 1 v 


une heure : elle s’eft mife en fufñon, je 


Jay verfée dans un mortier & je l'ay laifée. 


refroidir , elle a diminué de fept dragmes, 
& elle a pris des couleurs grile, jaune & 
blanche ; e l’ay pulverifée & je l’ay mife 
dans un matras ; j'ay verfé deflus de l’ef- 
prit de vin à la hauteur de deux doigts ; 
jay bien bouché le vaiffeau, je Pay pla- 
cé en digeftion fur un peu de feu , & je 
J'y ay laïflé pendant deux jours : l'efprit 
de vin s’eft chargé d’une teinture rouge 
femblable à celle que j'ay tirée de la pou- 
dre d’algaroth , je l'ay filtrée pour la gar- 


Teintme der : elle à une odeur agréable & une 


de be- 
ZOAar mie 


neral. 


vertu pareille à celle de la teinture d’An- 
timoine ordinaire ; mais un peu plus foi- 
ble, ou moins colorée. *+60g 

Jay voulu voir fi je pourrois retirer 

uelque portion de regule de la matiere 
reftée dans le matras ; je ay verfée dans 
une terrine, & je l’ay mife fecher fur le 
feu : il im’en eft demeuré deux onces & 


trois dragmes ; je l’ay mêlée avec fix 


dragmes de falpêtre ; j'ay mis le mélange 
dans un creufet au milieu du feu , il ne 
s’y eft fait qu'une trés-legere détonation 
& la matiere s’y eft liquefiée ; je l'ay ver- 
fée dans un mortier de fer , elle s’y eft 


endurcie en pierre blanche jaunâtre, pe- 


fant deux onces fept dragmes & demie, 
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je lay caflée , mais je n’y ay point trouvé 
de regule ; j'en ay feparé les {els par la 
lotion & par la filtration : j'ay fait fecher 
la matiere lavée , il m'en eft refté une 
once trois dragmes & demie : elle m'a 
paru infpide au goût , j'en ay fait pren- 
dre par la bouche jufqu’à vingt grains ; 
mais je n'en ay vû aucun effec : il y a lieu 
de croire que cette matiere eft de la na- 
ture de celle de l’Antimoine diaphore. 
tique. 

Les lotions étoient claires & jaunâtres, 
je les ay feparées en plufieurs portions ; 
jy ay verié diverfes liqueurs acides, elles 
ont toutes blanchi, &c il s’en eft precipité 
une petite quantité de matiere fulfureufe, 
blanche , lecere ; je Pay feparée par le 
moyen d’un papier gris, je l'ay bien lavée 
& je Pay mife fecher : il ne m'eft refté 
en tout que douze grains d'une poudre 
blanche, farineufe , infipide au goût ; je 
Fay fait prendre en deux dofes par la 
bouche, mais elle n’a produit aucun effet 


fenfible. 
Difhllation du Bexoar mineral, 


+ J'ay mis dansune cornuë de verre deux 

9 °9 4 

onces de bezoar mineral ; jy ay adapté 

un recipient , j'ay lutté les jointures, & 
X vj 
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sur , ÿ ÿ, 
j'ay pouffé la matiere par un feu gradué 
& violent fur la fin, jufqu'à ce qu'il ne 
{oit plus rien forti, puis j'ay laïfié refroi- 
dir les vaifleaux ; j’ay trouvé dans le re. 
cipient trois dragmes deux fcrupules &c 
demi d’une liqueur claire comme de 
l'eau , d’un goût fort acide : il y avoit 
au haut du cou de la cornue , une lesere 
portion de matiere butireufe , blanche, 
corrofive. | 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
poudre jaune ,un peu falée au goût, pe- 
fant une once & demie ; je Pay mêlée 
avec autant de tartre & autant de falpêtre 
pulverifez ; j'ay jetté le mêlange par pro- 
greffions dans un creufet rougi au feu : 
il s’y eft fait une petite détonation ; j'ay 
continué un trés-orand feu autour du 
creufet , la matiere ne s'eft qu'à grand’ 
peine un peu liquefñiée , & il ne s’en eft 
feparé aucun regule, 

La liqueur claire qui eft fortie du be 
zoar mineral par la diftillation , n’eft qu'u. 
ne portion d’efprit de nitre, la plus fixe, 
que le bezoar mineral avoit retenue : 
elle eft fort aperitive & propre pour la 
pierre du rein ou de la veflie , la dofe. 
eft de cinq ou fix goutes dans une liqueur 
appropriée, | 


ÿ ds 
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Calcinations du Bezoar mineral, 


’ay fait calciner dans un creufet pen. 
dant deux heures trois onces de bezoar 
mineral : il en eff forti des vapeurs rouges, 
qui venoient d'une portion d’efprit de 
‘nitre , qui étoit demeurée dans fes pores, 
& que le feu a détachée & enlevée ; j'ay 
trouvé dans le creufet quand il a été re- 
froidi une poudre blanche , lesere , infi- 
pide au goût, pefant deux onces & une 
dragme ; j'en ay fait prendre par la bou- 
che jufqu’a vingt grains , je n’en ay vû 
aucun effet : je croy qu'on peut luy at- 
tribuer la qualité de l’Antimoine diapho- 
retique ordinaire , c'eft proprement une 
chaux d’Antimoine. | 

Fay effayé de vitrifier cette matiere ; 
jen ay premierement remis une partie 
dans un creufet, je l’ay couvert d’un tui- 
lor & je l’ay placé au milieu d’un feu de 
rou€ violent : elle s’eft fonduë , mais 
elle ne s'eft point reduite en verre ; je 
Pay retirée du creufet , & quand elle a 
été refroidie je l’ay pulverifée , & j'en ay 
mêlé une once avec deux dragmes de 
borax aufli en poudre ; j'ay remis le mê- 
Jange dans le creufet, je l’ay pouflée par 
un grand feu comme auparavant , elle 
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s’eft mile en fufon ; mais étant refroidié, 
elle eft reftée en pierre opaque , blanche 
jaunâtre ; le borax n’a pû y exciter de 
vitrification , quoy qu'il reduife facile- 
ment en verre plufeurs autres prepara- 
tions d'Antimoine. 

J'ay fait encore une tentative pour tà- 
cher de tirer du regule de la fubftance 
du bezoar mineral. 

Jay mis calciner comme devant une 
once & demie de bezoar mineral, je l’ay 
mêlé avec un poids égal de matiere re- 
duétive compolée de falpêtre, de tartre, 
de cryftal & de charbon calcinez enfem. 
ble ; j'ay mis le mêlange dans un creu- 
fer & je l’ay pouffé par un grand feu de 
fouë pendant trois heures : il ne s’y eft 
fait aucune feparation ni revivification , 
je croy donc qu’il eft trés-difficile pour 
ñe pas dire impoflible de remettre le be- 
zoar mineral en regule d’Antimoine. 

Jay voulu voir fi je pourrois remettre 
le bezoat mineral en beurre d’Antimoine, 
de même que j'y ay remis la poudre d’al- 
garoth. | 

Jay mêlé enfemble une once de be- 
zoar mineral & autant de fublimé cor- 
rofif pulverifez fubtilement ; j'ay mis le 
mélange dans uné cornuë ; j'y ay adapté 
ün recipient ; j'ay lutté exactement Îles 


DE L'ANTIMOINF, 3207 
jointures , & j'ay fait diftiller la matiere 
en la maniere ordinaire : j'en ay tiré pre 
mierement par un feu mediocre , une li- 
queur blanchätre ; puis j'ay augmenté le 
feu fortement , jufqu’a faire rougir le 
vailleau : il s’eft élevé au cou de la cor- 
nue une matiere dure trés - blanche & 
brillante ; j'ay continué le grand feu juf- 
qu'à ce qu'il ne fe fublimät plus rien, 
puis j'ay laïflé refroidir les vaifleaux & 
je les ay déluttez : j'ay pefé la liqueur 
blanchâtre contenuë dans le recipient : il 
y en avoit deux dragmes & demie , fon 
goût étoit fort acide & brülant, J'en ay 
verfé une partie dans de l’eau; il ne s’eft 
precipité qu'une trés - legere portion de 
poudre blanche femblable au magiftere 
d'Antimoine , ce qui montre que cette 
liqueur n’eft guere chargée de fubftance 
antimoniale. : 

Jay café la cornuë & j'ay pefé la 
matiere blanche qui avoit été fublimée 
à fon cou : il y en avoit fept dragmes 
& douze grains ; c’étoit le fublimé cor- 
rofif que j'avois employé dans l’opera- 
tion, lequel a été privé d'une petite par- 
tie de fon acide & qui s’eft empreint de 
quelque portion la plus fulfureufe du be- 
zoar mineral : il eft un peu moins acre 
que le fublimé corrofif ordinaire ; mais 
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d'ailleurs il n’en eft guere different ; if 
corrode & il fait des efcarres étant ap- 
liqué fur la chair, Le fel de tarire &. 
Peau de chaux le font jaunir & rougir. 
On en diffout facilement une portion dans 
de leau commune & cette diflolution 
agit en tout comme l’eau de fublimé or- 
dinaire : il fe diflout auffi dans de l’'efs 
rit de vin, & il n’y donne aucune cou. 
ou J'aurois pû fans fcrupule l'employer 
à la preparation du fublimé doux ; mais 
je le referve pour celle du beurre d’An- 
timoine, ; 
J'ay trouvé au fond de fa cornuë , une 
poudre blanche , farineufe ; infipide au 
goût , pefant fix dragmes & dix- huie 
grains ; C'eft la partie La plus fxe du 
bezoar mineral: je Pay Ne à 
rand feu , elle ne s’y eft point mife en 
te ; mais elle a jeté quelques fumées 
au commencement qui l'ont fait dimi- 
nuer en poids,de quarante-quatre grains. : 


Du Cinabre d'Antimoine. 


P:: les diftillations precedentes que 
j'ay faites de l’Antimoine crud avec le 
fublimé corrofif en proportions differen- 
tes , & que j'ay rapportées, jay remar- 
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qué premierement qu'on tire plus fure- 
ment & plus aifément du cinabre de PAn- 
timoine mineral que de l’Antimoine 6r- 
dinaire , & que ce cinabre de l’Antimoine 
mineral fe trouve au cou de la cornuë 
en malle beaucoup plus épaiffe, En fecond 
lieu j'ay obfervé à l’égard des propor- 
tions, que celle de trois parties d’Anti- 
moine & de quatre parties de fublimé 
corrofif, rend ordinairement le plus de 
cinabre : car j'ay tiré du mélange de fix 
onces d’Antimoine mineral & de huit 
onces de fublimé corrofif jufqu’à fept 
onces de cinabre : or on en tire moins 
des autres proportions : il eft vray qu'il 
s’en faut bien peu, qu'on n'en tire la mê- 
me quantité du mêlange de cinq onces 
du même Antimoine & de huit onces 
de fublimé corrofif, | 

Ce cinabre d’Antimoine eft en mafñle 
cryftaline ou brillante , rouge brune : il 
eft compolé du mercure , qui étoit con- 
tenu dans le fublimécorroff, & du fou- 
fre de l’Antimoine , lefquels s'étant unis 
& liez aflez intimement enfemble , pen- 
dant la diftillation du beurre d’Antimoi- 
ne , ont été fublimez aprés cette diftil- 
lation , au cou de la cornue par un grand 
feu. 

Il me paroit que dans la compofition 


Vertus, 
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de ce cinabre, il n’y a eu que la partie la plus 
acide & la plus pefante du foufre d’Antimoi- 
neïqui y foit entrée, & qui fe foir liée au 
mercure : car la partie la plus fulfureufe,8c 
la plus legere s’eft diffipée en fumées noi- 
res par le cou de la cornuë : il doit donc 
ètre arrivé que les pointes acides du fou- 
fre d’Antimoine ayent penetré de tous 
côtez les petites boules , & les avent fi 
bien entrelacées avec elles , que leur rou- 
lement en ait été fufpendu & empêché. 
Le cinabre d’Antimoine n’eft guere dif. 
ferent du cinabre commun, que dans la 


couleur ; l'Antimoine à donné a celuy-ci 


une teinture noirâtre ou rouge brune, 
au lieu que Pautre eft d'un rouge écla- 
tant ; le cinabre d’Antimoine étant écrafé 
ou ratifié avec un couteau,devient tout-à- 
fait rouge. 

Les Auteurs ont pretendu qu'à caufe 
du foufre Antimonial que contient ce 
cinabre , il doive produire en Medecine 
des effets finguliers & beaucoup plus ex- 
cellens que ceux du cinabre commun ; 
mais aprés en avoir fait prendre en beau- 
coup d'occafions , je n'ay point remar- 
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qué qu'il ait agi autrement que Île cina- 


bre ordinaire , qui eft fait avec du foufre 
commun & du mercure. 
Le cinabre d’Antimoine produit un bon 
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effet dans les maladies veneriennes, com- 
me les autres preparations de mercure ; 
mais je n'ay jamais vû quétant pris in- 
terieurement , il ait excité la falivation : 
on l’eftime pour l'afthme , pour l’apople- 
xie , pour l’épilepfie & pour les autres 
maladies du cerveau ; la dofe eft depuis ne 
fix grains jufqu’à quinze. | 


. Redlification du cinabre dAntimoine, 


Jay mis quatre onces de cinabre d’An. 
timoine pulverifé dans un petit matras, 
mais aflez grand pour qu'il n'y en eût 
au plus que la quatriéme partie de rem. 
plie ; j'ay placé ce vaifleau fur un feu 
gradué , lequel j'ay augmenté & conti. 
nué jufqu'à faire rougir fon fond : pen. 
dant ce temps-là, j'ay vü que mon cina- 
bre fe fublimoit & s’attachoit au haut de 
la capacité du matras. Lorfqu'il ne s’eft premicre 
plus rien élevé : j'ay laiflé éteindre le feu Le 
& refroidir les vaifleaux , l’operation a 
duré trois heures ; j'ay café le matras, 
il en eft forti une odeur de foufre , j'ay 
trouvé quelques fuliginofitez attachées à 
fon cou , & au haut de fa capacité trois 
onces & fix dragmes de cinabre un peu 
plus beau &-plus brillant qu'il n’étoit 
avant la fublimation ; il étoit refté au 
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fond du vaifleau quatre fcrupules d'une 
matiere dure , compacte , noire , brillante 
en des endroits , attachée bien fort au 

verre, & reflemblant à des fcories. 
I Subl. Jay mis dans un autre matras Île ci- 
mation, nabre que j'avois retiré du premier, & 
je l'ay pouflé de même par un grand feu, 
il s’eft fublimé ; j'ay café le matras quand 
il a été refroidi : il en eft forti une odeur 
de foufre, & j'ay trouvé les matieres dif- 
ofées comme en la fublimation prece- 
dente & de la même couleur ; mais il 
h'y avoit que trois orfces & cinq dragmes 
de cinabre fublimé au haut de la capaz 
cité du matras, c’eft-à-dire une dragme 
moins qu'en la premiere rectification, Il 
étoit refté au fond du matras deux fcru: 
pules & demi d'une matiere dure, com 
pacte , fortement attachée au verre , & 
fembiable à la précedente. : 01: Sid 
dsuble Jay mis fublimer pour la troifiéme 
fois le cinabre dans un nouveau matras, 
puis j'ay caflé le vaifleau : il en eft en- 
core forti une odeur de foufre , jy ay 
trouvé trois onces & demie & un {cru 
pule de cinabre, qui ne m'a point paru 
avoir changé en rien de ce qu'il étoit 
aprés la feconde rectification , excepté 
en ce qu'il avoit diminué en poids de 
deux fcrupules : j'ay retiré du fond du 
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matras demi dragme de matiere com- 
pacte. | 

J'ay réiteré encore trois fois la recti- suite des 
fication ou fublimation du même cina- ne 
bre , ou jufqu'à ce qu'il n'ait plus refté 
de matiere compacte au fond du matras. 

. J'ay fait les mêmes operations fur d’au- 
tre cinabre d'Antimoine, pour voir fi je 
réüflirois de inême , je n’ay point recon- 
nu de difference dans Îles circonftances, 

_ Le cinabre d’Antimoine ne m'a paru 
guere plus beau aprés les rectifications ou 
fublimations , dont je viens de parler 
qu'auparavant ; mais il doit être plus pur 
& meilleur , puifqu’il a été dépoüillé d’u- 
ne portion aflez confiderable de la par- 
tie Antimoniale la plus fixe & la plus 
grofliere qu’il contenoit, 

En regardant & examinant ce cinabre 
rectifié , j'ay apperçü qu'il sen feparoit 
quelques grains de vif-argent ; jay attri. 
bué cet effet à ce que dans les fublima- 
tions , le cinabre s'étant débarraflé de la 
partie srofliere du foufre d’Antimoine, 
il ne luy refte plus aflez de foufre pour 
lier & penetrer tout le mercure comme 
auparavant. Or ce qui n'eft plus pene- 
tré par le foufre , doit paroïître en mer- 
cure coulant. 

On peut remarquer ici que quoyque 
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jaye employé un feu violent dans Îes 
rectifications du cinabre d’Antimoine, il 
ne s’y eft fait que trés-peu de difiipation 
de la matiere: car aprés avoir pefé Le ci- 
nabre & ce qui étoit refté au fond du 
matras aprés chaque fublimation , je n'ay 
trouvé en la premiere qu’un fcrupule de 
diminution , & aux autres fuivantes ,iln'y 
en a eu que demi fcrupule. Encore faut-il 
prendre fur cette diminution les fuligino- 
fitez du cou du matras , & la vapeur qui 
a. produit l'odeur foufrée quand on a caflé 
le vaifleau : de forte qu'on peut dire 
qu'excepté dans la premiere retification, 
il ne s’eft prefque point fait de perte ; la 
raifon en eft que les cols des matras que 
j'ay laiflez dans leur longueur ordinai- 
re , ont empêché qu'il ne fe diflipât 
rien. es 
Jay examiné la matiere dure & com- 
pacte reftée aux fonds des matras ; j'en 
ay mis deux dragmes dans un creufet au 
milieu des charbons ardents & je les ay 
calcinées , enforte que la matiere a de- 
meuré rougie pendant une heure ; elle a 
diminué de la moitié de fon-poids & elle 
eft devenuë legere, grife, infipide au goût. 
C'eft une portion de [a partie la plus ter- 
seftre de l’Antimoine , qui s’étoit élevée 
avec le cinabre. À 
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Des diffolntions du cinabre d Antimoine. 


"Ay mis infufer & boüillir dans de l’eau 
commune du cinabre d’Antimoine fub. 
tilement pulverifé ; j'ay filtré la decoc. 
tion & je l’ay fait évaporer : il ne m'’eft 
refté qu'une trés- petite quantité d’une 
maniere de fel graifleux , gris , un peu 
acide, que je crois être une portion de 
beurre d’Antimoine , dont avoir été em- 
preint ce cinabre 3 mais l’eau commune 
eft un diflolvant trop foible pour diflou- 
dre la fubftance du cinabre : elle glifle 
deflus , comme fur la plufpart des autres 
matieres fulfureufes fans les pouvoir pe- 
netrer , ni même y faire aucune im- 
preflion. | | 
_ J'ay verfé fur le cinabre lavé , du vin 
blanc à la hauteur de cinq ou fix doigts, 
je l'ay laiffé infufer chaudement , & je l’ay 
fait boüillir; j'ay filtré ce vin & j'en ay 
donné quatre onces , il a excité des nau- 
fées | & il a un peu purgé par bas : il 
faut donc que le vin fe foit empreint de 
quelque portion du foufre de l’Antimoi- 
ne ,; & qu'il l'ait aflez ouverte & mile 
en mouvement pour qu'elle ait été ca- 
pable d’exciter une legere aétion de pur- 
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gatif ; mais ni le vin ni le cinabre ne 
m'ont point paru avoir changé de couleur. 
_ Jay encore fait infufer & boüillir di. 
verfes portions de cinabre d’Antimoine 
dans de l'efprit de vin tartarifé , dans du 
vinaigre diftillé, dans de l'efprit d’alun, 
dans de l’efprit de vitriol: je n’y ay ap- 
perçû aucune diffolution , ni changement 
de couleur. 

’ay mis dans un matras quatre ofces 
de cinabre d’Antimoine rectifié & pulve. 
rifé ; j'ay verfé deflus quatre onces d'ef- 
prit de nitre déphlegmé ; il s’eft fait auffi- 
tôt une grande ébullition , avec diflolu- 
tion & chaleur, qui ont fait élever beau. 
coup de fumées rouges. Lorfque lebul. 
lition a été paflée, j'ay mis le vaifleau 
fur un petit feu de fable pendant une 
heure ; la matiere ne m'a paru difloute 
qu'environ à la moitié ; je l’ay laiffée re- 
froidir fans la remuer , {a fuperficie s’eft 
trouvée couverte de cryftaux blancs min- 
ces & formez en lamines , le deflous 
avoit une couleur orife brune. J'ay remis 
le matras fur le feu , & quand la matiere 
a été chaude & les cryftaux liquefez ; 
jay verfé la liqueur par inclination dans. 
un autre vaifleau : il m’eft refté au fond, 
du matras une mafle erife ; j'ay verfé: 
deflus encore deux onces d’efprit de nitre 

| déphleomé,, 
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ééphlegmé , il ne s’y eft plus fait d’'ébul 
lion , ni de diflolution | quoyque j'eufle 
mis le vaifleau fur un feu de digeftion & 
que je ly euffe laiflé deux heures ; ce qui 
m'a fait croire que l’efprit de nitre avoit 
feulement diflout la partie mercurielle du 
cinabre , & que la mañle srife reftante, 
n'étoit que la partie antimoniale que l’ef. 
prit de nitre n'avoit pas été capable de 
difloudre feul : il faut de l’eau regale pour 
achever cette diflolution , j'en parleray 
dans la fuite. 

. Jay filtré la diflolution du cinabre 
d'Antimoine , faite dans l’efprit de nitre, 
& je lay feparée en quatre portions fur 
une ; j'ay jetté de l'eau falée, il s’y eft fait Aa 
un precipité blanc : fur une autre j'ay jetté «ez dé ci. 
de l'efprit volatile de {el armoniac, il s’y ve 
eft fait un precipité moins blanc que le moines 
premier ; fur une autre j’ay verfé de l’huile 
de tartre faite par défaillance , il s’y eft 
fait un precipité jaune : fur une autre 
jay verfé de l’eau de chaux, il y à paru 
quelques nuages jaunes ; mais je n’y ay 
point remarqué de precipitation. Tous ces 
precipitez viennent particulierement du 
mercure ; mais ils m'ont paru chargez 
de quelque legere portion d’un foufre 
d'Antimoine , qu'ils ont prife du cinabre : 
car la couleur du precipité jaune avoit 


Vertus- 


Dole. 
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plus de rapport avec celle du foufre doré 


d’Antimoine quand on le fait precipiter, 
qu'avec celle du precipité jaune ordinaire 
de mercure : j'ay lavé tous ces precipitez 
feparément , & je les ay mis fecher à 
l'ombre, Celuy qui avoit -été fait par l’eau 
falée & qui étoit blanc , eft devenu jau- 


nâtre en {echant. Celuy qui avoit été fait 


par l’efprit de {el armoniac,a pris une cou- 


leur grife blanche , tirant un peu fur le 


jaune. Celuy qui avoit été fait par l'huile 
de tartre & qui étoit jaune, a acquis en 
fechant , une couleur brune ou rougeâtre. 
J'ay donné par la bouche huit grains de 
chacun de ces precipitez à une mème per- 
fonne en trois jours differents ; je n’en 
ay point apperçü d'effet bien fenfble, fi 
ce n’eft d'avoir un peu lâché le ventre ; 
je ne doute pourtant pas qu'ils n'ayent 
agi infenfiblement, comme font plufeurs 
autres preparations de mercure,dont l’ef- 
fer quoyqu'il ne paroifle point dans le 
temps qu'on les prend, ne laïffe pas de 
fe marifefter dans la fuite. | 


J'ay broüillé enfemble ce qui me ref 
toit de precipitez , il y en avoit trois 


dragmes & demie ; je les ay mélez avec 


trois fois autarir de fel de vartre ; j'ay 


mis le mêlanoe dans une cornue , je 


; \ ; < .ÿ 
Pay place dans un fourneau , j'y ay 
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adapté un recipient rempli d’eau , & 
j'ay poullé la matiere par un grand feu; 
il en eft forti une dragme & demie de vif 
argent. 

Je reviens à la matiere grife antimo: 
niale que j'avois laiflée dans le matras 
aprés la diflolution de la partie mercu: 
rielle du cinabre d’Antimoine ; j'ay dit 
que j'avois verfé deflus deux onces de 
nouvel efprit de nitre & que j'avois mis 
la matiere en digeftion ; mais que je n’y 
avois apperçü aucune ébullition ni diflo- 
lution ; j'ay ajoûté fur cette matiere en- 
core deux onces d’efprit de nitre & une 
once de {el armoniac pulverifé , pour faire 
une eau regale qui pût difloudre l’Anti- 
moine : il s’y eft fait d’abord une ébulli_ 
tion qui eft devenue trés-forte , avec otans 
de chaleur , & il s’en eft élevé beaucoup 
de vapeurs rouges ; cette ébullition a du- 
té long-temps ; aprés qu’elle a été pañlée 
jay remis la matiere en digeftion pen- 
dant vingt - quatre heures : elle ne s’eft 
pourtant point difloute imperceptible. 
ment : elle eft demeurée en poudre rou- 
geâtre au fond du matras ; j'ay verfé par 
inclination la liqueur , & je l'ay filtrée: 
j'ay jetté deflus cinq ou fix. fois autant 
d'eau de fontaine pour l’affoiblir , il ne 
s'en eft rien feparé ni précipité : j'ay di- 
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vifé la liqueur en deux portions ; fur une 
jay verfé de lefprit volatile de fel ar- 
moniac, & {ur l’autre de l'huile de tartre 
faite par défaillance : il ne s’y eft fait au- 
cuné feparation : ce qui prouve que l'eau 
regale n'avoit fair dans la fermentation 
que rarefer la mafle grife dû foufre d'An- 
timoine , & qu’elle ne l’avoit pas difloute 
exactement : Jay verfé d'autre eau regale 
fur la matiere , il ne s’y eft plus fait de 
fermentation ni de rarefaétion ; j'ay lavé 
cette matiere plufeurs fois avec de l'eau 
chaude & je l'ay mife fecher : il m'en 
eft demeuré une once & quatre fcrupu- 
les, elle s’eft reduire en une poudre le. 
gere de couleur incarnate, qui eft un fou- 
fre d'Antimoine ; j'en ay calciné une par 
tie : elle s’eft tout-à-fait diflipée; j'en ay 
mêlé une autre portion qui me reftoit , 
pefant deux dragmes & un fcrupule , avec 
trois fois autant de fel de tartre , & j'ay 
mis calciner le mêlange dans un creulec, 
par un feu allez fort pour le faire fon- 
dre ; puis je l'ay laiffé refroidir: j'ay caflé 
le creufet & j'en ay feparé une maife blan- 
che au deflus , mais jaune au fond , com- 
me du foufre commun ; j'ay pulverifé 
cette mañle , je l'ay mife boüillir pen- 
dant deux heures dans de l'eau commu 
ne ; la liqueur a pris une couleur rouge. 
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pâle; je l'ay filerée, j'y ay mêlé du vinai- 
gre diftillé , il s’y eft fait une levere fer- 
mentation qui a produit un lait, de même 
que dans l’operation du magiftere de fou- 
fre | excepté qu’il n'en a exhalé aucune 
mauvaife odeur. La liqueur étant repo- 
fée , il s’y eft fait un precipité qui reflem- 
bloit affez à du lait caillé ; je Pay feparé 
par le filtre & je l’ay bien lavé pour en. 
feparer autant que j'ay pu l'impreflion 
du fel de tartre & du vinaigre , puis je 
Pay mis fecher à l'ombre , j'en ay eu deux 
dragmes & demi fcrupule. C'eft un ma- Mssifie- 


| giftere ou lait de foufre d’Antimoine fort hi ”ac” 
doux & qui eft preferable au magiftere de Die 
foufre ordinaire, parce que n'ayant point moine 
de mauvaife odeur, il ne fera pas fi de- Ha 
goûtant. D'ailleurs les qualitez de ces l’anxi. 
deux magifteres font affez femblables , "01e 
on en peut donner pour adoucir les acre- vertus. 
tez de la poitrine , pour Fafthme ; j'en 
‘ay donné jufqu’à dix grains à la dofe, Do. 
Pay trouvé dans le papier gris par où 
javois filtré la liqueur rouge - pâle, un 
peu de matiere srife brune ; je l’ay lavée 
& je l’ay mife fecher ; j'en ay eu un fcru- 
pule , c’eft la partie la plus groffiere & la 
plus terreftre du foufre qui étoit dans le 
cinabre d'Antimoine , & que le fel de tar. 
tre n'a pu difloudre,elle n’eft bonne à rien. 
| K ii 
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Dans ces dernieres diflolutions du ci. 
nabre d’Antimoine, dont je viens de par- 
ler, & où j'ay employé pour premier 
diflolvant l'efprit de nitre , il me paroît 
que jay penetré ce cinabre dans toutes 
fes parties, & que j'en ay fait une ma- 
niere d’anaiyle ; j'ay eflayé de faire la 
même operation avec.un diflolvant moins 
fort , & toutefois de la même nature de 
l'efprit de nitre ; mais mon experience 
s'eft trouvé différente de la premiere, 
non-feulement par la foibleffe du diffol- 
vant ; mais par plufieurs autres circonf. 
tances que j'ay trouvé dignes d’être rap- 
portées ici. 

J'ay mis dans un matras deux onces 
de cinabre d’Antimoine rectifié par plu- 
fieurs fublimations , comme il a été dit; 
jay verfé deffus fix onces d’eau forte com- 
mune , & j'ay mis le mélange en digef. 
tion fur un peu de feu : il ne s’y eft fait 
qu'une trés legere ébullition, & par con- 
fequent il n’y a eu guere de diffolution, 
les pointes de l’eau forte ont été trop 
foibles pour penetrer le mercure au tra- 
vers du foufre d’Antimoine ; dont il eft 
ici envelopé, Le cinabre m'a paru au 
fond du matras dans le même état que 
je l'y avois mis ; j'ay feparé par incli- 
nation , une portion de la liqueur qui 
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étoit claire ; je l'ay divifée en plufieurs 
portions : fur une j'ay verfé de l’eau fa- 
lée , fur l’autre de lefprit de fel , {ur 
l'autre de l’efprit volatile de {el armoniac, 
fur l’autre de l’huile de tartre, faite par 
défaillance : il ne s’eft fait aucune fepa. 
ration ni precipitation dans les liqueurs, 
excepté en celle où j'ay verfé de l’huile 
de tartre , il y a paru une lesere quan- 
cité de matiere jaune ; maïs elle a difpa- 
tu aufli-tôt & elle ne s'eft point preci- 
pitée ; la liqueur eft devenue claire, com- 
me elle étoit auparavant. 

Jay mélé à froid avec ce qui étoit 
refté dans le matras , demi once de fel 
armoniac pulverifé , pour faire une eau 
regale ; il s’y eft fait aufli- tôt beaucoup 
d’ébullition & de chaleur, quia duré au 
moins un quart d'heure. Il eft à remar- 
quer ici que l’efprit de nitre & l’eau forte 
‘dans lefquels on a mêlé de l'Antimoine, 
_diflolvent le fel armoniac , beaucoup plus 
_vite que quand le fel armoniac fe trouve 
feul avec les eaux fortes : la raifon en 
eft que dés que le fel armoniac eft en. 
tré dans l’efprit de nitre ou dans l'eau 
forte , cette liqueur devient eau regale, & 
elle eft capable alors de difloudre l’An- 
timoine : or en difflolvant ce mineral , 
elle s'échauffe beaucoup , & elle acquiert 
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aufli affez de mouvement pour perietrer 
entierement le {el armoniac. 

J'ay mis la matiere en digeftion {ur un 
petit feu pendant deux heures ; j’ay trou 
vé au fond du matras une poudre en par- 
tie blanche & en partie rouge ; j'ay agité 
le tout , & j'ay verfé avec la liqueur la 
poudre blanche qui étant plus legere & 
en bien moindre quantité que la poudre 
rouge , s’en eft feparée & a été enlevée 
plus facilement : j'ay jeté fur la liqueur 
blanche cinq ou fix fois autant d’eau com- 
mune chaude , & je Fay laiflée repofer ; 
la poudre s’eft precipitée , & la liqueur eft 


devenue tout-à- fait claire : j'ay jetté le 


tout dans un filtre , & quand l’eau en a été 
feparée , j'ay lavé la poudre plufieurs fois, 
puis je l’ay mife fecher à l'ombre ; j'en 
ay eu dix-huit grains. C’eft une poition 
de la partie antimoniale du cinabre la plus 
rarefée , fur laquelle l’eau regale a trouvé 
le plus de prife ; j'en ay donné une dofe 
de douze grains par La bouche, elle n'a 
produit aucun effet fenfble, 

J'ay aufli lavé la poudre rouge , & je 
Pay mile fecher ; j'en ay eu une once & 
deux fcrupules. C'eft un cinabre d’Anti- 
moine rouge , & privé de fa fubftance 
groffiere , il a les qualitez du cinabre 
ordinaire. 
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Il eft à remarquer ici, que l’eau regale 
qui a été employée dans cette diflolution, 
n’a produit fur le cinabre d’Antimoine 
que Feffet d’un bain ou d’un lavoir, dans 
lequel ce cinabre s'étant dépoüillé de la 
teinture d’Antimoine qui le rendoit noir , 
il prend fa couleur naturelle de cinabre, 
qui doit être rouge. 

J'ay feparé en plufeurs portions la li- ue 
queur filtrée : fur une j'ay jetté de l'huile nabre 
de tartre , il s'eft fait un peu de precipi- d'Anti. 
té blanc : far une autre j'ay jetté de l'e£ "7 
prit volatile de fel armoniac , il s’eft fait 
encore un precipité trés-blanc: fur une 
autre j'ay jetté beaucoup d’eau de chaux, 
le mélange eft devenu un peu trouble & 
blanchâtre. : fur une autre j'ay verfé un 
peu d’efprit de fel , il ne s’y eft fait au- 
cune feparation ni changement de cou- 
leur : fur une autre j'ay. verfé de l'eau ma. 
riné , le mêlange eft devenu blanchâtre; 

y ay ajouté de Fefprit volatile de fek ar- 
moniac jufqu'à ce qu'il ne boüillonnät 
plus , il eft devenu blanc comme du laix 
& à mefure qu'il s'eft éclairci , il s’eft 
fait un precipité blanc ; j'ay jetté tous 
ces precipiez fur un même filtre pour em 
feparer l'eau, puis je les ay lavez & je: 
fes ay mis fecher à Fombre ; j'en aÿ eu 
trois dragmes & deux fcrupules. C'eftune 
K v 
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ortion de la partie mercurielle du cina.… 
he d’Antimoine qui a été penetrée & 
difloute par l’eau regale. Ce precipité eft 
fort doux dans les effets , il n’excite au- 
cun vomiffement ni purgation par les fel_ 
les ; il eft propre pour les maladies ve. 
neriennes , comme plufñeurs autres pre- 
parations de mercure : il doit agir à peu 
prés , comme la panacée mercurielle par 
extinction du ferment venerien & par 
tranfpiration ; j'en ay donné jufqu à dou- 
ze grains ; mais je n'en ay point vü d’ef- 
fet {enfble. 


mm 


Autres diffolutions du cinabre d’Antimeine 
Œ [a revivification. 


"Ay mis dans un petit matras une once 

de cinabre d' Antimoine bien pulverifé 
& deux onces d’efprit de fel ; j'ay placé 
le matras fur un feu de digeftion, où je 
Fay Riflé douze heures : il s’y eft fait 
dans le commencèment un peu de fer- 
mentation , & la fuperficie de la matiere 
eft devenue blanche ; j'y ay ajouté deux 
onces d’efprit de nitre, qui avec Pefprit 
de fel à fait une veritable eau regale : 
j'ay remis le vaifleau fur le feu de digef. 


: : > ° < O 
tion : il s’y eft fait une effervefcence plus 


DE L'AÂNTIMOINE 212: 
grande qu'auparavant ; je l'y ay laifle 
‘encore douze heures , aprés lefquelles La 
matiere a patu par tout blanche ; j'ay 
verfé par inclination la liqueur , j'y a 
mêlé de l’eau commune & des fels alkali, 

il sy eft fair des precipitez blancs , com- 

me en l'operation precedente ; j’ay lavé Precipi. 
la matiere blanche , qui étoit au fond du nn 
matras , & je l'ay mife {echer , j'en ay eu d'Anci- 
demi once : il a donc été diflout imper= "7" 
ceptiblement demi once du cinabre ; la 
matiere blanche en fechant s’eft reduite en 

une poudre farineufe , reflemblant beau- 

coup a du magiftere d'Antimoine. 

J'ay mis cette poudre blanche dans un Cinabre 
petit matras , & je l’ay pouflée par unaçne 
grand feu ; elle s'eft fublimée en cinabrereviniés 
comme elle étoit auparavant , excepté | 
qu'elle avoit un peu changé fa couleur, 
car elle étroit tout-à-fait brune, fans qu'il 
Yÿ parût rien de rouge : il s’en étoit fe- 
“paré quelques grains de vif argent ; j'ay 
caffé le matras , il en eft forti une odeur 
de foufre. Cette matiere fublimée eft donc 
un cinabre d’Antimoine revivifié , elle à 
diminué dans [a fublimation , de deux 
fcrupules & demi, 
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Diffilution du cinabre d'Antimoine par 
us [el alkalr. 


Jay pulverifé & mêlé enfemble que 
tre onces. de cinabre d'Antimoine & deux 
onces de fel de tartre ; j'ay mis le mê- 
lange dans un matras., jay verfé deflus 
de l’eau commune à la hauteur de cinq 
où fix doigts ; j'ay placé le matras fur 
le fable chaud , & aprés y avoir laïffé 
la matiere en digeftion quelque temps, 
je l'ay fait boüillir dans le même vaifleau 
pendant trois ou quatre heures ; la liqueur 
a pris une odeur defagréable & appro- 
chante de celle que rendent des poireaux 
écrafez : il s’eft aufli détaché de la ma- 
tiere un foufre rouge, mais qui s'eft pre- 
cipité en refroidiffant fur la fuperficie de 


la refidence ; je l'en ay feparé en remuant 


doucement la liqueur , & la verfant fur 
un filtre ; j’ay bien lavé ce foufre rou- 
ge pour en ôter autant que je pourrois 
limpreffion du {el de tartre , puis je l’ay 
mis fecher ; j'en ay eu quatre fcrupules., 
jen ay donné par la bouche jufqu'à huit 
grains : il n'a point excité de vomiflé. 
ment ; mais il a produit feulementquel. 
ques naufées, & il a un peu purogé par bas, 


je l'eftime bon pour l’afthme, 
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Jay pris la Hiqueur que j'avois filtrée 
en feparant ce foufre, & qui étoit pro 
prement une maniere d'huile de tartre 
empreinte du foufre le plus fubtil du ci- 
nabre d’Antimoine. Cette liqueur étoir 
claire comme de l'eau commune , j'ay 
verfé deffus des acides aflez forts, com- 
me des efprits de vitriol & de fel, il ne s’y 
eft pourtant fait qu'une fermentation trés- 
legere & prefqu'infenfible , apparemment 
a caufe du foufre d’Antimoine qui tenoit 
les pores du fel de tartre affez bonchez, 
pour que les pointes acides de ces efprits 
n'y puflent entrer ; ou bien f; elles y en- 
troient , elles s’y trouvoient tellement em- 
barraflées par les parties rameufes de ce 
foufre , qu'elles ne pouvoient y faire que 
des fecoufles leseres 8: des écartemens, 
foibles : quoy qu'il en foit, fa hiqueur à 
pris une couleur jaune fafranée ; je Pay 
laiflée repofer , il s’eft precipité au fond 
une petite quantité de poudre trés-legere, 
d’une belle couleur jaune ; je l'ay fepa- 
rée , je l’ay bien lavée & je Fay mile 
fecher : il ne m'est eft refté que quinze 
grains. C’eft un foufre d’Antimoine ; j'en soufre 
ay fait prendre huit grains par fa boue 
che ; je n'en ay point reconnu: d'effég sinsbre 
#nfble , mais je le croy bon pour les dl 
maladies de la poitrine où les autres fous vertus. 
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fres font ordinairement convenables, 
Jay lavé ce qui m'étoir refté au fond 
du matras & je l’ay mis fecher : il s'en eft 
feparé demi once & demi dragme de vif 
argent , parcequ'’une partie du foufre du 
cinabre , ayant été difloute & enlevée par 
le fel de tartre ; ce qui en eft refté n’a 
point été fufhfant pour embraffer & con- 
tenir tout le mercure. Aprés que j'ay eu 
feparé ce mercure ; j'ay trouvé que la 
matiere qui me reftoit étoit un cinabre 
d'Antimoine ; il y en avoit deux onces 
fix dragmes & demie, il faut donc qu'il 
fe foit détaché des quatre onces de cina- 
bre d’Antimoine que j'avois employées 
dans cette operation , cinq dragmes de 
foufre. Ce cinabre aprés que j'en ay eu 
feparé le mercure n’a differé en rien du 
cinabre d’Antimoine ordinaire , excepté 
qu’il étoit un peu plus rouge ; la raifon 
en eft , que le fel de tartre avoit rareñé 
le foufre qui luy reftoit ; j'aurois entiere 
ment diffout le'f6ufre de ce cinabre, & 
feparé par confequent fon mercure , fi 
javois continué à le faire boüillir dans 
des leffives fortes ; mais outre que j'au: 
rois pü enlever ou diffoudre quelque le- 
gere portion de mercure, confufément 
avec le foufre , il y à une autre voye 
plus courte, plus fure & plus commune 
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pour faire certe operation, c’eft celle dont 
je vay parler. 


Reduëtion du cinabre d'Antimoine en 
Mercure coulant. 


J'ay mêle exactement enfemble quatre 
onces de cinabre d’Antimoine fubtile- 
ment pulverifé , & huit onces de fel de. 
tartre ; j'ay mis le mêlange dans une 
cornuë de grez , je l’ay placée dans un 
fourneau ; j'y ay adapté un recipient rem 
pli d’eau , & j'ay poullé la matiere par un 
feu gradué & bien fort fur la fin, comme 
en la reduétion du cinabre ordinaire en 
mercure coulant : le fel de tartre s’eft 
empreint & chargé du foufre qu’il a trou- 
vé dans le cinabre d’Antimoine , comme 
ont coutume de faire tous les fels alkali, 
fur quelque foufre que ce foit, & Île mer- Mercure 
cure étant degagé de ce foufre qui le te- A Le 
noit lié s’eft élevé en vapeur, s’eft refout ne 
__& a diftillé en vif argent dans l'eau. ne 
Quand les vaiffeaux ont été refroidis, 
Jay retiré le recipient. L'eau qu'il con- 
tenoit avoit une odeur de foufre , & il 
nageoit fur fa fuperficie une pellicule grife 
qui étoit encore une portion de foufre ; 
jay trouvé au fond de cette eau trois on- Poids, 
ces & une dragme de vif argent. 

Fay caffé la cornuë, j'y ay trouvé une 
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maffe , pefant {ept onces & une dragme; 
jaune en fa fuperficie , grie en deffous 
ayant une mauvaife odeur femblable à 
celle des fcories du regule d’Anrimoine. 

Il eft à remarquer qu'encore que le : 
mêlange que j'avois mis en diftillation 
dans la cornuë , füt de quatre onces de 
.cinabre d’Antimoine & de huit onces de 
{el de tartre , qui font le poids de douze 
onces, je hay retiré que trois onces & une 
dragme de mercure coulant , & fept onces 
& une dragme de matiere fixe reftée dans 
Ja cornuë , ce qui ne fait que dix onces 
& deux dragmes, Il faut donc qu'il fe 
{oit diffipé dans l’operation une once & 
fix dragmes de matiere. Cette matiere 
diffipée ne peut pas être toute du foufre 
du cinabre , puifque je n’avois employé 
que quatre onces de cinabre , & que j'err 
ay retiré trois onces & une dragme de 
mercure coulant, De plus la malle reftée 
dans la cornue aprés la diftillation , con- 
tenoit du foufre , comme je le prouveray : 
ajoutez à cela , que j'avois employé avec 
le cinabre huit onces de fel de tartre , 8: 
que la maffe de la cornuë aprés la diftil- 
fation , n'a pefé que fept onces & une 
dragme : il faut donc que la diminution 
foit venue en partie dur fel de tartre, qui 


quelque {ec qu'il paroifle , renferme toi 
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jours de l'humidité qu'il a prife de Pair, 
On pourroit dire encore que par le grand 
feu que j'ay fait fous la cornuë , j'ay -pu 
donner lieu au foufre de FAntimoine,d’en- 
lever & de faire difliper une portion du 
{el de tartre : Car j’ay remarqué fouvent 
que le {el de tartre , dans une grande 
calcination , fe volatilife & s'envole. 

1] paroît par cette operation que qua- 
tre onces de cinabre d’Antimoine contien- 
nent fept dragmes de foufre. 

Jay pulverifé la mañle fixe reftée dans 
la cornue aprés la diftillation ; je lay 
inife infufer & boüillir dans de l’eau , puis 
j'ay filrré la Hqueur : il n’eft demeuré dans 
le filtre qu'une trés-legere quantité de 
matiere noirâtre : la liqueur filtrée étoit 
prefqu'aufli claire que de l’eau commune, 
mais elle tiroit un peu fur le rouge ; je 
Vay partagée en plufeurs portions : fur 
une j'ay verfé de l’efprit de vicriol , {ur 
une autre de l'efprit de fel, fur une autre 
de l'efprit de nitre : il s'eft fait par tout 


ébullition ; mais il ne s’eft feparé que 


quelques nuages legers, quien fe preci- 
pitant n'ont produit qu'une trés - petite 
quantité de poudre orife ; j'ay verfe fur 
une autre portion de la liqueur , du vi- 
paigre diftillé : elle eft devenue trouble, 
fans qu'il s’y foit fait d’ébullition appa- 


+ 


334 Tea ET 
precipi. TENTE » & il s’en eft precipité une poudre 
ez  rougeätre : fur une autre j'ay verfé de 
F ft l’eau alumineufe, qui étoit une diffolution 
F d'un peu d’alun dans beaucoup d’eau com- 
mune : il s’y eft fait une aflez grande 
ébullition , & enfuite coagulation d’une 
matiere srile. 

Il eft à remarquer que dans tous les 
mélanges de la liqueur avec les difle- 
rens acides , il s’en eft élevé une odeur 
trés. defagréable, comme de bouë remuée, 
& femblable à celle qui fe fait fentir, 

“quand on prépare le foufre doré d’Anti- 
moine : ce qui montre que les precipitez 
soute dont je viens de parler , procedent du 
cinabre foufre d'Antimoine , contenu dans le ci- 
d’ApDtie re 
mon nabre que le fel de tartre avoit diflout , 
& que les acides ont fait feparer & pre- 
cipiter, | 
ay mêlé toutes les liqueurs enfem- 
ble & par le moyen d’un filtre ; j'ay ra 
mallé les precipitez ; je les ay lavez pour 
en ôter limpreflion des {els , puis je les 
ay mis fecher , j'en ay eu cinq dragmes 
& demie : ce foufre étoit de couleur srife 
rougeûtre , aflez infipide au goût , & fans 
odeur. | 
Aprés avoir feparé les precipitez par 
le moyen du filtre , j'ay encore verfé des 
acides fur la liqueur filrrée qui étoit claire, 


Poids. 
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il s’y eft fait un precipité de belle cou- 
leur jaune orangée ; je l’ay bien lavé & 
je l’ay fait fecher, j'en ay eu demi dragme, 
c'eft encore un foufre d’Antimoine. 

J'ay mêlé ces foufres enfemble & j'en. 
ay fait prendre huit grains à La dofe ; je dot, 
n'en ay vû aucun effet fenfble : je les 
croy diaphoretiques & propres pour 
Vafthme & pour les autres maladies de 
poitrine , comme eft le magiftere de fou- 
fre ordinaire. | 

Jay voulu voir fi ce foufre d'Antige 
moine donneroit aux huiles quelque tein- 
ture ; Jen ay mis une portion dans un 
matras , Jay verfé deflus de l'huile æthe- 
rée de terebentine à la hauteur de trois 
doigts ; j'ay mis & laïiflé la matiere en 
digeftion {ur un peu de feu , pendant huit 
jours , l’agitant de temps en temps ; ja 
liqueur ‘a pris une couleur rouge , qui 
marque une diffolution qu’elle a faite d’u- 
ne poition du foufre d’Antimoine , elle 
a les qualitez du baume de foufre ordi- 
naire. 


come 


Suite des difiilarions de l’'Antimoine. 


A Prés avoir traité des diftillations de 
l’Antimoine crud avec le fublimé 
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corroff ; je pañle à celles du regule d’An: 
timoine avec le même fublimé , & j'exa- 
mine dans les Articles fuivans , quelles 
{ont les proportions les plus convenables 
de ces deux ingrediens , pour en tirer par 
la diftillation , du beurre ou huile gla- 
ciale , cauftique d’Antimoine, 


AbmrTir CH Es NN VAE 


Difillation du regule d’ Antimoine ordi= 
naire , avec du fublimé corrofif, 
meélez en parties égales. 


‘Ay pulverifé 8 mêlé enfemble quatre 

onces de regule d’Antimoine, & autant 

de fublimé corroff ; j'ay mis le mêlan- 

ge dans une cornue de verre, J'y ay adap- 

té un recipient & j'ay fait diftiller par 

un feu mediocre , une liqueur qui eft 
tombée goute à goute, mais qui s’eft fi- 

gée dés qu'elle à été dans le recipient, 

Huile en un beurre d’Antimoine dur , glacial, 
pins de couleur rougeâtre ; [a diftillation a 
se duré une heure ; j'ay retiré le recipient, 
& j'ay pelé le beurre qu'il contenoit , il 

Poids, Yen a eu deux onces & demie ; j'ay adapté 
au cou de la même cornue , un autre re- 
cipient rempli d’eau, que j'avois fait un 
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peu chaufer, de peur que la fraîcheur de 
cette eau ne fit cafler le cou de la cor- 
nue , comme je l’ay vû arriver quelque- 
fois en pareille rencontre : j'ay pouflé le 
feu plus fortement que devant fous la 
cornué : il en eft forti par diftillation deux Mercure | 
onces & demie de vif argent accom- fé 
pagné d’une petite quantité de matiere as 
oraifleufe , qui eft la partie la plus ful-"""” 
fureufe & la plus groffiere du regule d’An- 
timoine, | 

J'ay caffé la cornuë ; j'ay trouvé dans 
fon fond , une mafle aflez rarefiée , cou- 
verte en {a fuperficie d’un grand nom- 
bre de longues aiguilles blanches & lui- 
fantes : elle étoit en deflous noire & cryf- 
taline , toute la mañle pefoit deux onces 
& fix dragmes : il s'étoit donc diffipé 
pendant les diftillations deux dragmes de 
la matiere , en y comprenant l’impureté 
graifleufe qui a accompagné le mercure 
coulant.. Jay mis en fufon la mañle que 
j'avois retirée du fond de la cornuë : elle 
a jetté beaucoup de fumées , & elle s’eft 
reduite en reoule , pefant deux onces & 
deux dragmes , couvert d'une dragme de 
{cories prefque vicrifiées , noirâtres ; la 
matiere a donc diminué de trois dragmes 
dans. la fufon. Il paroit par ces expe- 
riences qu'il n'eft entré qu'environ dix 


Beurre 


ou huile 
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dragmes de regule dans les deux onces & 
demie de beurre d’Antimoine que j'ay 
retirées par la diftillation , & que le refte 
a été inutile ; on peut même dire que 
cette trop grande quantité de regule a été 
nuifible dans nôtre operation, parce qu'en 
communiquant trop de foufre au beurre 
d’Antimoine , elle luy a donné une cou- 
leur rougeâtre qui l’a empêché d’être auffi 
pur, & aufli beau comme il l’auroit été 
fi l’on y en eût employé moins. Il ne me 
femble donc point à propos de faire le 
beurre d’Antimoine avec les proportions 
de parties égales de reoule & de fublimé 
corrofif ;je continueray par l'examen des 
autres proportions. 


AR t LOL X XX VIE. 


Difillation du mélange de trois parties de 
recule d'Antimoine © de quatre 
parties ae fublimé corrofif. 

*Ay pulverifé & mêlé enfemble trois 

onces de regule d'Antimoine, & quatre 
onces de fublimé corrofif ; j’ay fait diftil- 
ler le mélañge avec exactitude , commé 
en l'opération precedente ; j'en ay retiré 


ghciale -deux onces & dernie de beurre d'Antit 
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moine auff glacial que le‘premier & plus d’inei- 
blanc , puis deux onces & demie de vif Re 
argent , accompagné comme l’autre d’u- rezule 
ne legere quantité de matiere graifleufe : Mie 
il m'eft refté dans la cornuë quinze drag- 
mes d'une matiere rareñée , grife, bril- 
Jante ; il s’eft donc diffipé pendant la dif 
tillation une dragme du mêlange, en com- 
prenant l’impureté graifeufe qui a accom- 
pagné le mercure coulant. ; 

Jay mis en fufon, par le feu dans 
un creufet , la matiere que j'avois retirée 
de la cornue aprés Ja diftillation : elle a 
jetté des fumées , & elle s’eft reduite en 
une petite mafle de recule d’Antimoine , 
pefant onze dragmes & douze grains, tou- 
te femblable au reoule d’Antimoine or- 
dinaire, couverte en fa fuperficie de deux 
fcrupules & fix grains de fcories noirâtres : 
il s’eft donc diflipé , pendant la fufon, 
trois dragmes & fix grains de la matiere. 
Au refte il y a peu de fonds à faire fur 
le plus ou # le moins de la diminution 
de cette matiere, Car elle vient bien fou 
vent du plus ou du moins du feu & du 
temps quon a employez pour la fufion, 
& plus il eft forti de fumées du creufer, 
moins il y doit refter de matiere. 

Les proportions dans cette diftillation 
ont été plus convenables que celles de la 


v 
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precedente , & comme l'on y a employé 
moins de resule d'Antimoine , le beurre 
en a été tiré plus blanc & plus pur ; mais 
il eft apparent qu'il y eft entré encore 
trop de regule, puifqu'il en eft refté dans 
la cornuë onze dragmes & douze grains; 
je trouve donc que les proportions de trois 
parties de reoule d’Antimoine, & de qua- 


Les) e 
tre parties de fublimé corrofif ne font pas 


juftes , je pafleray aux autres. 


ARTICLE XXXVIIL 


Difiillation du mélange de cinq parties 
de regule d'Antimoine , € de huit 
parties de fhblimé corrofif, 


à pulverifé & mêlé enfemble deux on. 
ces & demie de regule d’Antimoine or- 
dinaire & quatre onces de fublimé corrofif ; 
jay fait diftiller le mêlange , comme en 
l'operation precedente : j'en ay tiré deux 
onces & demie d'huile glaciale ou beurre 
plus beau & plus pur que le precedent , 
mais de la même confiftence , & deux on- 
ces & demie de mercure coulant , accom- 
pagné d’une trés- petite quantité de ma- 
tiere graifleufe ; j'ay café la cornue, j'ay 
trouvé dans {on fond onze dragmes & 

demie 
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demie d’une matiere rareñée, grife, bril. 
lante ; je l’ay mile en fufion par le feu, 
j'en ay eu dix dragmes de regule d’Anti- 
moine couvert d'un peu de fcories noirä- 
tres & prefque vitrifices : il s’eft fait bien 
peu de diffipation dans cette operation. 

Je trouve qu'il a été encore trop em- 
ployé de regule d’Arntimoine dans cette 
diftllation , puifqu'on en retire la moitié 
qui eft demeurée inutile : Cependant le 
beurre ne laifle pas d’être beau & de qua- 
lité requife. 


CHROME XXXIX. 


Difillation du mélange d'une partie de 
regule d Antimoine , & de deux 
parties de [ublimé corrofif. 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

4j onces de regule d’Antimoine, & quatre 

ences de fublimé corrofif ; j'ay fait diftiller 

le mêlange | comme aux operations pre- 
cedentes ; j'en ay tiré deux onces & de. 

mie de beurre glacial , blanc & beau , & 

deux onces & demie de mercure coulane, “ile on 
accompagné d’une trés - legere quantité glacial 
de matiere graiffeufe, J'ay trouvé au fond fn 
de la cornué fix dtagmes &: deux fers. 


L 
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pules d’une matiere grife, fort rareñée , 
friable, couverte en des endroits d'une 
maniere de neige blanche , qui provenoit 
du regule d'Antimoine reduit en fleurs ; 
je l’ay mile en fufon par le feu , elle s’eft 
reduite en une petite male de reguie , pe- 
fant fix dragmes , & couverte d'une trés- 
petite quantité de fcories rougeâtres à de- 
mi vitrifiées. 

On a employé encore trop de regule 
d’Antimoine dans cette diftillation , puif- 
qu'il en eft refté fix dragmes d'inutile ; 
néanmoins Îles proportions qu’on Ÿ a ob- 
fervées approchent fort de la perfection, 


À RTT CHER NE 


Diflillation du mélange de trois parties de 
regule d'Antimoine Ë de huit parties 
de fablimé corrofif, 

Em pulverifé & mêlé enfemble trois 

onces de regule d'Antimoine & huit 
onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif- 
tiller le mêlange comme aux operations 
preccdentes , j'en ay tiré quatre onces & 
demie de beau beurre d’Antimoine gla- 
cial, plus blanc que les precedens ; aprés 


quoy il a paru dans la'cornue, beaucoup 
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de mercure coulant , feparé de la matiere’ 
terreftre : je l’ay pouflé par un feu plus 
fort aprés avoir adapté à la cornue un 
recipient rempli d’eau chaude ; il en a 
diftllé cinq onces ; j'ay trouvé au fond 
de la cornué une petite mafle lesere, 
blanche, cryftalline , plumacée en deflus, 
noire & brillante en deflous , pefant fept 
dragmes & demie : il s’eft donc fait dif 
pauon de quatre dragmes & demie de la : 
‘matiere pendant les diftillations. J’ay mis 
fondre par Îe feu la petite mañle dans un 
creufet : elle à jetté des fumées & elle: 
s'eft reduite en une dragme & trente- 
deux grains de regule d’Antimoine, en- 
velopez dans cinq fcrupules & quatre 
grains d'une efpece de fcories , prefque 
vitrifiée , de couleur citrine ; la matiere a 
donc diminué de demi once & dix grains 
pendant la fufon. | 

Les proportions qui ont été obfervées 
dans cette operation , font plus juftes que 
toutes lés autres, puifqu’on n’y a trouvé 
qu'une petite quantité de regule inutile : 
on doit donc luy donner la preference, 
&c d'autant plus que le beurre en eft plus 
beau & plus pur. La raifon de cette plus 
grande blancheur , vient apparemment 
de ce que les acides du fublimé corrofif 
n'ayant tHouvé qu'une mediocre quantité 


L i] 
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de regule d’Antimoine propottionnée à 
leur force : ils l'ont rarefice & fubrilifée 
lus exactement qu'ils n’ont püù faire dans 
fe operations precedentes où il étoit en- 
tré davantage de regule, 

La quantité du beurre paroït un peu 
plus petite dans cette operation que dans 
les autres ; mais cette circonftance ne de- 
pend que du plus ou du moins de diffi- 
pation qui s’elt faire dans la diftillation: 
il s'en eft fait davantage dans celle - ci 

ue dans les autres, parce que la quan- 
cité du mêlange y étant plus grande, 
le beurre qui en eft forti s’eft arrêté & 
figé au cou de la cornne, d’où il a falu 
le faire defcendre dans le recipient par 
le moyen d’un charbon alumé : or pen- 
dant qu'on écliaufe le cou de la cornuë, 
il fe diffipe toûjours une partie de la ma 
tiere qui diftile, 


METIERS RLE 


Diflillation d'une partie de regule d'An- 
timoine commun, © de trois parties 
de fublimé correfif, 
N'Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
once & demie de regule d’Antimoine, 
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& quatre onces & demie de fublimé cor- 
rofif ; j'ay fait diftiller le mêlange com- 
me aux operations precedentes ; j'en ay, 
tiré deux onces & trois dragmes d’un beadou huile 
beurre d’Antimoine femblable au preces op 
dent , & deux onces & fix dragmes de moine, 
mercure coulant , accompagné d'un peu 
de matiere graifleufe ; j'ay trouvé au fond 
de la cornue une matiere noire , pefant 
deux dragmes & huit grains : il s’eft donc 
fait diffipation , pendant les diftillations, 
d'environ demi once du mélange. Jay 
mis la matiere rarefñiée du fond de la 
cornuë dans un creufer, & je l'ay reduire 
en fufion par le feu ; j'en ay tiré vingt- 
huit grains de regule, & une dragme & 
fix grains d’une matiere noire prefque vi- 
trifice : il s’eft donc diffipé quarante-fix 
grains de la matiere pendant la fufon. 

Cette diftillation approche beaucoup de 
la precedente dans les proportions du 
mélange & dans ce qu'on en tire : elle 
-paroiït encore plus jufte dans les propor- 
tions , puifqu'il n’en eft refté que vingt- 
huit grains de regule aprés l’operation, & 
qu'il en eft refté en l’autre quatre fcrupu- 
les & huit grains. 
; ae 
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Diffillation d'une partie de regule d' An. 
… timoine , © de quatre parties 
de fublimé corrofif. 


V'Ay pulverifé & mêlé enfemble une otr- 
ce de regule d’Antimoine & quatre on 
ces de fublimé corrofif ; j'ay fait diftil- 
geurre der le mélange comme aux operations 
où huile precedentes ; j'en ay retiré une once & 
es fix dragmes de beau beurre d’Antimoine, 
moine, & une once de mercure coulant ; j'ay 
trouvé attaché au haut du cou de la cor- 
nuë une once & cinq dragmes & demie 
_ d'un fublimé blanc. C’eft une partie du 
fublimé corrofif , qui n’ayant point trou- 
vé affez de regule d’Antimoine , pour y 
joindre fes acides & faire un beurre , s’eft 
fublimée & attachée en fubftance au haut 
du vaifleau ; j'ay trouvé au fond de la cor- 
nuë trois dragmes d’une matiere grife 
blanchâtre , lesere ,en poudre brillante. 11 
seft donc perdu dans les diftillations une 
dragme & demie du mélange ; j'ay mis 
cette matiere dans un ps au milieu 
du feu , je n'en ay pü tirer aucun regule, 

elle s’eft diffipée en l'air. 
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Les proportions dans cette operation 
ne font point juftes : il y a trop peu de 
recule d'Antimoine pour la quantité du 
fublimé corroûñf ; c’eft pourquoy l’on en 
tire moins de beurre que des autres mê- 
langes dont j'ay parlé : il en fort auf 
moins de mercure coulant , parceque 
tout ce qu'il y en avoit dans le mêlan- 
ge ne s’eft point feparé , & il en eft de- 
meuré une bonne partie dans le fubli- 
_mé qui s'eft fait au cou de la cornuë : 
il feroit donc inutile de poufer plus avant 
l'examen des proportions du reeule or. 
. dinaire d’Antimoine , & du {ublimé cor- 
rofif dont on doit faire le beurre ; je 
pafleray à la difillation du regule d’An. 
timoine martial avec le fublimé corro.… 
fif , afin d’obferver ce qu’il y aura de 
particulier , & afin de pouvoir compa- 
ter le beurre que j'en tireray avec ce- 
luy que j'ay tiré du regule d’Antimoi. 
ne ordinaire dans les diftillations prece- 
dentes, 
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Difillation du mélange d’une partie dé 
regule d'Antimoine martial, © de 
deux parties de fublimé corrofif. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces de beau reoule d’Antimoine rmar- 

tial bien purifié , & quatre onces de fu- 
blimé corroff; j'ay mis le mélange dans 

une cornue de verre, dont les deux tiers 

ont demeuré vuides ; j'ay placé le vaiffeau 

fur un feu mediocre , j'y ay adapté un 
recipient & j'ay lutté les jointures ; la 
matiere s’eft mife en fufñon en peu de 
temps , & il en a diftillé goute à goute 

en l’efpace de demi heure , une once fix 
Fee dragmes & deux fcrupules de beurre ou 
glacial huile glaciale d’Antimoine blanche &c bien 
be pure : pendant ce temps-là , ce qui étoit 
, marial, contenu dans la cornte a toûjours boüilh; 
ce qui n'eft point arrivé dans les diftil. 
lations de beurre d’Antimoine preceden. 
tes, Quand la diftillation du beurre à été 
finie ; ce qui eft refté de cette matiere 
boüillante dans la cornue , s’eft mis en 
une mafle noire , & il n’y a point paru de 
mercure coulant , feparé dans le fond, 


| DE L'ÂNTIMOINE 249 
comme il étoit arrivé aux preparations 
precedentes : cette difference peut avoir 
procedé de ce qu’une portion de fer con- 
tenue dans le reoule martial aura con- 
 denfé & arrèté le mercure. Jay retiré le 
recipient & jen ay adapté un autre rem- 
pli d’eau chaude ; j'ay augmenté le feu 
bien fort jufqu’à faire rougir la cornue : 
il à diftillé deux onces deux dragmes & 
demie de vif argent, accompagné d’une 
matiere fulfureule ou graiffeufe , pelante, 
noire ; j'ay feparé cette matiere, je l’ay 
mile fecher à l'ombre, puis je l’ay pefée : 
il y en a eu neuf dragmes & douze grains, 
je croy qu'elle renferme un peu de mer- 
cure. | | 
J'ay caffé la cornue ; j'ay trouvé qu'il 
s’étoit fublimé au haut de fon cou , une 
matiere brillante, cryftalline, noire ; mais 
parfemée en deflus de quelques cryftaux 
blancs , d’un goût infipide : elle pefoit une 
dragme & demie ; je l’ay examinée & j'ay 
_ reconnu que c’étoit une maniere de cina- Cirabre 
bre , car j'en ay feparé du mercure & du 
foufre ; ce cinabre a été formé par une 
portion du foufre qui s'eft détachée du 
regule d’Antimoine martial, & qui s’eft 
jointe au mercure du fublimé corrofif : 
car fi bien qu'on puifle purifier le reoule 
martial ; il y refte toûjours ure portion 
UNE 
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de foufre groffier : un cinabre femblable 
ne fe forme point lors qu’au lieu du re- 
ule d’Antimoine martial : on a employé 
le regule d’Antimoine ordinaire , parce 
que ce dernier contient moins de foufre 
groflier , comme j'en donneray une preu- 
ve lorfque je traiteray des regules d’An- 
timoine, La matiere graifleufe qui eft def- 
cenduë avec le vif argent dans le reci- 
pient eft encore une portion de ce fou- 
fre , mêlée avec quelques particules du 
fer que le regule martial contenoit : il 
s’en eft rencontré dans cette operation 
beaucoup davantage que dans les diftil- 
lations precedentes , & elle eft plus noire 
à caufe de la même impreffion du fer. 
J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
petite mafle de regule d’Antimoine, pe- 
fant fix dragmes : elle m’a paru un peu 
plus caffante que n’étoit le regule d’'An. 
timoine martial , avant la diftillation , ce 
qui peut provenir de ce que la partie 
martiale qui contribuoit à rendre le regu- 
le bien dur,en eft fortie. Cette petite mafle 
de regule avoit en fes bords une legere 
quantité de fcories terreftres & noires, 
pefant vingt grains. 
Jay fait un calcul de ce que j'ay retiré 
de cette operation , & j'ay trouvé que fix 
onces de matiere que j'avois employées , 
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m'en ont rendu fix onces & deux dragmes 
moins quatre grains. Cette augmentation 
vient apparemment de ce qu'il eft demeu. 
ré des parties d’eau dans la matiere ful. 
fureule & noire , qui accompagnoit le 
mercure dans la diftillation : car quoy- 
que j'aye fait fecher cette matiere , une 
portion de l'humidité aqueule s’y eft en 
velopée & retenuc. Pour ce qui eft de 
la diffipation qui peut s'être faite dans 
les diftillations : elle ne doit pas être con- 
fiderable , parce que j'ay obfervé que les 
jointures des vaifleaux fuflent toûjours 
bien luttées : au refte il n'eft pas impof- 
fible que la petite mafle reftée au fond 
de la cornué , n’ait aflez reçû de parti- 
cules ignées dans fes pores, pour avoir 
un peu augmenté de poids. 

Il eft à remarquer qu'on tire moins 
de beurre ou huile glaciale du reoule 
martial , que du regule d’Antimoine ordi- 
naire ; mais que ces beurres font d’une 
: même confiftence, d’une égale beauté & 
d'une qualité femblable. 1] ne in’a paru 
en rien jufqu'ici , que ce beurre tiré du 
regule martial participât du fer ; mais j'at- 
tends à parler plus furement fur cet Arti- 
cle, que j'aye examiné davantage la ma- 
tiere , & que j'en aye fait une analyze 
exacte, 
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La malle de reoule qui eft reftée dans 
la cornuë aprés les diftillations du beurre 
d'Antimoine martial & du mercure cou- 
lant , eft d’un poids égal à celle qui eft 
demeurée aprés les diftillations en pro- 
portions femblables du regule d’Antimoi- 
ne ordinaire & du fublimé corrofif. 

On pourroit fort bien tirer du beurre 
d’Antimoine martial , avec d’autres pro- 
portions des ingrediens , comme avec le 
mélange d’une once & demie de regule 
d'Antimoine martial & de quatre onces 
de fublimé corrofif ; mais il eft plus con- : 
venable d'employer le regule d’Antimoi- 
ne ordinaire, quand on veut faire le beur- 
re , puifqu'il en produit davantage, 

Fous les. regules reftez dans les cor- 
nuës apres les diftillations , font aufli bons 
qu'ils étoient auparavant , & ils peuvent 
être employez à tous ufages ; on pour- 
roit par exemple en tirer du beurre d’An- 
timoine comme s'ils n'y avoient point 
fervi, pourveu qu’on les eût mêlez avec 
du fublimé corrofif, | 
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Reflexions [ar les difillations des beurres 


d'Antimoine. 


E beurre d’Antimoine qu’on a fait 

avec le regule , a beaucoup de lap- 
port & de reflemblance avec celuy qu'on 
a tiré de lAntimoine crud : il y a pour 
tant quelques petites differences dans les 
mélanges, dans l’operation , dans la quan- 
tité qu'on en tire , dans la confiftance & 
dans la pureté ; je commence par les 
mêlanges, 

Lors qu'on employe Île regule pour 
tirer le beurre d’Antimoine , il n’en faut 
que trois onces fur huit onces de fubli- 
mé corrofif, comme il a été dit ; mais 
quand on fe fert de l’Antimoine crud, 
on met ordinairement parties égales des 
deux ingrediens , ou au moins trois par- 
ties d’Antimoine fur quatre parties de 
fublimé corrofif , parce qu’en cette quan- 
tité d’Antimoine , il ne fe trouve que ce 
qu'il faut de parties regulines pour le 
quantité des acides du fublimé , & Le refte: 
demeure inutile pour le beurre. 

Il m'eft arrivé quelquefois que peu de 
temps aprés avoir fait le mêlange du re- 
gule d’Antimoine avec le fublimé.corro-. 
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fif, la matiere s’échaufoit confiderable. 
ment d'elle-même , fans qu’on leûr ap- 
prochée du feu ; j'ay attribué cette cha 
leur à la penetration des acides du fubli- 
mé dans le corps du regule , comme dans 
une matiere aïkaline , & au frottement 
violent des parties infenfibles , les unes 
contre les autres. Je n’ay jamais remar_ 
qué qu’une pareille fermentation arrivâe 
dans le mêlange de l’Antimoine crud & 
du fublimé , apparemment parce que la 
grande quantité des parties fulfureufes & 
molaffes de l’Antimoine crud , empêchent 
les acides d'agir aufli promptement que 
dans le regule. 

Le mêlange du revule d’Antimoine & 
du fablimé corrofif , étant placé fur un 
petit feu dans la cornuc', fe met aifément 
en fufon , parce que les acides du fubli- 
mé étant excitez par la chaleur , onten 
peu de temps rarefé & diffout le regule 
d'Antimoine ; le beurre alors diftille fa- 
cilement &c en peu de temps. La même 
facilité ne fe rencontre pas tout-à- fait 
lorfqu'on procede à la diftillation du mê- 
ange de l’Antimoine crud & du fubli- 
mé corrofif : car la matiere ne fe met 

joint en fufñon ; & le beurre diftille plus 
D & avec plus de peine , parce 
que les acides n'ont pas trouvé tant de 
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difpofition à s'attacher aux parties regu. 
lines de l’Antimoine & à les enlever. 

On tire plus de beurre d’Antimoine 
quand on fait l'operation avec le regule, 
que lors qu'on la fair avec l’Antimoine 
crud : car du mélange de trois onces de 
regule d’Antimoine ordinaire & de huit 
onces de fublimé corroff ; j'ay tiré juf- 
qu'à quatre onces & demie de beurre : 
au lieu que du mélange de huit onces 
d'Antimoine crud & de huit onces de fu- 
_blimé corroff ; je n'ay pu tirer que trois 
onces & fix dragmes de beurre, La rai- 
fon en eft que tous les acides du fubli.. 
mé corrofif ne peuvent pas s'attacher 
uniquement à la partie reguline de l’An- 
timoine crud , comme ils s’attachent au 
regule d’Antimoine feparé & purifé ; une 
partie de ces acides eft abforbée & émouf- 
fée par le foufre de cet Antimoine crud, 
& par confequent elle eft incapable de 
faire du beurre. 

Le beurre d’Antimoine tiré du regule 
eft plus glacial | & il fe refout moins en 
liqueur que celuy qui a été tiré de FAn- 
timoine crud : la raifon en eft qu'il y a 
toûüjours dans l’Antimoine crud une petite 
quantité de phlegme , qui fe mêle dans le 
beurre pendant la diftillarion, & c’eft ce 
qui faic que les premieres goutes du 
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beurre qui tombent dans le recipient forit 
fluides & claires comme de l’huile. Au lieu 
que ce phlegme ne fe rencontrant point ou 
fe rencontrant moins dans le regule ; le 
beurre qu'on en tire, doit être plus con- 
denfé & plus dur, Il arrive néanmoins 
que dans la diftillation du mélange de 
l’Antimoine crud & du fublimé corroff, 
aprés que la liqueur claire dont jay parlé 
eft fortie ; le beurre qui la fuit fe con. 
denfe bien plus fouvent au cou de la cor- 
nue , & s’y durcit même plus fortement 
que dans la diftillation du mélange du 
regule d’Antimoine & du fublimé corro- 
fif, ce qui peut provenir de la liaifon 
qui s'eft faite de quelque portion du fou- 
fre de l’Antimoine crud., avec les acides 
& les parties regulines, | | 

Le beurre d’Antimoine fe tire bien 
plus facilement blanc du regule , que de 
lAntimoine crud , & lon peut dire mê- 
mes qu'il eft toûjours plus blanc quel- 
ques précautions qu'on ait obfervé en la 
diftillation de Fautre , parce que ce pre- 
mier a été privé de limpreflion du fou- 
fre groflier de l’Antimoine erud. Mais 
fi l'on veut avoir le beurre d’Antimoine 
en {a beauté parfaite , & en la quantité la 
plus grande : ileft neceffaire d'employer 
en {à preparation , du regule autant pus 
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qu'il ke peut être : car à proportion des 
impuretez fulfureufes qu'il contiendra, 
il rendra du beurre en plus petite quan- 
tité & moins beau, | 
Au refte ceux qui n'ont deflein que de 
tirer du beurre d’Antimoine , & qui sie 
fe foucient point du cinabre , doivent 
preferer l’operation où l’on fait entrer 
le recule d’Antimoine ordinaire : car ou- 
tre qu'il rend une plus grande quantité 
de beurre que l’Antimoine crud , ce beur- 
re eft plus blanc, plus pur, & par con- 
fequent meilleur pour les ufages de la 
Medecine, | Fr 
_ Si lon n’a pas le foin de retirer le res 
cipient du cou de la cornuë , dés que la 
diftillation du beurre d’Antimoine eft 
achevée , il y tombe quelquefois du vif 
argent ; mais il fe fepare d’avec ce beurre, 
& on le retire aifément : car comme le 
beurre eft condenfé & glacial , le vif 
argent ne s’y lie point, & on le fait cou- 
ler dans quelque vaiffeau en inclinant la 
Cornu ; mais on pourroit demander s’il 
ne s’eft point incorporé quelque portion 
de mercure dans la fubftance de ce beurre 
d'Antimoine , c’eft ce que j'ay examiné 
par l'analyze fuivante, 
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Analÿze exalle du beurre d'Antimoine, 
tiré du regule ordinaire. 


*Ay mis dans environ feize onces d’eau 
commune trois onces de beurre d’An- 
timoine glacial , tiré du mélange de trois 
parties de regule d’Antimoine & de huit 
parties de fublimé corrofif ; j'y ay laiflé 
tremper & délayer ce beurre , pendant 
vingt-quatre heures : il s’y eft précipité 
une poudre d’algaroth trés-blanche , & 
la liqueur eft reftée claire comme de l’eau, 
mais d’un goût confiderablement acide, 
Efprir d. C'eft ce qu'on appelle efprit de vicriol 
Le. philofophique, Je l'ay verfée par incl. 
phique. nation , j’ay bien lavé la poudre, j'en ay 
Us gardé les lotions, & je l'ay mife fecher 
éalga. à l'ombre ; j'en ay trouvé quand elle a 
roth.fii. été feche deux onces & dix-huit grains: 
teavec le. # : ‘ 
beurre. il eft donc forti des trois onces de beurre 
Fe re- d'Antimoine une once moins dix - huit 
d'Anui. grains , des pointes acides de fel & de 
moine. vitriol , que le fublimé corroff y avoit 
fourni. Cette poudre d’algaroth n'eft dif. 
ferente d'avec celle qu’on fait avec le 
beurre de l’Antimoine crud , qu’en ce 
qu'elle eft plus blanche , & qu'onentire 
en plus grande quantité : car de quatre 
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onces de beurre d’'ntimoine crud , je 
n'en ay tiré qu'une once & fix dragmes : 
Au lieu que de trois onces de beurre de 
regule d’Antimoine , j'en ay tiré deux 
onces & dix-huit grains , comme il a été 
dit : cette d'fférence de quantité vient de 
ce que le beurre tiré du regule d’Anti- 
moine eft plus glacial, plus compadte & 
chargé de parties regulines que 
autre, | 

Jay mêlé les lotions de la poudre d’ai. 
garoth avec l’efprit de vitriol philofophi- 
que ; j'ay fdtré le mélange & je l’ay mis 
. évaporer à petit feu dans un vaiffeau de 
verre : il s’eft confommé entiérement, 
. & il n’eft refté aucune matiere au fond du 
vaiffeau, Ce qui montre que la liqueur ne 
contenoit point de mercure : car fi elle 
avoit été empreinte de ce metal : il feroit 
demeuré corporifié avec les acides les plus 
forts , en fel blanc aprés l’évaporation : 
il eft donc déja afluré que l'efprit de vi- 
triol philofophique eft privé du mercure 
qu'on pourroit foupçonner être dans le 
beurre d’Antimoine : il faut necefflaire. 
ment que s’il y en a , il {e trouve dans 
la poudre d’algaroth ; je vay rapporter 
les experiences que j'ay faites pour en 
être éclairci, 
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Difillation de la poudre d'algaroth (CS 
plufieurs autres opérations. 


"Ay mis dans une petite cornuëé de 
J verre demie once de la poudre d’alga- 
roth , dont je viens de parler : jy ay adap< 
té un recipient ; j’ay lutté exactement les 
jointures ; j'ay placé le vaifléau dans un 
petit fourneau, & j'ay pouflé la matiere, 
Premierement , par un feu mediécre : il 
en eft {orti un peu de liqueur claire com- 
me de l’eau , & enfuite il a diftillé une 
legere quantité d’une matiere butireule 
fort blanche ; & la poudre qui étoit dans 
la cornuë eft devenue orife : j'ay augmen- 
té le feu peu à peu, jufqu'à faire rougit 
Ja cornuë : il en eft forti quelques vapeurs 
fouges qui ont diffout le beurre , & qui 
luy ont donné leur couleur ; j'ay conti- 
nué le grand feu , enforte que la cornuë 
eft demeurée rouge pendant une heure ; 
jay enfuite laiflé refroidir les vaifleaux , 
& je les ay feparez ; j'ay trouvé dans le 
recipient foixante & deux grains d’une 
liqueur huileufe, rougeâtre, ayant quelque 
Jegere odeur d’empireume , ou de feu, 
d'un goût trés-acide & cauftique, comme 
du beurre d’Antimoine ; j'ay verfé deflus 
de l’eau commune : il s'eft fait d'abord 


DE LANTIMOINE, 261 
un lait puis en peu de temps il s’eft pre- 
cipité une poudre blanche ; je l'ay feparée 
par un filtre , l’eau filtrée a été un efprit de 
vitriol philofophique ; je l’ay fait évapo- 
rer , il n’a rien laiflé au fond du vaifleau. 
Jay adouci la poudre precipitée en la la- 
vant plufieurs fois, puis je l’ay mife fe- 
cher , j'en ay eu quatorze grains. I y 

avoit donc dans la liqueur rougeâtre dif- 
tllée | quarante-huit grains d’efprit aci- 
de. Cette poudre eft plus legere que de 
la poudre d’algaroth, fort blanche , rem- 
plie de petites aiguilles brillantes , com- 
me les fleurs de regule d’Antimoine ; je 
l'ay mife dans un trés- petit creufet au 
milieu d’un grand feu, il ne s’en eft rien 
diflipé ; mais elle s’eft un peu liquefñée 
& reduire en mafle blanche , ce qui fair 
connoïître qu’elle ne contenoit point de 
mercure : car s’il y en avoit eu, il fe fe. 
roit échapé par le grand feu, L 
Il eft apparent que la liqueur diftillée, 
dont je viens de parler, étoit une petite 
portion de beurre d’Antimoine , reftée 
dans la poudre d’algaroth , & laquelle 
l'eau commune n’avoit point penetrée ; 
la poudre qui eft provenuë de cette li- 
queur par la lotion & par la precipitation, 
étoit une poudre d’algaroth, de laquelle 
_uñe partie s'étoit reduite en aiguilles ou 
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en fleurs par l’aétion du feu fur la fin de 
la diftillation. x 
Jay caffé la cornuë ; j'ay trouvé de- 
dans en fa voute & en {on cou, des peti- 
tes aiguilles brillantes en forme de fleurs 
trés-legeres , pelant quatre grains : il ÿ 
avoit au fond de la cornue uue petite 
mafle jaunâtre , dure, caflante , difpofée 
par facettes , cryftallines, à peu prés com- 
me l’orpiment , mais. plus brillantes , pe- 
fant trois dragmes & fix grains. C'eft une 
poudre d’algaroth à demi vitrifiée : il ne 
s’eft rien diflipé de la matiére , pendant 
la diftillation. 
Je n'ay apperçü dans tout le cours de 
cette operation, aucun grain de mercure ; 
& il y auroit lieu de conclure aprés une 
experience pareille, que la poudre d’al- 
garoth n'en contient point ; mais avant 
que d’en decider entièrement , il me pa- 
toit à propos de rapporter une diftilla- 
tion de la poudre d’algaroth avec le {el 
de tattre , pareille à celle qu’on fait avec 
le cinabre d'Antimoine , quand on en veut. 
feparer le mercure coulant. 
Autre ‘ay mêlé une once & demie de fel 
ail” de tartre bien pur & bien blanc , avec 
tion de k ARE 
la pou- fix dragmes de poudre d’algaroth , tirée 
Se du beurre de regule d’Antimoine ; j'ay 
*" ‘ mis le mêlange dans une petite cornuë, 


| DE L'ÂANTIMOINE 263 
& je l’ay pouflée par un feu gradué, juf- 
qu'à faire rougir la cornuë , & fondre la 
matiere , la laiffant en cet état, du moins 
une heure , puis j'ay laiflé refroidir les 
vailleaux ; je n’ay trouvé dans le reci- 
pient qu'une eau phlezmatique , claire,in- 
fipide , qui n’étoit autre chofe que le 
phlegme du fel de tartre ; je ay pefée, 
il y en avoit une dragme & demie & feize 
grains : il étoit refté au fond de la cornuë, 
une malle fixe, blanche, pefant deux onces 
& vingt grains. 

- Je n’ay point tiré de vif argent par 
cette operation , non plus que par la pre- 
cedente,ce qui me fait conclure que la pou- 
dre d’algaroth eft entierement privée du 
mercure, qui étoit dans le fublimé corrofif. 

Jay rencontré quelquefois dans la pou- 
dre d’algaroth des grains de vif argent ; 
mais ils venoient de ce qu’en la fin de 
la diftillation du beurre d’Antimoine, l’on 
avoit pouilé le feu un peu trop fort ; ou 
bien de ce qu’on n’avoit pas retiré afez- 
tôt le recipient du cou de la cornuë ; de 
forte qu’un peu de mercure coulant avoit 
diftillé & s'étoit mêlé avec le beurre 
d’Antimoine , fans pourtant s’y être dif- 
fout : car il s’en fépare aifément lorfqu'on 
jette ce beurre dans de l'eau , pour faire 
de la poudre d’algaroth. 


— 
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Aprés avoir été convaincu que la pou 
dre d’algaroth eft exempte du mercure 
du fublimé corrofif : il eft aifé de conce- 
voir que ce n'eft qu'un regule d’Anti- 
moine attenué & divifé par les acides. 
Jay voulu voir fi on pourroit tirer une 
teinture rouge , de cette poudre faite 
avec le regule , de même que j'en aÿ 
tiré de la poudre d’algaroth, faite avec 
PAntimoine crud : pour cet effet , j'ay 
mêlé enfemble une partie de cette pou 
dre & trois parties de fel de tartre ; j'ay 
mis le mêlange en fufon dans un creufet, 
& je l'y ay laiffé pendant demie heure ; 
uis je l’ay verfé dans un mortier ; je l’ay 
pulverifé cree , & je l'ay misen- 
core chaud en infufon & en digeftion dans 
de l'efprit de vin, fur un petit feu en la 
maniere ordinaire, La matiere a boüilli 
Jong-temps ; mais il ne s’eft fait aucune 
teinture : j'en attribue la raifon , à ce que 
cette poudre d’algaroth que j'ay em- 
ployée , & qui avoit été tirée du regule 
ne contenoit aucun foufre groflier d'An-: 
timoine : au lieu que l’autre qui avoit été} 
tirée de l’Antimoine commun , étoit em 
preinte de ce foufre ; car il n’y a que Île. 
foufre groffier dans l’Antimoine ; qui foit 
capable de donner une teinture ronge.à 


lelprit de vin. à 
On 
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_ On me demandera fans doute ce que 
3 entends par foufre groflier d’Antimoine : soufre 
car il ne nous paroît dans ce mineral sroffet 

9 ° € Ntis 
qu'une efpece de foufre qui eft femblable moine 
au foufre commun , comme je l’ay dit es 
ailleurs. 

Pour répondre à cette queftion , je dis 
que quoy qu'il n'y ait qu'une efpece de 
foufre dans F’Antimoine , nous l'y recon- 
noiflons différent, felon qu’il y eft diffs. 
remment dic & fixé , & felon qu'il fe 
trouve par confequent difpoié à fe dé. 
tacher. 

La partie la plus fuperficielle ou la 
moins liée avec la matiere reguline ; & 
par confequent la plus difpofée à s'élever 
par Je feu, & à être atrenuée par les dif. 
_Éolvants falins & fulfureux , peut être ap- 
pellée foufre groffier ou le plus groffier ; 
mais celle qui eft la mieux unie & la plus 
fixée avec le regule ,& qui ne s’en fepare 
qu'avec peine par es diflolvants , doit 
être diftinguée par le nom de foufre pur, 
ou le plus pur. 

L’operation derniere que j’ay effayée, 
montre bien que la teinture rouge qu'on 
tire de l’Antimoine , par le moyen du 
fel de tartre , procede entierement de 
l'Antimoine , fans que le fel de tartre luy 
communique aucune couleur : car fi la 
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teinture en queftion venoit du fel de tar 
tre , comme l’on pourroit le foubçonner: 
il devroit être arrivé que le mélange du 
fel de tartre & de la poudre d’algaroch 
tirée du regule d’Antimoine , auroit rendu 
une teinture rouge dans l’efprit de vin, 
de même que la rendu le mêlange du 
{el de tartre & de la poudre d’algaroth 
tirée de l’Antimoine crud ; mais je m'é- 
tendray davantage fur cette preuve, lorf- 
que fuivant l’ordre que je me fuis prefcrit, 
j'auray à traiter particulierement des tein- 
tures d’Antimoine. 
Aprés avoir tenté inutilement de tirer 
une teinture de la poudre d’algaroth , faite 
avec le regule ; j'ay filcré lefprit de vin, 
& j'ay ramaflé la matiere qui étoit au 
fond du matras ; j'y ay mêlé un peu de 
falpètre , & j'ay mis le mélange en fu- 
reduce. fion dans un creufet par le feu ; j'en ay 
ion de tiré du regule d'Antimoine. Cette revi- 
Ja pour: ‘ NS : de: 

vification s’eft faite parce que Îles fels 


dre d’al- 
guoth alkali ayant entierement abforbé les aci- 
en regule à à ei di 7 d 
dan. des , qui avoient fait la divifion des par- 
moine. ties de l’Antimoine ; le feu les r'appro- 
che ficilement , & les fait retourner en 
la forme qu’elles avoient avant qu'elles 
euffent été divifées. Ce regule étroit cou- 
vert d’un fel fort blanc, qui paroïfloit des 


fcories : mais aprés l'avoir diflout dans 
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de l’eau , & avoir verfé deflus une li- 
queur acide ; je n’y ay trouvé aucune 
portion de foufre , c’étoit un fel tout 
pur. | 
Au refte j'ay fait fur la poudre d’alga- 
roth tirée du regule , les autres experien. 
ces que j'avois faites fur celle qui avoit 
été tirée de l’Antimoine crud , elles ont 
réüfli de même. 


Bezoar mineral, fait avec le beurre, tiré 
du regule d'Antimoine, 
"’Ay procedé à l’operation de ce bezoar 
mineral , de la même maniere qu'en 
celle du bezoar mineral dont j'ay déja 
parlé, & que j'avois preparé avec le beur. 
re tiré de l’Antimoine crud : il m’a paru 
tout à-fait femblable ; mais j'en ay eu à 
proportion une plus grande quantité : car 
au lieu qu'une once de beurre , tiré de 
l’Antimoine crud , ne m'avoit produit que 
cinq dragmes & un fcrupule de bezoar 
mineral ; une once de nôtre beurre tiré 
du regule d'Antimoine , m'en a produit 
fix dragmes & deux fcrupules : j'attribuë 
ce plus grand poids, à ce que le beurre 
tiré du regule eft plus folide, 


M ij 
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Analyze du beurre d'Antimoine , tiré 
du regule martial. 


Prés avoir fait l’analyze du beurre, 

tiré du regule d’Antimoine ordinai- 
re ; Jay trouvé à propos de faire celle 
du beurre , tiré du reoule d’Antimoine 
maïtial , afin d'en examiner les fubftan- 
ces , d’en faire les comparaifons & d’en 
voir les differences. 

Jay pris demi once du beurre d’An- 
es timoinie martial ; j'en ay fait du bezoar 
Fa mineral à la maniere ordinaire , jen ay 
regule EU trois dragmes & un fcrupule. Cette 
Pt quantité eft pareille à proportion à celle 
martial. que m'en avoit produit le beurre du re- 

gule d’Antimoine commun, Ces deux be. 
zoars ont aufli paru tout - à - fait fem- 
blables dans leur couleur & dans leur 
qualité. 
Poudre Jay jetté dans de l’eau tiéde une once 
d'aiga- de beurre d’Antimoine martial : il s’y eft 
roth » + ; 
martiale. fait une poudre d’algaroth , & cette eau 
Efprie de Cf devenue acide comme doit être l’efprie 
virol de vitriol philofophique ; j'ay lavé la 
te poudre & je l’ay mife fecher ; j'en ay eu 
demi once & deux fcrupules & demi. 
.Ce qui eft à proportion une quantité plus 
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petite de quarante-deux grains , que celle 
de fa poudre d’algaroth , tirée du beurre 
de regule d’Antimoine oïrdinaite ; d’ail- 
leurs cette poudre eft un peu moins blan- 
che que l'autre ; ce qu’on peut attribuer, 
ou à quelqu'impreflion du mars ; ou à ce 
que le regule d’Antimoirie martial eft 
plus rempli de foufre que l'autre. Quoy 
qu'il en foit la difference en eft petite ; 
cette poudre d’algarsth tirée du beurre 
d’Antimoine martial , m'a paru tout-a. 
fait femblable en couleur & en qualitez, 
à celle qu'on fait avec le beurre ; tiré de 
lAntimoine crud. 

J'ay mêlé une portion de la poudre 
d'algaroth martiale avec trois fois autant 
de fel de tartre, & aprés avoir calciné 
le mêlange & l'avoir mis en fufion& en 
malle , comme j'avois fait en l’operation 
ptecedente , je l’ay pulverifé & j'ay eflayé 
d'en tirer une teinture par l'efprit de vin: 
il n’a donné à ce imenftrué qu’une legere 
couleur jaunâtre, Cette couleur ne doit 
venir que de la petite portion de foufre 
groffier , que la poudre d’algaroth avoit 
retenuc du regule d’Antimoine martial ; 
puifque la poudre d’algaroth faite avec 
le regule d’Antimoine , où il ne s’eft 
point trouvé de foufre groflier , n’a com- 
muniqué aucune couleur à l'efprit de vin. 

M iÿ 
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Jay filtré la liqueur , & j'ay remis Îa 
matiere reftante en fufion dans un creu- 
fet avec un peu de falpêtre ; j'en ay tiré 
une petite quantité de regule d’Antimoi- 
ne , laquelle a fait environ la moitié du 
poids de la poudre d’algaroth que j'avois 
employée. Ce regule ne m'a point paru 
avoir rien retenu de martial : il étoit cou- 
vert & envelopé de fcories ou plürôt 
d'un {el fort blanc, dont je n’ay pu tirer 
aucun foufre. 

Jay fait fur la même poudre d’alga- 
roth , tirée du beurre d’Antimoine mar. : 
tial , des experiences femblables à celles 
que j'avois faites fur les autres poudres 
d’algaroth ; j'ay trouvé qu’elles ont réüffi 
de même, & je n’y ay remarqué aucune 
difference. | a 


Precipitation du beurre d'Antimoine dans 
du vinaigre difillé. 


À avoir fait precipiter des beur- 
res d'Antimoine dans de l’eau, pour 
en tirer de la poudte d’algaroth , comme 
il à été dit ; j'en ay fait precipiter dans 
du vinaigre diftillé | afin d’avoir une 
poudre d’algaroth, un peu moins vomitive 
que l'autre, : 
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Jay mis une once de beurre d'Anti- 
moine en liqueur : car étant gardé il fe 
liquefie en partie & devient en confiftance 
d'huilé ; je ay verfée dans huit onces de 
vinaigre diftillé : il s’en eft feparé & pre- poutre 
cipité une poudre d’algaroth fort blanche; de 
je l'ay remuée & je l'ay laiflée infufer cipicée 
quelques heures ; puis l'ayant feparée du ui 
vinaigre par un filtre, je l'ay lavée & je difilié. 
J'ay mife fecher à l'ombre : il m'en eft 
refté demi once & un fcrupule. j'en ay 
donné à plufieurs perfonnes huit grains pote. 
à la dofe , elle a fait vomir & aller dupe. 
ventre : il m'a paru qu’elle avoit à peu 
prés la force du tartre èmetique ordinai- 
re, & qu'elle agifoit plus foiblement que 
la poudre d’algaroth precipitée par l’eau 
commune. La raifon en eft, apparemment, 
parce qu'une portion des pointes acides 
du vinaigre s’eft liée & embarraffée tel- 
lement dans les parties rameufes & ful- 
 fureufes de cette poudre , qu'elle les à 
un peu fixées | en forte que leur mou- 
vement ne {e fait pas avec tant de force 
dans le ventricule | pour exciter le vo 
miflement. 

Les lotions de cette poudre nr’ont pa- 
ru plus acides que l’efprit de vitriol 
philofophique ordinaire ; je las ay mi- 
{es évaporer doucement au feu de fable: 

M üij 
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. 3 +. à 4 s 

il m'en eft refté demi dragme d'un {ei 
gris , amer & acre, ii 1 


ART FC LE ME 


Difillation du regule d'Antimoine ordi- 
naire avec de l'érain © du 


fr hblime corrofif. | 


‘Ay mêlé enfemble par la fufon par- 
ties égales de regule d’Antimoine & 

d étain fin ; j'ay eu une malle qui ref 
{embloit beaucoup à du regule :d’Anti- 
moine pur ; j'ay pulverifé & mêlé deux 
onces de cette malle avec quatre onces 
de fublimé corrofif ; j'ay mis le mêlan- 
-ge dans une cornué de verre qui n’en a 
été remplie qu’au tiers ; je Pay placée 
fur le fable , & j'y ay adapté un reci- 
pient allez orand ; j’ay lutré exactement 
les jointures , & j'ay fait deffous un feu 
du premier degré: j’ay apperçû qu’en trés- 
peu de temps , & à la moindre petite 
chaleur , il s’eft élevé une grande quan- 
tité de fumées blanches , qui ont rempli 
la cornué & le recipient : il a diftillé auffi 
en même temps goute à goute , une li- 
queur blanche , qui s’eft condenfée en 
beurre, Les vapeurs blanches ont conti. 
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nué à fortir en la même force | pendant 
environ demi heure ; j’ay enfuite augmen- 
té un peu Le feu : il a diftillé une liqueur 
moins fumante qui s’eft endurcie , comme 
de l'huile glaciale d’Antimoine ordinaire. 
Cette diftillation à duré en tout une heu 
re & demie, Quand jay vû qu'il ne dif. 
tilloit plus rien à ce degré de feu, j'ay 
retiré le recipient , & j'en ay adapté un 
autre à demi rempli d’eau ; j'ay augmenté 
le feu & jay fair fortir de la cornuë du 
mercure coulant en la maniere ordinaire, 

Jay trouvé dans le premier recipient neurte 
une once & demie dragme de beurre ou °® Buile 
huile glaciale blanche : elle a jetté quel- Panci. 
ques fumées quand le recipient a été dé- Pare 
bouché ; j'ay voulu détacher cette ma- rain 
tiere du recipient, en léchaufant legere- 
ment ; mais pour peu que je J’aye appro Liqueur 
chée du feu , il s’en eft élevé une abon- “°° 
dance extraordinaire de vapeurs blanches 
- épaifles & fi acres. qu'elles m’empêchoient 
la refpiration | m’excirant une toux vio- 
lente : j'ay été contraint de reboucher 
promptement le vaiffeau ; j'ay misun pe- 
tit morceau de la matiere dans un verre 
fous la cheminée fans feu : il en eft forti 
des fumées jufqu'à ce qu'il ait été tout- 
à-fait diffipé. Il eft auffi arrivé qu'une trés- 
-fegere portion de la même me étant 
M y 
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tombée fur un de mes doigts , & l’ayant 
feulement tant foit peu humecté, il s’en 
eft élevé un nuage de fumée blanche 
épaifle qui a fi bien environné ma main, 
que je n’ay pu la voir, & j'ay été con- 
traint de la plonger promptement dans 
de l’eau pour faire ceffer ces vapeurs acres 
trés- pr'judiciables à la poitrine. Quand 
ce beurre a été quelque temps repolé & 
refroidi dans le recipient bouché , il ne 
fume plus ; mais fi lon luy redonne la 
moindre chaleur , il recommence à fu- 
mer. Certe fumée vient particulierement 
du foufre de l'étain que les acides du fu 
blimé corrofif ont penetré & mis en mou- 
vement : car fi l’on fait diftiller l’étain feul, 
avec le fublimé corrofif fans mélange 
d'Antimoine , la liqueur qu’on en tire. 
jette des fumées femblables, | 

Jay trouvé dans le fecond recipient 
deux onces & demie de vif argent accom- 
pagné d’une poudre precipitée , grife, 
graifleufe ; je l’ay feparée de l’eau , & je 
l'ay mife fecher, C’eft une partie du der- 
nier beurre qui a été pouffée par le grand 
feu ; j'en ay eu une dragme & demie; 
l'eau avoit un goût acre , tirant fur le 
doux qui luy venoit de ce beurre pre- 
cipité. 

J'ay café la cornuë ; j'ay trouvé at. 
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tachée à fon cou une matiere dure com- 
pacte, aflez pefante, acre au goût, pefant 
fix dragmes. C'eft la portion la plus 
grofliere du beurre d’Antimoine & d’é- 
tain, qui a été élevée par le grand feu; 
je l'ay échaufée, elle a répandu beaucoup 
de vapeurs blanches ; mais non pas en fi 
grande quantité que l’autre. 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle métallique pefante , compacte, de 
couleur grife, brune ou noirâtre, brillante 
en dedans , pefant neuf dragmes. 

Jay fait l'épreuve du beurre du pre- vertus. 
mier recipient ; j'en ay appliqué fur une 
chair qu'il étoit befoin de confumer : il 
m'a paru aufi corrofif que le beurre 
d'Antimoine ordinaire. Celuy que jay 
détaché du cou de la cornuëé ne l'étoit 
pas tant. | 

Jay mis une dragme de chacun de ces 
beurres dans de l’eau chaude : ils fe fonc 
délayez & precipitez en une poudre gri- 
fe , & l’eau a pris un goût acide , comme 
l'efprit de vitriol philofophique ; j'ay lavé 
ces poudres grifes &c je les ay mifes fe- 
cher , j'en ay eu de chacune quarante. fix d'alsa. 
grains : jen ay fait prendre par la bou- ‘°1# 1° 
che’jufqu'à fix, elles ont fait vomir dou- veruus, 
cement, On peut les appeller poudre d’al- D°# 
garoth joviale, 

M vj 
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Jay mis dans un petit matras une 
dragme du beurre du premier recipient ; 
jay verfé deflus autant d’efprit de nitre,, 
il s'y eft fait une forte ébullition , & le 
beurre s’eft diffout ; j'ay verle la diflo- 
lution dans un petit vaifleau de verre plat, 
& j'en ay fait évaporer Fhumidité ar few 
de fable : il m’eft refté une pâte feche 
blanche ; jy ay ajouté une dragme d’ef- 
ptit de nitre, & je l'ay mis en évapora- 
tion comme devant : il m'eft demeuré 
une matiere blanche, plus friable que La 
premiere ; j'y ay verfe pour la troifième 
fois une dragme d’efprit de nitre , & je 
Pay remife en évaporation jufqu'à ficeité : 
jay eu un bezoar mineral , pefant cin- 
quante-trois crains : if eft pareil à celuy 
qu'on fait avec le beurre d'Antimoine or 
dinaire : on peut l’appeller bezoar mine 
ral joviak Ceux qui ont attribué à l’étain: 
de grandes vertus pour es maladies de la 
matrice , preféreront en ces occafrons les . 
preparations dont je viens de parler aux 
communes : car apparemment ik y eft en- 
tré environ autant d'étain que d’Anti- 
moine ; mais ces pretendues vertus ne ti- 
rent leur fondement que de l’imaginatio® 
des Alchymiftes & des Aftrologues, qui 
pretendent. que Jupiter .domine {ar k2 
MALTICES SVG SIOISS 
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Fay mis fondre dans un creufet la 
malle fixe que j'avois retirée du fond de 
la cornuë : elle a pouffé beaucoup de fu 
mées blanches & un peu acres, appro- 
chantes de celles que rendoit Le beurre, 
Quand ces vapeurs ont été pañlées ,jyay 
jetté un peu de falpètre : cils y ef fair une 
fegere détonation ; j'ay verlé la matiere 
foridoë dans: un mottier’ de: fer , ŸY ay 
trouvé quand elle a été refroidie, quatre 
dragmes & demie d’an beau regule blanc, 
& difpofé en dedans comme par facettes, 
reflemblant au bifmuth. Pen ay mis une 
partie dans de leau forte = ils y ef fait 
une ébullition legere & qui n’a guere 
duré ; j'y ay ajouté de l’efprit de {el , pour 
faire une eau revale ; ébullition alt a été 
forte , & la matiere s’eft difloute , comme 
a coûtume de faire le regule d’ Antimoine 
dans le mème diflolvant, 


ARTICLE X LV. 


Difillation d'un mélange de regule d'Air. 
timoine , de bifinnth &* de [ublimé 


gorro 1f.. 


‘Ây mêlé par la ds, parties égales 
J de “PRE d'Antimoine ordinaire & de 
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bifmuth ; j'ay eu une matiere fort fem. 
blable au bifmuth pur. On en fait entrer 
dans l’étain commun , quand on veut le 
rendre fonnant, J'ay voulu voir fi cette 
matiere fe difloudroit dans le même dif- 
folvant qui diflout le bifmuth ; j'en ay 
mis une partie dans de l’eau forte : il 
s’y eft fait une ébullition affez violente ; 
mais toute la matiere n’a pas pû être dif- 
foute par ce diflolvant : il eft refté au 
fond du vaifleau une poudre grife ; j'y 
ay ajouté de l’efprit de {el pour faire de, 
l'eau regale ; mais il ne s’eft plus fait de 
diflolution : j'ay feparé cette poudre grife, 
elle m'a paru être du regule d’Antimoi- 
ne pur. k | 

Jay pulverifé & mêlé enfemble trois 
onces de fublimé corrofif, & une once 
& demie du mélange du regule d’Anti- 
moine & du bifmuth ; j'ay fait diftiller 
la matiere, comme en l’operation prece- 
dénte : il en eft forti en peu de temps par 
un trés- petit feu, premierement , un beur- 
re affez beau, blanc , cryftallin ; puis il 
en eft venu un rougéâtre : mais quoy- 
que Île bifmuth paroifle un étain , il n’a 
point produit de vapeurs blanches com- 
me en l'autre operation. La raifon en eft 
apparemment que le bifmuth eft un re- 
gule d’étain, qui a perdu dans la purifica- 
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tion fon foufre volatile fumeux. Tout le 
beurre a été diftillé en l’efpace d’une heu- 
re ; jay retiré le recipient , & j'en ay 
adapté un autre à demi rempli d’eau chau« 
de ; j'ay augmenté le feu pour faire dif- 
tiller le mercure du fublimé. 

Jay trouvé dans le premier recipient FA 
onze dragmes & demie de beurre ou glaciale 
huile glaciale , qui m'a paru aufli caufti- has, 
que que le beurre d’Antimoine ordinaire , d: bife 
& qu'on pourroit employer exterieure"? 
ment pour faire des efcarres, ne 

Jay trouvé dans le fecond recipient 
une once & demie de vif argent accom- 
pagné d’une legere quantité de matiere 
grife fulfurewie, 

J'ay caflé la cornuë , j'ay trouvé à fon Cinabre 
cou trois dragmes de cinabre gris & rou- + 
e : il doit s'être formé du mélange du debir 

foufre du bifmuth , avec le mercure du ” 
fublimé, Ce cinabre peut: être employé 
 exterieurement pour guerir la gratelle, 
comme on employe les autres prepara- 
tions du mercure, 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
petite mafle compacte, pefante , reguline, 
noire , brillante en dedans , pefant une 
dragme deux fcrupules & quatre grains : 
elle était couverte d’une matiere rarefice 


ou poreule comme des fcories , legere , 


Ufage. 


Beutre 


ou huile 
glaciale 
d’'Antie 


none 
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plomb: 
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blanche & farineule en deflus . crife & 


Le) 


_ brillante en deffous, pefant huit fcrupules 


& trois grains. 

J'ay fait avec le beurre tiré par cette 
operation , de a poudre d’algaroth & du 
bezoar mineral, qui n'ont paru tout.à- 


fait femblables à ceux qu'on tire du beur- . 


re d'Antimoïne ordinaire ; mais je n'ay 
ofé en ‘faire prendre par la bouche , par- 
ce qu'on dit que ceux qui font le bifmuth 
y mèlent quelquefois un peu d’arfenie’, 
pour le rendre plus beau, 


ee 


ARTICLE X ENVI 


Diffllation d'un mélange de regule d Ar= 
 timoine, de plomb de fublimé 


corrofif. 
Ti mêlé enfemble par la fufon , par 


ties évales de regule d’Antimoine & de 
plomb ; j'ay pulverifé & mêlé une once 
de ce mêlange avec deux onces de fut 
blimé corrofif ; j'ay fait diftiller le mé- 
Jange comme aux operations precedentés, 
j'en ay tiré demi once moins fix gains, 
d'un beurre qui a paru toûjours fort 
blanc , excepté à la fin de l'operation , où 


il eft forti prefqu'auffi rouge que du-fang. 


1.45 Reese dé 
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. Cette couleur eft venuë du foufre du 
plomb ; j'ay changé de recipient, & jen 
ay adapté un rempli d’eau : j'ay augmen- 
té le feu pfqu’a faire rouoir la cornuë , il 
a diftillé crois dragines deux fcrupules & 
quatre grains de mercure coulanr, accom- 
pagné d’ane matiere orife fulfureufe , fans 
odeur , laquelle j'ay feparée & mile fe. 
cher ; j'en ay eu quarante grains : elle eft 
un peu falée, ce qui vient de quelqu’im- 
preflion des acides du fublimé corrofif, 
L'eau dans qui elle avoit été lavée n’a- 
voit pourtant aucun goût apparent ; cette 
poudre vient particulierement du plomb, 
mais il peut s'y être incorporé quelque 
fegere portion de vif argent : elle eft re- 
folurive & déficcative ; appliquée exte- 
rieurement, 

ay caffé la cornuë ; j'ay trouve at- 
taché à fon cou depuis le haut jufqu’en 
bas un fublimé pefant neuf dragmes, 
blanc & brillant, particulierement celuy 
d’en-haut , à peu prés comme du fubli- 
_mé doux : il paroifloit de plus en plus” 
brun , à mefure qu'il approchoit de l'ex- 
tremité du bec, fans odeur & prefqu’in- 
fipide au goût ; je l'ay examiné , c’eft une 
partie du fublimé corrofif, qui a été adou. 
cie en s’élevant par les foufres de l’An- 
timoine & du plomb : on peut s'en fervis 
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exterieurement pour la gratelle, comme 
des autres preparations de mercure, 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
petite malle de regule beau, brillant, pe- 
fant une dragme & vingt orains , elle 
étoit envelopée dans cinq dragmes & de. 
mie de fcories dures , compactes , pefan- 
tes, jaunâtres , luifantes & prefque vi- 
trifices, fans odeur ; j'ay examiné le re- 
gule , je l’ay trouvé caflant , brillant & 
pur Antimoine , au moins ne m'a- t-il 
point paru qu'il y füt refté du plomb. 

Les fcories font provenuës de la partie 
du plomb la plus fixe qui n’ayant pu être 
élevée par le feu , s’eft prefque vitrifice 
au fond du vaifleau, Leur couleur jaune 
vient apparemment d’un maficot ou ter- 
re jaune , qui fe trouve toûjours dans . 
le plomb , & qui s’en fepare lorfqu’on le 

unifie ; mais cette couleur n’étoit que {u- 
perficielle : car j'ay pulverifé une partie 
de la matiere , elle eft devenue blanche 
comme de la cerufe , & d’un goût doux à 
peu prés , comme le fel de Saturne ; mais 
accompagné d'un peu plus d’acreté, Cette 
douceur procede de la jonction qui s’eft 
faite des acides du fublimé avec les par- 
ties du plomb : car toutes les fois que le 
plomb a été penetré par quelqu’acide , il 


j 


acquiert un goût doux & acre, 
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Jay mis deux dragmes de ces fcories 
dans un creufet au milieu des charbons ar- 
dents ; elles fe font mifes en fufon en peu 
de temps , & elles ont jetté beaucoup de 
fumées blanches ; puis étant refroidies, 
j'ay trouvé qu'elles avoient diminué de 
Ja moitié, & qu’elles étoient revenues 
comme elles étoient avant la calcination, 
mais de couleur plus brune. 
J'ay jetté dans de l’eau chaude une dra- 
gme de beurre d'Antimoine & de plomb, il 
s’y eft precipité une poudre trés-blanche; 
je l’ay lavée & je l’ay mife fecher , jen int 
ay eu trente grains : elle diffère de la:ohm. 
oudre d’algaroth en ce qu'elle eft cai- HF 
queufe ou fulfureule | ce qui vient duplomb. 
plomb. 
J'ay mis une autre portion du même 
beurre dans de l’efprit de nitre : il s’y eft 
fait diffolution avec grande ébullition ; era 
jay fait évaporer lhumidité de a li- empreint 
queur , il m'eft refté une matiere fem-d 
blabie au bezoar mineral ordinaire. 
Je ne voudrois pas donner de ces deux 
dernieres preparations par la bouche, à 
caufe du plomb qu’elles contiennent: car 
quoyque le plomb puifle être employé par 
la bouche en plufeurs occafons, il ne me 
paroît pas qu’il convienne dans la poudre 
d'algaroth, ni dans Je bezoar mineral. 


Huile 
ou beur- 
re d’An. 
timoine 
. & de 
cuivre. 
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A RTTELE NE VII 


Diffillation d’un mélange de reçule à An= 
timoine | de cuivre O* de fiblimé 
corrofif, 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble demi 
) once de reoule d’Antimoine ordinaire, 
demi once de vert de oris , & deux on 
ces de fublimé corrofif ; j'ay fair diftil. 
ler le mêlange , comme aux operations 
precedentes : il en eft forti premierement 
une liqueur blanche comme du lait, en. 
fuite il eft venu un beurre blanc , puis 
un beurre jaunâtre : j’ay continué le feu 
mediocte. fous la cornuë, jufqu'à ce qu'il: 
n’en foit plus rien forti ; ay changé alors 
de recipient , & j'en ay mis un rempli 
d'eau : j'ay augmenté Île feu fortement 
dans le fourneau, jufqu’a faire rougir la 
cornuë ; je l'ay continué pendant environ 
une heure, puis j’ay laïflé refroidir les 
vafleaux. “ 

J'ay pelé les liqueurs du premier reci- 
pient , il y en avoit en tout cinq dragmes 
& demie & dix-huit grains ; mais les trois 
quarts de la matiere étoient en liqueur 
blanche comme du lait. La liquidité ex- 


r 
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traordinaire de ce beurre, n’eft provenuc 
que de lefprit acide du vert de gris, qui 
s’y étoit mêlé : car il le fentoit bien fort, 
fon goût étoit trés-acide ; mais il n’étoit 
pas fi cauitique , ni fi biûlant que celuy 
du beurre d’Antimoine ordinaire. J'ay 
mêlé par un peu de chaleur le beurre épais 
avec la liqueur blanche ; j'ay verfé deux 
dragmes du mélange dans quatre onces 
d'eau commune : il sy eft precipité une 
poudre blanche , & l’eau a pris un goût 
acide agréable : j'ay lavé cette poudre & 
je l’ay mife fecher , j'en ay eu quarante 
quatre grains , elle eft mediocrement blan- 
che. C'eft une efpece de poudre d’alga- poudre 
roth , empreinte d’un peu du foufre du + 
cuivre ; je la croy meilleure que la com- preinte 
mune pour l’épilepfie, parceque j'ay re- #4 
connu que l’efprit de Venus étoit bon 
pour cette maladie. 

J'ay mêlé une dragme & demie de la 
même liqueur avec trois fois autant d’ef- 
prit de nitre : il ne s’y eft fait aucune 
ébullition ; j'ay mis le mélange en éva- 
poration , il m'en eft demeuré deux {eru- 
pules d'un bezoar mineral, tout fembla- mneral 
ble à celuy qu'on prepare avec le beurre Pt 
d'Antimoine ordinaire ; je le croy un peu vre. 
plas diaphorerique, à caufe de l’impreffion 
qu’il a reçüc du foufre du. cuivre. 


AE 
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J'ay trouvé dans le fecond recipient 
une matiere grife blanchâtre , precipitée, 
& la liqueur étoit acide comme de l'efprit 
de vitriol philofophique ; j'ay feparé la 
matiere orile ; je l’ay bien lavée & je l’ay 
mife fecher à l’ombre , j'en ay eu deux 
dragmes & demie : elle eft provenuë de. 
la partie la plus fixe du beurre d’Anti- 
moine & de cuivre , quin’a pû être pouflée 
dans le recipient que par un grand feu ; & 


comme ce beurre a trouvé de l’eau dans le 


recipient, il s’y eft precipité en une poudre. 
C'eit donc encore une poudre d’algaroth, 
empreinte du foufre de cuivre , il peut: 
aufli s’y Crre mêlé exaétement un peu de: 


-IMErCUre. 


Jay café la cornuë ; j'ay trouvé dans fon: 
cou, demi once de vif argent, comme en-. 
velopé dans cinq dragmes & demie d’une: 
efpece de cinabre jaune & gris, qu’on peut: 
appeller cinabre de Venus. Car il a été fair: 
avec le foufre du cuivre & le mercure du: 
fublimé ; je le croy encore meilleur pour: 
l'épilepfe que le cinabre d’Antimoine , ài 
caufe de ce foufre de cuivre, 

Je n’ay retiré du fond de la cornuë que: 
trois dragmes & demie d’une matiere grife,, 
compacte, fort adherante au verre , maisi 
qui n'étoit que des fcories terreftres, 
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ARTICLE CCEVMETE 


Difillation d'un mélange de regule d'An. 
timoine , d'argent © de Jublimé 


corrofif. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble demi 

once de regule ordinaire d’Antimoine, 
demi once d'argent diflout par de l’Eau- 
forte , precipité par une plaque de cui- 
vre , bien lavé & feché , & deux onces de 
fublimé corrofif ; j'ay procedé à la diftil 
Jation du mêlange , comme aux operations 
precedentes : j'ay eu fept dragmes & de- 
mie d'un beau beurre d’Antimoine gla- Hs 
cial blanc : j'ay retiré le recipient, & aprés A 
en avoir adapté un autre à demi rempli HE 
d'eau, j'ay pouflé le feu violemment : il d’argene, 
eft forti dix dragmes de mércure coulant, 
‘accompagné d’un peu de matiere orile, 
grafle & fulfureule , qui pouvoit être une 
partie la plus fixe du beurre d’Antimoine, 
que le premier feu n'avoit pas pu faire 
diftiller | & qui eft pañlée avec le mer- 
cure dans le recipient : car l’eau dans 
laquelle elle avoit trempé étoit un peu 
acide. 


Jay caffé la cofnuë , j'ay prouvé à fon 


Plante 
d'argent. 
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cou quelques petites fleurs cryftallines, 
brillantes , argentines , d’un goût acide 
agréable ; je les ay détachées & pefées, 
il n'y en avoit que fix grains ; je croy 
qu’elles font venuës du regule d’Anti- 
moine & qu'elles ont reçü leur acidité 
d'une legere impreflion du beurre d’An- 
timoine , qui avoit paflé dans le cou de la 
cornue où elles étoient attachées. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
maffe branchue , grife-brune ou noirâtre, 
pefant demi once & un fcrupule , percée 
d’un grand nombre de petits trous, par 
où apparemment le mercure à pañlé pen- 
dant la diftillation. Cette mafle eft dans 
fa bafe , groffe comme une chataigne me- 
diocre , applatie & s'étendant dans fa cir- 
conference en maniere de rameaux, d’en- 
viron un pouce de hauteur ; enforte que 
le tout reprefente aflez bien une petite 
plante rameule, Cette matiere eft prefque 
toute argent : car le regule d’Antimoine 
s'eft converti en beurre avec les acides 
du fuüblimé corrofif , & le mercure a pañlé 
dans le recipient : ily a même de l’ap- 
parence qu'il s'eft mêlé quelque legere 
portion de l'argent dans le beurre, c’eft ce 
que je reconnoitray par le poids , lorfque 
j'auray fait retourner la mafle branchuë en 
argent par la fufion avecun peu de falpètre. 


Jay 


Sd 
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Jay fait precipiter une partie du beurre 

d’Antimoine & d'argent dans de l'eau ; 
jen ay eu une poudre d’algaroth qui n’a Pordre 


: : L d’aiga- 
en rien differé de la commune : on peut a 
l’'appeller poudre d’algaroth lunaire. lunaire, 


J'ay fait auffi avec le même beurre du 
bezoar mineral, qui m'a paru tout fem- 
blable à celuy qu'on fait avec le beurre 

d’Antimoine ordinaire : on peut l’appeller  … 
_ bezoar mineral lunaire. “Janaire. 

Ceux qui attribuent à l'argent des ver- 
tus pour les maladies de la tête, prefere- 
ront ces preparations aux communes pour 
Pépileptie , pour l’apoplexie , pour la le_ 
thargie , pour la manie ; mais ces quali- 
tez font bien mal fondées : car elles ne 
font établies que fur ce qu’on s’eft imagi.. 
né fans aucune preuve; que l'argent re- 
çoit des influences de la lune, Fucles À 
dit-on, doivent fortifier le cerveau, 


ArT:iczszs XLIX. 


Difillation d'un mélange de regule d'An 
..  timoine Ÿ d'argent fans fublime, 


once de regule d’Anrimoine ordinaire 


Le pulverifé & mêlé enfemble une 
& deux onces de précipité d'argent fin 


Beurte 
ou huile 
d’Anti-. 
moire 
Junaire. 
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fair par de l’eau falée ; j'ay mis difliller 
le mèlange comme aux operations pre. 
cedentes : il en eft forti premierement 
environ une dragme de liqueur claire 
comme de l'eau , puis il eft venu des fu. 
mées blanches qui s'étant condenfées, ont 
fait un beurre liquide , &al a paru dans. 
le recipient une ébullition avec un peu 
de chaleur : j’ay augmenté le feu par de- 
orez & je l'ay continué , jufqu’à ce qu'il 
ne {ortit plus rien. | 
J'ay trouvé dans Île recipient une once 
& demie dragme de beurre , en partie li: 
quide & en partie glacial: la partie liqui- 
de étoit jaunâtre , la partie glaciale étoit 
blanche : elles avoient toutes deux une 
odeur d’eau regale , on peut les appeller 
beurre ou huile glaciale d'Antimoine lu- 
naire. L’ébullition quieft arrivée à la ma- 
tiere dans le recipient ; eft venue appa- 
remment de ce que les efprits de nitre & 
de {el qui font fortis de l'argent precipi- 
té , &. qui. par leur ‘union ont fait une 
eau regale, ont penetré le regule d’An- 
timoine diftillé ; de la même maniere que 
quand on met de lefprit de nitre fur le 
beurre d’Antimoine ordinaire , il fe lie 
avec les efprits de fel & de vitriol, & fait 
une eau regale., qui en diffolvant l’Anti- 
moine , caufe une ébullition. 4 :: 
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Jay café la cornuë ; j'ay trouvé fon 
cou & prefque toutes {es parois interieu. 
res tapiflées de petites fleurs blanches ar- 
gentines , brillantes ; je les ay détachées : 
il n’y en avoit en tout que demi dragme, 
elles font acides à caufe d’une impreflion 
qu'elles ont pris du beurre d’Antimoi- 
ne, ce fonc des fleurs de regule d’Anti- 
moine, 
__ J'ay trouvé au fond de la cornuë , une 
mafñle dure , compacte, pefante , difficile 
à cafler ; mais fe reduifant pourtant en 
poudre , d’un goût falé, qui vient appa- 
remment d’un peu de fel marin qui étoit 
refté dans l'argent , n'ayant pû être em 
porté par les lotions ; cette malle pefoit 
une once fept dragmes : elle étoit exte- 
rieurement grife , blanche & bleuë, & in- 
terieurement noire & brillante , à peu 
rés comme le reogule d’Antimoine, Je 
Fe mife en fufion par un grand feu avec 
un peu de falpêtre : elle à jetré beaucoup 
de fumées qui venoient de l’Antimoine ; 
_ je l’ay verfée dans un mortier , j'ay trou- 
vé l'argent feparé des fcories noirâtres 
& antimoniales Cette petite mafle pefoit 
une once & demie ; j'ay voulu voir fi 
elle contenoit encore quelque portion 
d’Antimoine , je l’ay remile en fufon 
fans falpêtre : elle a encore jetté long- 
Ni 
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temps des fumées , marque de l'Anti- 
moine qui y étoit refté.. J’ay continué 
cette calcination , jufqu’à ce qu’il ne s’en 
{oit plus rien élevé , puis je l’ay laiflée 
refroidir : elle s’eft trouvé diminuée d’u- 
ne dragme ; je l’ay mife en diffolution 
dans de l'eau forte , elle s’y eft pref- 
qu'entierement difoute , il n’y eft de- 
meuré d'indifloluble que quelques par- 
celles d’une matiere brune ou noirâtre ; 
jay feparé exactement ces parcelles de 
matiere, je les ay lavées & je les ay mi- 
fes fecher , elles ont pelé demie dragme; 
ç'a été une poudre grife, mediocrement 
pefante : je lay mile en fufon par le feu 
dans un creufet ; mais difficilement , je 
n'y ay rien vü d’extraordinaire :. jy ay 
ajouté quelques grains de borax , pour 
voir s’il ne s’en fepareroit point de metal, 
mais il ne s’en eft rien feparé. La matie- 
re eft demeurée la même, excepté qu’elle 
s’'eft un peu vitrifiée , c’eft une portion 
la plus fixe & la plus terreftre du regule 
d'Antimoine, | 

J'ay feparé l'argent d’avec l’eau forte 
par la precipitation & par la fufon, fui- 
vant la methode ordinaire ; j'en ay eu dix 
dragmes & demie, il eft trés-pur. 

Il eft à remarquer que les deux onces 
de precipité d'argent que j'avois em- 
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ployées dans cette operation , ne pou- 
voient contenir que ce même poids d’ar 
gent qui a été retiré , parce que l'argent 
diffout & precipité par l’eau falée , re- 
tient toûjours des pointes acides de l’ef_ 
prit de nitre & quelque portion du fel 
_ Marin; ce qui le fait augmenter de poids 
confiderablement : ainfi aprés avoir dif- 
fout, precipité, lavé & feché deux onces 
d'argent fin, on trouve du moins deux 
onces & fix dragmes de precipité : il eft 
donc aflez probable qu’il ne s’eft point mèê- 
lé d'argent dans le beurre cauftique, qui a 
été tiré par cette diftillation , & que le 
precipité d'argent n’a fourni que fes aci. 
des , de même que le fublimé fournit les 
fiens dans la diftillation du beurre d’Anti- 
moine ordinaire, : 

Au refte nôtre beurre preparé avec le 
mélange de regule d’Antimoine & d’ar- 
gent , m'a paru un peu moins rongeant , 
que celuy qu’on prepare en la maniere 
ordinaire ; j'en attribue la raifon à ce que 
s'étant fait une ébullition dans ce beurre, 
lorfqu’il étoit encore dans le recipient, 
les pointes acides en ont été un peu 
émouflées : au lieu que dans le beurre 
d’'Antimoine commun, les pointes aci- 
des font demeurées en leur entier , atta- 


chées fuperficiellement à l’Antimoine. 
N iij 
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Jay mis fix dragmes du beurre fait 

« avec le mélange du regule d’Antimoine & 

de l'argent, dans environ huit onces d’eau 

tiede :1l s’y eft precipité une poudre blan- 

che ; je l'ay laiffée tremper , la liqueur eft 

.… devenuë acide, à peu prés comme l’efprit 

Fri de de vitriol philofophique ordinaire , ex- 

philofo cepté que cet acide m'a paru tirer un peu 

PE fur le falé; je l'av.filrrée-& 1e l'av-mile 
ur lé taie; Je Lay CRÉES 

évaporer à petit feu dans un vaifleau de 

verre, jufqu'a ce qu'il n’en foit plus gue- 

re refté ; je l'ay laiffée refroidir : il s’y eft 

formé quelques petits cryftaux , aflez fem- 

blables aux fleurs que j'avois retirées du 

cou de la cornuë ; mais je ne les ay pû 

feparer , parce qu'outre qu'il n’y en avoit 

qu'une bien petite quantité , ils fe diflol- . 

volent pour peu qu’on remut la liqueur : 

cette liqueur étoit cauftique comme de 

l'huile de vitriol. J’ay achevé de faire éva- 

porer toute l'humidité , il m’eft refté tren- 
te-huit grains d’un fel trés-acide, 

poudre  V’ay lavé la poudre blanche & je l’ay 

Sn mile {echer à l'ombre ; j'en ay eu trois 

: dragmes & un fcrupule : elle reffemble 

au magiftere d’Antimoine , & elle eft plus 

farineufe que la poudre d’algaroth ordi 

naire. La raifon en eft, que les parties du 

regule d’Antimoine qui étoient entrées 

dans le beurre dont cette poudre a été 
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tirée, avoient été plus penetrées & plus 
exactement divifées que celles du beurre 
d’Antimoine ordinaire ; à caufe'de l'efprit 
de nitre qui eft forti de l'argent & qui 
avec le fel marin a fait une eau regale, 
au lieu que dans le beurre d’Antimoine 
ordinaire : il n’y a eu que des efprits de 
vitriol & de el. 

Il y a de l'apparence que cette eau re- 
gale a fixé en partie l’Antimoine contenu 
dans le beurre , & qu'il a diminué fon 
action ; car nôtre poudre blanche n’eft 
point fi vomitive que la poudre d'alga- 
roth, elle agit avec moins de force, 

Jay mis dans un petit matras deux 
dragmes du beurre tiré du mêlange du 
regule d'Antimoine & de l'argent ; j'ay 
verfé deflus trois fois autant d’eforit de 
nitre : il s’y eft fait ébullition & chaleur; 
mais non pas avec tant de force que 
quand on fait l’operation avec le beurre 
d'Antimoine ordinaire ; parce que ce beur- 
re avoit déja été à demi penetré , comme 
il a été dit; j'ay mis évaporer le mêlange Bz0ar 

mineral 


fur le feu : il s’eft fait un bezoar mineral: 
trés-blanc, qui a pefé quatre fcrupules. 


va 
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A nT::c x 8: EL 


Diffillation d'un mélange de regule d'A. 
timoine , d'arfenic @ de fhblimé 


corrofif. . 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble demi 
3 once de regule d'Antimoine, demi on- 
ce d’orpiment ou arfenic jaune , & deux 
onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif- 
tiller le mélange comme aux operations 
precedentes , j'en ay tiré une once d’un 
beurre glacial qui eft venu blanc au com- 
mencement & enfuire jaune ; jay chan- 
gé de recipient & j'en ay adapté un à 
demi rempli d’eau ; j'ay augmenté le feu 
jufqu'à faire rougir la cornue : j'ay trou- 
vé que l’eau du recipiént étoit devenuë 
un peu acre, & qu'il s’étoit precipité au 
fond une poudre noire pefante, dont il 
fe feparoit quelques grains de mercure 
coulant ; je l’ay mife fecher, j'en ay eu 
demi once : c’eft un mercure divifé par 
une portion du foufre de l’arfenic : il 
{era facile de le revivifier par les voyes 
otdinaires. RG 

Jay caffé la cornue : il en eft forti une 
odeur de foufre | qui eft venue de l’ar- 
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fenic quoy qu’elle ne differât en rien de 
celle du foufre commun : fon cou étoir Cinabre 
rempli d’un cinabre de diverfes couleurs , nie, de 
rouge en haut , jaunâtre au milieu & 
blanc vers le bec, aflez pefant , facile à 
rompre , fans odeur , infpide au goût: 

il a pefé en tout une once & trois dra- 
gmes ; il eft provenu du foufre de l’arfe. 

nic & du mercure du fublimé : le regule 
d’Antimoine qui eft privé de foufre grof- 

fier ne peut pas luy avoir tien donné : 
ainfi l’on peut l’appeller cinabre d’arle- 
nic ; je le croy bon pour la taigne ; mêlé Ufage. 
dans des onguents , & appliqué exterieu- 
rement, 

Il s’étoit attaché au fond & aux côtez 
de {a cornuë un peu de matiere noire, 
femblable à des fcories : je l’ay déta- 
chée , elle n’a pefé en tout que deux 
fcrupules. 

Le beurre de regule d’Antimoine & 
d'orpiment dont j'ay parlé, ne m'a pas 
paru juftement fi corrofif que le beurre 
d’Antimoine ordinaire ; j'en attribue la 
raifon à ce que l'arfenic jaune , qui eft 
fort fulfureux , a en partie lié les pointes 
acides, dont il eft empreint, & moderé 
leur action. 

Jay mis infufer dans de leau tiede 
demi once de ce beurre arfenical : il s'y 

| N v 
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eft precipité une matiere grife jaunâtre ; 
je l'ay feparée de l’eau & je l’ay mife fe- 
cher :ilen eft refté trois dragmes. L'eau 
dans laquelle cette matiere à infufé , eft 
devenug acide, à peu prés comme de l’ef. 
prit de vitriol philofophique. 

J'ay mis difloudre demi once du mêè- 
me beurre d’Antimoine arfenical , dans: 
trois fois autant d’efprit de nitre : il s’eft 
fait une grande ébullition ; j'ay fait éva- 
porer la liqueur : il m'eft refté une ma- 
tiere qui reflemble beaucoup au bezoar 
mineral ordinaire ; mais qui eft encore 
plus blanche. 

Jay voulu voir fi en me fervant de 
Parfenic blanc au lieu de l’orpiment, les 
experiences. feroient femblables ; j'ay fait - 

Difilla- diftiller un mêlange de demi once de re- 
tr n ; . . pe + 
dun gule d’Antimoine , de demi once d’arfe- 
mélange nic & de deux onces de fublimé corro- 
e reguie a re | 
d’Anci ff ; j'en ay tiré par un feu mediocre, 
ar un beurre blanc & glacial ; j'ay augmen- 
blanc & té un peu le feu fur la fin : il eft venu une 
de Nblt legere quantité de beurre rougeätre ; j'ay 
rof£ retiré le recipient , & j'en ay adapté un 
feutre autre à demi rempli d'eau : j’ay pouflé 
moine Je feu jufqu’à faire rougir la cornuc; jay 
ni trouvé dans le premier recipient fept dra- 
gmes de beurre cauftique , j'en ay mis: 
une partie dans de l'eau , elle s'eft con- 
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vertie en une poudre blanche qui reflem- 
bloit à de la poudre d’algaroth , & l’eau 
eft devenué acide ; fay mis fecher la 
poudre aprés lavoir bien lavée : elle à 
pris une couleur jaunâtre | mais tirant 
beaucoup fur le blanc, en quoy elle dif_ 
fere de la precedente qui étoit grile , jan 
nâtre : cette difference vient apparem. 
ment de ce que l’arfenic blanc, contient 
moins de foufre que l’orpiment. 

f'ay mis diffoudre dans de l’efprit de 
nitre, une autre portion du beurre , tiré 
de lAntimoine & de l’arfenic blanc ; jay 
fait évaporer l2 diffolution : il m’eft refté 
une matiere blanche femblable à la pre- 
cedente. 

J'ay trouvé dans le fecond recipient 
au fond de l’eau une poudre noire mer- 
curielle ; je l’ay feparée de l'eau qui étoit 
infipide , & je l’ay mife fecher, j'en ay 
eu cinq dragmes & demie, | 

Fay café la cornuëé , il ne s’en eft 
élevé aucune odeur de fouffre , quoyqu'il 
s’en fuft élevé beaucoup dans l’autre ope- 
ration arfenicale. J'ay trouvé attaché à 
fon cou une once & fept dragmes de ci- 

' RP Ar ar … er Cinabre 
nabre d’arfenic , pefant , luifant, vitrifié re 
aux bords d’enhaut , de couleur grife &cc- 
jaune-orangée , mêlée d’un peu de blanc. 

Il n’écoit refté au fond de 14 cornue que 
N vj 
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fix grains d’une matiere legere jaunätre; 
vitrifiée. ; 

: Je me garderois bien de faire prendre 
par la bouche aucune de ces prepara- 
tions où il entre de l’arfenic ; mais on: 
pourroit s’en fervir exterieurement , com 
me il a été dit. | 


> 


Aprés avoir tiré des beurres on huiles 
glaciales des regules d'Antimoine : jap 
efayé d'en tirer de plufienrs autres prepa 
rations qu'on fait [ur ce mineral. | 


A eric LL 


Diffillation d’un mélange d’Antimoine; 
calciné fans addition , © de [ublimé 


corrofif. 


’Ay pris une once d’Antimoine calciné, 

& reduit en poudre grife , comme quand 
on en veut faire du verre ; je Pay mêlée 
avec deux onces de fublimé corrofif pul. 
verifé; j’ay mis le mélange dans une cor- 
nuë & j'ay procedé à fa diftillation , de 
même que pour faire du beurre d’Anti- 
moine ; mais il neft rien tombé dans le 


recipient, quoyque j'aye pouflé li ma. 
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tiere par un feu aflez fort pendant trois 
heures. Jay laïflé refroidir la cornuc & 
je l’ay caflée : il en eft forti une forte 
odeur de foufre ; j'ay trouvé fon cou tout- 
à-fait rempli d’un fublimé friable , blanc 
 prefque par tout , gris en quelques en- 
droits & un peu jaune vers le haut: il 
paroifloit même en fa fuperficie quel- 
ques grains de vif argent , il pefoit en tout 
une once {ept dragmes & quarante-deux 
grains. Ce fublimé étoit cauftique comme 
du beurre d’Antimoine , principalement 
celuy qui occupoit le bout d’en bas , & 
jay reconnu que c'étoit un beurre d’An- 
timoine fort fec & r’endurci, où s’étoit 

mêlée une partie du mercure du fublimé : 
car ce mercure qui s’étoit élevé fur la fin 
de l’operation , ayant trouvé le pañage. 
tout-à-fait bouché , avoit été déterminé 
à s’accrocher à la matiere fublimée , qui 
empêchoit fa fortie. 

La voute de la cornuë étoit tapiffée en 
dedans de fuliginofitez grifes ; je les 
ay détachées & pefées : il n’y en avoit 
qu'une dragme. C'étoit des parties an- 
timoniales fulfureufes , empreintes d’une 
legere portion du mercure , & tenant ur 
peu du cinabre d’Antimoine. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
petite male fixe , pefante, grife , brillante 
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en quelques endroits, écumeufe en deffus: 
comme des fcories, , pefant cinq dragmes 
& cinquante - quatre grains : je Fay pul- 
verifée & mêlée avec du tartre & du 
falpètre : j'ay mis le mélange en fufon, 

& j'en ay tiré quelques grains de regule 
d'Antimoine. 

Jay pris deux dragmes du beurre cor- 
rofif qui éroit attaché au cou de la cor 
nuë , je Fay mis tremper dans quatre 
oncés d'eae tiede, il eft demeuré en mafle 
fans fe délayer. 

. Jay mis deux dragmes du même beur- 
re dans une phiole ; j'ay verfé deflus. 
deux fois autant d'efprit de nitre : il + 
s’y eft fait qu'une lesere ébullition , &c 
la plus grande partie de la matiere eft de 
meurée indiffoluble, | 

Jay mêlé une once & trois dragmes 
qui me reftoient de ce fublimé ou beurre 
corrofif avec demi once d'Antimoine cal- 
ciné en poudre grife ; j’'ay mis le mélange 
en diftillation comme devant, pour voir 
fi jen tirerois un beurre plus” diftinét 8 
plus liquide : il a diftillé dans le reci- 
_pient deux dragmes & demie d’une i- 
queur trouble , grife , que j'ay reconnuë 
être un beurre d' Antimoine liquide mêié 
avec un peu de vif argent. 

Jay caflé La cornuë ; j'ay trouvé à {om 


EN 
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tou un fublimé cauftique , noirci en de_ 
hors par du vif argent , blanc en dedans, 
pefant fix dragmes & deux fcrupules ; j'ay 
tiré aufli du cou de cette cornué deux 
dragmes de mercure coulant. 

J'ay trouvé au fond de la cornue une 
petite mafle brillante , jaunâtre, couverte 
de belles aiguilles trés-blanches , qui font 
des fleurs d'Antimoine, 

J'ay fait les mêmes preparations avec Difilta- 
un mélange de verre d’Antimoine pre- din me. 
paré fans addition & le fublimé corro- lange 


jés À Ant 
fif , elles ont produit des chofes fem- in 
blables. calciné 
Le 


AREA : : & de 
Je trouve donc que ni lAntimoine hine 
calciné , ni le verre d’Antimoine ne font corrofif, 
point propres à faire du beurre d’Anti- 
moine. Ces matieres font trop feches 
_& trop dépoüillées de foufre pour fer- 
vir à cette operation , où il eft neceffaire 
qu’il entre une certaine quantité de ma- 
tiere onctueule ou fulfureufe, 
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Difillation d'un mélange de foye 
d'Antimoine © de fublimé 


cerrofif, 
T5 pulverifé & mélé enfemble une 


once & demie de foye d’Antimoine & 
deux onces de fublimé corroff ; j'ay mis 
le mêlange dans une cornue & je l’ay 
fait diftiller à la maniere ordinaire: il en 
eft forti en peu de temps par un feu mo- 
deré des vapeurs blanches , puis des gou- 
tes qui fe font congelées en beutre ; j'ay 
retiré le recipient , quand il n’eft plus 
- rien venu à ce desré de feu , & j'en ay 
adapté un autre à demi rempli d’eau, 
j'ay augmenté le feu jufqu’à faire rougit 
la cornuë. 
Beurre 5 . A 
ciré d’un Jay trouvé dans le premier recipient 
mélange cinq {crupules & demie de beurre blanc 
de foye $ \ : td 
d'Ani. Cauftique , & tout-à-fait femblable à ce- 
moine & [uy qui a été tiré du regule d’Antimoine 
me. en la maniere ordinaire. | 
D , 4e 
J'ay trouvé dans le fecond recipient 
une matiere en partie blanche , en partie 
grife , & fix dragmes & demie de vif ar. 
gent. La matiere blanche venoit d'un 
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tefte de beurre d’Antimoine qui n’avoit pà 
être pouffé que par un grand feu : il avoit 
rendu l'eau du recipient acide , comme eft 
la liqueur qu'on appelle efprit de vitriol 
philofophique. C'étoit donc proprement 
une poudre d’algaroth. La partie grife 
étoit une matiere mercurielle & fulfu- 
reufe | comme il en diftille toûjours, lors 
qu'aprés avoir tiré le beurre d’Antimoine, 
Von poufle le feu plus fort pour faire 
dortir le vif argent ou pour faire fubli- 
mer le cinabre; j'ay verfé toute la matie- 
re confufément dans un filtre , je l’ay la- 
vée & je l’ay mile fecher ; j'en ay eu deux 
dragmes , deux fcrupules & demi , la 
partie blanche eft demeurée en morceaux, 
feparée de la partie grife. | 
Jay café la cornuë, il en eft forti une cisaie 
odeur de foufre ; j'ay trouvé à fon coutiré du 
N : : su fOYE 
& à fa voute trois dragmes & demie d’un q'anci. 
cinabre cryftallin & femblable au cinabre du 
d'Antimoine ordinaire. De 
Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle mediocrement pefante , noirâtre, 
refflemblant à des fcories , pefant une on 
ce moins dix grains ; Jay voulu eflayer 
fi j'en tirerois du regule : je l’ay pulve- 
rifée & mêlée avec fix dragmes de tartre 
& autant de falpêtre ; j’ay mis détonner 
& fondre le mélange dans un creuler, 


Regule 
tité du 
foye 
d’Antis 
moine. 
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& quand il a été refroidi ; Jay trouvé 
en fon fond , cinq fcrupules & demi d'un 
beau resule d’Antimoine, étoilé, envelopé 
de fcories blanches en deflus., noires en 
deflous ; j'ay pulverifé ces fcories , je les 
ay mifes boüillir dans de l’eau, & aprés 
en avoir filtré la decoétion , j'ay verfé 
deflus du vinaigre : il s’y eft fait une ébul. 
lition de mauvaifle odeur , & il s’eft pre- 
cipité un peu de foufre rougeûtre ; je l'ay 
feparé , je l'ay lavé & je l’ay fait fecher, 
je n'en ay eu que quatre grains , il a pris 
une couleur brune. | 
Cette operation montre que Île foye 
d'Antimoine contient beaucoup plus de 
foufre que le regule : car on en tire du 
cinabre , & l’on ne peut point en virer du 
regule, À | 


Drm 
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Difiillation d’un mélange d’Antimoine 
diaphoretique © de [ublimé 
| corrofif. 


Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
J once & demie d'Antimoine diaphore- 


tique & autant de fublimé corrofif ; j'ay 
mis le mêlange en diftillation , comme 
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aux operations precedentes : il n’en eft 
forti que quelques goutes de liqueur, 
claire, phlegmatique, infipide , de mau- 
vaile odeur. j 

Jay caffé la cornuë , j'ay trouvé atta- 
_ché à fon cou tout le fublimé corroff 
que j'avois employé dans l’operation : il 
y avoit été élevé par le feu, il étoit un 
peu craifleux , d’un blanc fale , il peloit 
une once & demie, & demie dragme ; il m’a 
paru être un peu moins corrofif qu’a- 
vant l’operation. 

J'ay trouvé au fond de la cornue l'An. 
timoine diaphoretique en poudre, en la 
même forme que je ly avois mis; mais 
d'une couleur blanche , tirant fur le jau- 
ne & moins pefant : car il n’y en avoit 
qu'une once deux dragmes & deux fcru- 
_ pules. 

Il paroït par cette experience qu'il eft 
entré quelque portion de la fubftance de 
J’Antimoine diaphoretique, dans le fubli- 
mé qu'on a trouvé au cou de la cornuë ; 
mais il n’y en a pas eu affez pour faire 
un beurre. 

Jay examiné ce fublimé ; j'em ay 
fait difloudre une partie , dans de l’eau 
chaude ; jay divifé la diflolution en 
plufieurs portions ; fur une j'ay jetté 
quelques goutes d’efprit volatile de {ek 
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armotiac : il s’y eft fait un precipité blancs 
fur une autre, j'ay jetté de l’huile de tar- 
tre faite par défailiance : il s’y eft faic un 
precipité rouge ; fur une autre , j'ay verlé 
de l'eau de chaux, il s’y eft fait un pre- 
cipité jaune : ces couleurs qui arrivent au 
fublimé corrofif ordinaire par les mêmes 
mêlanges font connoître que le fublimé 
lequel a été retiré du cou de la cornuë , 
n'avoit pas beaucoup changé de nature, 
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Diflillation d’un mélange de be7oar mi. 
neral, © de fublimé corrofif, 
TAy pulverifé & mêlé enfemble une 
once & demie de bezoar mineral & 
autant de fublimé corrofif ; j'ay fait dif. 
tiller le mêlange par la cornuë : il n’a 
coulé dans le recipient que trois dragmes 
d’un efprit blanchâtre , ayant un goût acre- 
brûlant & tirant fur l’amer ; j'ay verfé 
deflus beaucoup d’eau , il ne s’y eft fait 
aucun precipité ; c'étoit feulement un 
efprit de nitre, forti des pores du bezoar 

mineral, 
J'ay trouvé au cou de la cornué, une 
once & demie de fublimé corrofif, auf 
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beau & auffi cryftallin qu'il étoit, avant 
que d'avoir été employé à cette ope- 
ration. 

Il étoit refté au fond de la cornuë 
une poudre jaune, pefant neuf dragmes ; 
je l'ay mile calciner dans un creufet : 
elle a jetté quelques fumées rougeâtres, 
& elle à augmenté de poids d’un feru- 
pule ; cette augmentation vient des par- 
ties de feu qui fe font logées dans les 
pores de l’Antimoine : j'ay eflayé de re- 
vivifier cette matiere en regule par le 
moyen des fels reductifs 3 mais je n’ay 


pu y réüflir. 
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Diffikation d'un mélange de [oufe doré 
d'Antimoine © de fublimé corrofif. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de foufre doré d’Antimoine , & 
une once & demie de fublimé corrofif ; 
Jay mis diftiller le mèlange à feu gradué, 
& aflez fort fur la fin, pour faire rougir 
la cornuc : il a diftillé premierement un Surre 
peu de liqueur blanchâtre , puis il en eft loufre | 
{orti une rouge en partie claire , en par- FES 
tie un peu épaille ; le tout a pefé fept moine. 


€in'bre 
tiré ‘u 
fcufre 
doté 
d’Anti- 
moine, 
& du{u 
blimé. 


poudre 
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goth ci- 
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dragmes : cette liqueur étoit cauftique, 
mais non pas tant que le beurre d'An- 
timoine. 

J'ay café la cornuë , aprés qu'elle a 
été refroidie : il en eft forti une forte 
odeur de foufre ; j'ay trouvé à fon cou 
demi once de cinabre , dont une petite 
portion étoit rouge comme du fang , & 
le refte étoit noir & femblable à d'autre 
cinabre d’Antimoine ; j'ay feparé auffi 
du cou de la cornuë demi once de vif 
argent. | 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
matiere rarefiée noire , pefant une once 
& trois dragmes, je l’ay mife calciner : 
elle a jetté beaucoup de fumées , & elle 
a diminué de fept dragmes : la matierea 
pris une couleur srife variée de blanc, & 
un goût fort falé, qui eft venu des fels 
de tartre & de nitre reftez dans le foufre 
d'Antimoine , nonobftant les lotions qu’on 
en avoit faites. 

Jay mis dans de l’eau deux dragmes 
de la liqueur diftillée , elle eft devenue 
blanche , & il s’en eft precipité une pou- 
dre d’algaroth que j'ay lavée & mis fe 
cher ; j'en ay eu foixante & fix grains : 
elle eft grife jaunâtre , de mauvaile odeur, 
comme de poireaux rotis ; j'en ay fait 
prendre fix grains , elle a excité un 
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vomiflement leger fans violence. 

J'ay verfé fur le refte de la liqueur, 
de l’efprit de nitre : il s’y eft fait ébul- M: 
lition avec des vapeurs ; j'en ay tiré PAF mineral 
évaporation deux dragmes & un fcrupule fi: avec 
de bezoat mineral ,aufli blanc que celuy né du 
qu'on prepare avec le beurre d’Antimoi- foufe 


NA 2 d'Anti- 
ne ordinaire , & il a des vertus fem- moine 


blables. 
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Diflilation d’un mélange de masgiftere 
d’Antimoine © de [ublimé corrofif. 


F'Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
Jonces de magiftere d Antimoine & au- 

tant de fublimé corrofif , j'ay procedé à 

la diftillation du mélange comme aux peurre 
operations precedentes : il n’en a diftillé Ft à 
que huit fcrupules d'une liqueur blan- üré du 
che , en partie épaifle , en partie liquide, "*8ite- 
d'une odeur forte, d'un goût acide cor- timoine. 
rofif; j'ay laiflé refroidir [a cornuë , & 

je l'ay caflée : il en eft forti une odeur 

de foufre trés- vive ; j'ay trouvé à fon 

cou un fublimé cryftallin , pefant deux. 
onces , mediocrement corrofif , d’une 


odeur defagréable , de couleur blanche, 
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tirant fur le gris. C’eft la plus grande 
partie du fublimé qui étoit entré dans 
loperation , laquelle s’eft élevée avec 
une portion du mag'ftere d'Antimoine : 
une petite quantité de ce fublimé , qui 
étoit à l’extremité du cou de la cornue 
étoit humide, fulfureule, rouge, trés-acide, 
fumante. 
J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
matiere lescere , blanche , en partie en 
malle , en partie en poudre , fans odeur, 
ni fans goût apparent , pefant une once’ 
& demie & trente-deux grains ; c'eft la 
plus grande partie du magiftere d’Anti- 
moine , qui n'ayant pü être élevée par 
le feu , étoit reftée ; mais elle avoit per- 
du beaucoup de fa couleur : car il s'en 
faloit bien qu'elle ne fût aufli blanche 
qu’eft le magiftere d’Antimoine ; je l’ay 
calcinée avec une matiere reduétive , je 
n'en ay püû tirer aucun regule. 
. Jay verfé dans de l’eau la liqueur dif- 
tillée : il s'eft precipité une fort petite 
nes de poudre grile , tirant fur le 
lanc. 


ART 
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ARTICLE LVII 


Difhillation d’un mélange de fleurs blan- 

!21 ches émeriques d'Antimoine & de. 

‘ofublimé corrofif; 

T'Ay pris des fleurs d’Antimoine tirées 

i Fa addition par les aludels ; j'en ay 

mélé une once & demie avec une once 

de fublimécorrolif en poudre ; j'ay mis 

_diftiller le mélange, comme: aux opera- 

tions precedentes : il n’a coulé dans le 

recipient que demie dragme d’un beurre rurre 

blanc & cauftique. J'ay pouflé le feu bien "€ des 

fort fur la fin ; puis la cornuëe étant re- LAS 

froidie’;"je l'ay caflée ; j'ay trouvé-attaché moine. 

a fon cou une efpece de cinabre ou de 

fublimé oris & noir ; brillant en des en 

droits , un peu humide & graifleux au 

bout d'en bas , cauftique & tenant un 

peu du beurre :d'Antimoiné. ordinaire ; 

mais! de hmauvaife odeur; pefant une 

“Jay trouvé au fond de la cornuë une 

matiere rareñée, grife, blanchâtre , pe- 

fant onze dragmes. NT 

Vi J'ay mis de l’eau fur le beurte : il s’ef 

reduit en une poudre blanche: ; je lay 
+) 


ft 
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Poudre Javée & je Pay mie fecher : il ne m'en 
mes eft refté que fix grains : elle eft fort blan- 
rée des che & farineufé comme le magiftere d’An- 
fus. timoine : c'elt pourtant une efpece de 

moine. poudre. d’algaroth. 

J'ay mêlé :la matiere-grife -avec-un fel 
reductif, & je l'ay:mile en.fufion par un 
rand feu , je n’en ay tiré que fix grains 
Reue de reoules; les fleurs que ay employéës 
Heurs dans cette operation & qui ne font que la 
ea partie la plus volatile & la plus fulfureufe 
moin. de J’Antimoine ne péuvent pas, renfer. 


mer beaucoup de D ie 


\ 
le norme PE en Em or mo 


ARTICLE. LVIIL 


CA 


Difillation d'un RE de fleurs vous 
ti d'Antimoine €: de Fe 
[53.3 mr fx x? SE 


PAY mêle: deux. onces de fltrs rouges 
d'Antimoine avec autant dé fublimé 

Sos okf) pulverifé; ay misdiftiller le 
mélange comme aux operations preces 

Huile  dénrés ; 5 jen ay premierement : tiré‘ (par 
ou boue y feg sédivure une once d'une liqueur 


é 


IC ti 
des Hcur: rougeâtre qui ef un beurre d’ Antimoiné 


an trés-liquide , & qui a entraîné avec Juy 
moine, ii à legere teinture des fleurs ;:j'ay 
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changé de recipient , & j'ay augmenté le 
feu : il eft forti dix dragmes de vif ar- 
gent ; j'ay laiflé refroidir les vaifleaux , & 
Jay caflé la cornué ; j'ay trouvé à fon | 
cou une dragme de cinabre noir & bril- Cin#bre 
lant, & au fond uné matiere noire aflez fevrs 
fixe, compadte, cryftalline & brillante , 598% 
prefque comme du regule d’Antimoine , Moine. 
pefant une once & demie ; je l’ay pulve- 
rifée & mêlée avec un poids égal de tar- 
tre & de falpêtre ; j'ay mis le mélange 
en fulon par le feu , j'en ay tiré deux pesute 
dragmes de regule. Cette expérience mon- 11° des 
tre que quand on fait les fleurs rouges rouges 
d'Antimoine , le fel armoniac n’enleve Es 
pas feulement les parties fulfureufes de 
l'Antimoine, mais qu’il fait auffi fubli- 
mer les parties regulines, # 

J'ay verfé la liqueur rougeñtre , du, 
beurre d’Antimoine dans de l’eau : elle d'alga 
a fait un lait, & il s’en eft precipité uner th pue 
poudre grife cendrée, qui eft une efpece deurs 
de poudre d'algatoth ; l’eau dans laquelle 27 
elle a trempé eft devenuë acide , comme nvine. 
a coûtume d'être l'efprit de vitriol philo- 
fophique ; j'ay lavé cette poudre & je 
l'ay mife fecher ; j'en ay eu trois dra- 

mes : elle et vomitive cotnme font Ver E 
à fleurs tousés d’Antimoine. | 


O ij 
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ARTI C LE LIX. 


Difilation d'un melange de fleurs de 
_ resule d’Antimoine © de fublimé 


, corrofif. 
Fe pulverifé & mêlé enfemble fix 


dragues de fleurs de regule d'Anti- 
moine, & une once & demie de fublimé 
es sen à e. A 

corrofif ; jay,mis diftiller le mélange, 
comme aux operations precederites ; j ay 

Bcurré trouvé dans le récipient une matiere du. 

ou huil ; 

glacial , r£, glaciale, blanche, refemblant au beurre 
qrée de d’'Antimoine ordinaire ; mais moins au: 

blanche ftique , pefant fix dragmes ,: d'un goût: 
Se rar amer & trés-acre ; Jen. ay mis tremper: 
moine. une partie dans de l'eau chaude ; il: ne 
s’en eft feparé & precipité qu'une legere 
portion de poudre trés- blanche, farineufe 

& reffemblant au magiftere d’Antimoine,. 

tout le.refte eft demeuré dur comme de. 

PIE. bis SunIvIR sisi SF 
; AŸ/ : eue, RES 

Jay mêlé,une autre portion de la mé... 

me matiere qui étoit dahs le recipiene ,: 

avec de l’efprit .de nitre : ilne s’yeft faie. 

*.! aucune ébullition, nidiflolution, : 

| J'ay caffé.la cornué ;:j'ay- trouvé à fon. 
cou fix dragmes & demie d'un fublimé 
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blanc, gris & jaune, mediocrement cor. 
rofif : c'eft une partie du fublimé que j'a- 
-Voisemployÿé dans cette operation qui s’eft 
empreinte des fleurs d’antimoine & quis’eft 
élevée ; mais fans pouvoir couler dans le 
récipient , faute de liqueur antimoniale. 

J'ay trouvé au fond de la cornue une 
malle lesere , grife ou blanchätre tour au- 
tour, jaune dans le milieu, pefant cinq 
‘dragmes & un ferupule ; je l’ay mêlée 
avec un {el reduétif , & je l’ay mife en 
fufon par le feu , pour voir fi je ne la 
ferois point retourner en regule ; mais 
ça été inutilement , il ny en à point 
paru, | 


ARTICL RG 


Difillarion d’un melinve de cinabre d’ An 
g S 


timoine © de fsblimé corrofif. 


D'Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
once & demie de cinabre d’Antimoine, 
&c fix dragmes de fublimé corroff ; j'ay Hé dun 
mis le mélange en diftillation , comme Ress 
aux operations precedentes : ila diftillé se" 
feulement deux fcrupules d'une liqueur ‘nd 
trouble , jaunâtre ; j’ay mis de l’eau par de fablis 
deflus : il s’y eft precipité une. poudre net 
RU ii 


Poudre 
d'a Igas 


roth , ti. 


rée du 
cinabre 
d’Anci. 
moine. 


Effecs, 
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d’algaroth, & il s’y eft fait de l’efprit de 


vitriol philofophique ; j'ay lavé la pou- 
dre & je l’ay mife fecher , jen ay eu dix- 
huit grains : elle eft srife & plus graif- 
feufe au toucher que la poudre d’algaroth 
ordinaire : elle m’a paru aufli avoir moins 
de force émetique : car j'en ay fait pren” 
dre fix grains , qui mont produit qu'une 
legere évacuation, Cette poudre n’a pu 
provenir. que d’une portion du foufre du 
cinabre d’Antimoine , qui a été penetrée 
par des acides du fublimé , & pouilée 
par le feu dans le recipient. ; 
J'ay caflé la cornue ; j'ay trouvé à fon 
cou huit fcrupules de mercure coulant, 
& une once & cinq dragmes de cinabre 
noir & mêlé de rouge prelque par tout . 
comme le cinabre d’Antimoine ordinaire, 
excepté vers le bec où il étoit gris : il 
-n’elt refté au fond de la cornuë que deux 
fcrupules d’une poudre legere , grife-bru- 
ne. C’eft une portion du foufre du cina- 
bre d’Antimoine le plus groflier. 
Quoyque le fublimé corrofif , qui eft 
entré dans cette operation , ait dépolé 
une partie de fes acides & de fa force, 
dans le peu de beurre ou de liqueur qui 
a diftillé , & que ce qu'il luy en eft refté 
ait été encore confiderablement adouci 
par le cinabre d’Antimoine avec lequel 
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il s'eft intimement mêlé & fublimé au 
cou de la cornuë ; je n’ay pourtant point 
voulu en faire prendre par la-bouche, 
que je ne l'euffe encore davantage dul- 
cifié. Pour cet effet j'ay pulverife fubti- 
lernent tout le fublimé ou cinabre que 
j'avois retiré du cou de la cornuë : la pou- 
dre a été de couleur rouge brune ; j'4 ay 
mêlé dans un mortier de marbre autant 
de mercure crud qu'il en a pu abforber 
ou éteindre, mais il n’y en eflentré qu'u- 
ne dragme : j'ay mis le mélange dans un 
petit matras, & je l’ay pouflé par un feu 
gradué, Paugmentant trés-fort fur la fin, 
toute la matiere s’eft fublimée en jettant 
des. famées noires ; j’ay laiffé refroidir le 
vailleau & je l'ay cafe : le fublimé s’eft 
reduit de luy-même en une poudre noire, 
pefant une once trois dragimes , reflem- 
blant beaucoup à ?eÆrhiops mineralis, 
“dont j’ay donné la defcription dans mon 
Traité de Chymie, p.104. fans odeur & fans 
goût ; il s’en eft feparé quelques grains de 
mercure crud, J'ay donné dix grains de 
cette poudre par la bouche, elle n’a pro- 
duit aucun effet fenfble ; mais elle doit 
être bonne pour lés maladies veneriennes, 
‘de même que les autres préparations de 
Mercure, 
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Aprés Le lavoir ‘traité Va difilations. de 
Jp Antimoine avec le fublime corrofif ; jay 
crH. qu "il étoir. à propos d'examiner cel- 
s'les qu'on peut faire de l'Antimoine ME» 
ndlé avec: sauts prepare: de Mer- 
E cire, se 
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Difilation. d'un. deal d'Antimeine 
sér#d; g de dal doux. 


AY NE &. ile LE deux 
onces d’Antimoine crud & autant de . 
fublimé doux ; j'ay mis diftiller le méêlan_ 
ge comme aux operations. precedentes.: 
il a coulé dans le recipient une liqueur 
qui s'eft condenfée. en une matiere de 
couleur brune rougeûtre, pefant fix dra- 
gmes &c deux fcrupules ; ; jay changé de 
recipient , -& Fay. augmenté le és site 
_difullé dié dragimes de mercure coulant.. 
Cinabre:  J'ay café la cornuc quand elle a été 
Hs ie refroidie : il en eft forti une odeur de fou- 
d’ es fre ; j'ay détaché de fon cou trois onces 
moine 


de Lee d'un cinabre , tout-à-fait femblable au ci- 
médoux. nabre d’Antimoine , fait par la methode 


be : LL 
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ordinaire. J'ay trouvé au fond de la cor- 
nue une mafle noire , pefant une once 
trois dragmes & deux fcrupules ; j'en ay 
tiré par la methode ordinaire trois dra- 
gmes de fort beau regule d’Antimoine, 
& les fcories m'ont rendu un foufre doré. 
: J'ay examiné la matiere diftillée dans Ée 
de premier recipient ; j'ay trouvé que cé de 
c'étoit un beurre d’Antimoine, mais qu’il re " 
étoit moins brûlant que celuy qui à été du subli- 
fait avec le fublimé corroff ; j'en ay mis "'é doux. 
infufer trois dragmes dans de l’eau : Le 
beurre s'eft precipité en une poudre.blan- 
che , & l’eau eft devenue acide ; j'ay lavé répione 
la poudre, & je l’ay mife fecher , j'en ayroih tiré 
eu une dragme & dix grains : elle Na 
moins blanche que la poudre d’algaroth ‘filé 
ordinaire ,.& ellé m'a paru aufli un peu fibimé 
moins émetique. ..., doux. 
Sur le reftant du beurre, jay verfé 
_peu à peu trois fois autant d’efprit de ni. 
tre : ils’y eft fait une grande ébullition B:zoar 
_& diffolution avec des vapeurs rouges ; mer. 
Jay mis évaporer la liqueur : il m'eft une 
refté trois dragmes d’un bezoar mineral *#"ti- 
trés - blanc. & tout femblable au bezoar fais avec 
-mineral ordinaire, sie 
: Par cette diftillation , il paroït que les 
acides qui font reftez dans le fublimé 
doux , quoyque émoullez par Fe OF 


Autre 
diftilla 
“on de 
PAnci- 
moine 
erud 
avec Je 
fublimé 
aoux 
Beurre 
xiré de 


MY l'Anci- 
si 
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& par les fublimations réiterées , fon 
encore capables de beaucoup d'action : 


car la forte acidité du beurre que j'ay tiré, 


ne peut venir que du fublimé doux ; mais 
il y à bien de l'apparence que les pro- 
A que j'ay obfervées à l'égard de 
a quantité des matieres, ne font pas auffi 
juftes qu’elles le pourroient être : car 
quoy qu'on employe ordinairement par- 
ties égales de fublimé corroff & d’An- 
timoine crud quand on veut tirer le beurre 
d’Antimoine ; if n’en doit pas être tout- 
à-fait de même ici, parce que le fubli- 
mé doux contient beaucoup moins de par- 
ties acides que le fublimé corroff | & 
encore ces acides font-ils émouffez , com- 
me il a été dit : il eft donc à propos d’em- 
ployer plus de fublimé doux que d’Anti- 
moine , quand on veut faire cette diftil- 
fation , c'eft à quoy j'ay eu égard dans l'o- 
peration fuivante, : | 
Jay pulverifé & mêlé enfemble une 
once & demie d’Antimoiné, & trois on- 
ces de fublimé doux ; j’aÿ mis le mélange 
en diftillation , comme aux operations 
precedentes : il a diftillé une once de beur- 
re moins brun que le precedent ; mais 
un peu plus fort , & reflemblant beau. 
coup au beurre d'Antimoine ordinaire ; 


+ 


moine,& jen ay fait de la poudre d'algaroth & 
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du bezoar mineral aufli blanc que ceux du subi 
qu'on fait communément , & ayant les doux: 
mêmes qualitez ; j'ay changé de reci- d'alza- 

pient , & j'ay poule le feu plus fortement °%.* 
{ous la cornue ,; il en eft forti üne once nineral. 
de mercure coulant, 

J'ay café la cornuë quand elle à été | 
reftoidie , elle a jetté une forte odeur de 
foufre ; j'ay trouvé attaché à fon He 
une once & trois dragmes de cinabre, tout a 
pareil au precedent ; j'ay trouvé au fond & bis 
uné malle noire , pefant fept dragmes y mé doux, 
je Fay mife en fufon avec an fel reduétif, 
je n'en ay tiré que deux fcrupules de recu. 
le , les fcories ont rendu un foufre doré, 

Il eft aifé de voir que cette derniere 
operation eft preferable à la precedente, 
puifqu'outre qu’on en tire plus de beurre 
& de cinabre d’Antimoine ; ce beurre eft 
plus beau , plus pur , plus cauftique , & 

‘plus propre pour faire de la poudre d’al. 
garoth & du bezoar mineral, | ; 
 J'ay fait encore des diftillations de mê- 
fanges differens d’Antimoine crud & de 
fublimié doux ; mais je n’en ay point trou 

vé de plus parfaite , que celle où j’ay emi- 

ployé une partie d’Antimoine & deux 


parties de fublimé doux, és 


Le 
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Diflillation d'un mélange de reçule d'A: 
timoine © de fublime doux. 


1 pulverifé & mêlé enfemble une 
Ÿ once de regule ordinaire d’Antimoine, 
& trois onces de fublimé doux ; j'ay mis 
le mélange en diftillation ; comme aux 
aie operations précedentes - iLeneft forti par | 
glacial: : un feu mediocre , une once & une dragme 
A de beurre ,en partie gris ,en partie blanc 
deregu & en partie rougeâtre , trés - corrofif 3. 
moine Ë jay changé de recipient & j'ay fait dif- 
_ At tiller le mercure coulant ; j'en ay eu deux. 
onces. & deux dragmes : 11 étoit accom- 
pagné d’une legere quantité de poudre 
noirâtre fulfureufe, 
_ J'ay café la cornue quand elle a.été: 
refroidie, jy ay trouvé au fond une ma- 
tiere aflez compacte, grife ; pefant.demi 
once, couverte de fleurs très-blanches, & 
femblables à celles. qu'on tire du regule 
d’Antimoine ,, il y en avoit un fcrupule. 
Jay mis en fufon par le feu , la demi 
once de matiere grife ,. elle s’eft reduite 
en regule , péfant deux dragmes & demie; 
Jay mis dans de l’eau une portion dx 
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beurre ,& j'en ay tiré de la poudre d’ D ARE 
garoth de la mêine nature que la com d'alga- 
mune. ir 

He bon dadrertir que dans les diftil- regule 
ations dont je viens de parler, & qui ont FA 
été proprement des effays ,-je me fuis & du fu 


blimé 
plus attaché à fa quantité du beurre QUE doux. 
je pourrois tirer d'un mélange, qu'a la 
blancheur ; mais on peut en gouvernant 
le feu doucenreties faire du haute d’'An- 
timoine, aufl bte & aufli parfait que 
celuy qui a été préparé avec le füblimé 
‘corrofif, | 
Aurefte ceux qui ont averfion pour le 
fublimé corrofif dans les preparations 
qu'on employe en medecine par la bou- 
che | aimeront peut-êtré mieux la pou- 
dre d algaroth & le bezoar mineral , dont 
‘viens de parler , qui font fs avec 
% fublimé doux , que ceux qu'on pre- 
pare en la mañiere ordinaire avec le fu- 
blüiné corroff, 


& 
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Arret LXLE 
Djffillation d'ur mélange de regule d'Ari 
timoine , © de panacée mercurielle. 


’Aÿ pulverifé une once de regule d’An- 

timoine ordinaire ; je l'ay mêlée avec 

trois onces de panacée mercurielle ; j'ay 

mis diffiller le mélange , comme aux ope: 

rations precedentes : il en eft forti fepr 

Beurre dragmes d’un beurre blanc & corrofif , à 
Re peu prés comme celuy qu’on a retiré du 
ur du mélange du regule d’Antinoine & du fu- 
nil. blimé doux ; j'ay changé de recipient , & 

moine, j’aÿ augmenté le few pour faire diftiller le 
LL. mercure coulant : il en eft forti deux on 
mercu- ces & demie avee un peu de matiere fu: 
nel. Cireufe noirâtre. | | 

Jay caffé la cornué, jy ay trouvé aw 
fond , une petite malle de regule d'Antil 

moine , pelant trois dragmes & deux 
{crupules , couverte d’une legere quantité 
de fleurs blanches. 

Il eft à remarquer que j'ay tiré moins 
de beurre & plus de vif argent du mêlan- 
ge du regale d’Antimoine & de la pana- 
cée , que je n'enaytiré du mélange du 
même regule & du fublimé doux. La raï- 


AE 
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fon en eft, que la panacée ayant été fu. 
blimée beaucoup plus de fois que le fubli. 
mé doux , elle à perdu plus de fes acides, 
& elle n’eft par confequent plus en état de 
faire tant de beurre : car ce beurre n’eft 
produit qu'à proportion des acides qui 
penetrent l’Antimoine, Pour ce qui eft de 
da quantité du mercure coulant , qu’on 
tire par l’une & par l’autre operation, elle 
doit être plus grande en celle-ci ; puifque 
dans la panacée : il fe rencontre moins 
d'acides : car le fublimé doux & la pa- 
nacée ne font compofez que de mercure 
& d'acides, 

C’eft une chofe étonnante que dans la 
panacée mercurielle qui a êté adoucie par 
tant de preparations : il fe rencontre en- 
core un acide corrofif : car le beurre 
d’Antimoine qui a été tiré par nôtre der- 
niere operation , ne peut tenir fa corro- 
_fion que des acides qu'il'a pris de Ha pa- 
nacée, Ce font apparemment ces mêmes 
acides | qui font que Îa panacée mercu. 
rielle excite fouvent une legere purgation 
par bas à ceux quicommencent à en pren- 
dre. Le fublimé doux produit cer effe 
plus communément — peu plus for- 
tement , parce qu'il eft chargé de ces 
‘acides, 

J'ay feparé le beurre d'Antimoine en 
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pue deux parties égales ; fur une j'ay verfé fix 
roth, ei. onces d’eau tiede : il s’y eft precipité une 
je poudre d’algaroth bien blanche , & l'eau 
d’Ane eft devenuë confiderablement acide | & 
moire, à RE Mu TA rie 
er prefque autant que l'efprit de vitriol phi- 
nacée  Fofophique ordinaire ; j’ay lavé la poudre 
ment & jel'ay mife fecher : il y en a eu deux 
dragmes : elle eft belle, blanche , & de la 
même nature que celle qu'on prepare par 
la methode ordinaire : au moins n'y ay-je 
remarqué aucune diffirence. 
Beroat Jay mis peu à peu fur Fautre portion 
mineral de beurre d’Antimoine, trois fois autant 
fair avec ., : : rs : 
ke beur. d'efprit de nitre : 1l s’y ef fait une grande 
se, tiéébullition & diflolution ; j'en ay enfuite 


du regu- 


le. &d fait du bezoar mineral , aufli beau & auf 
la pans bon que le commun : il y ena eu trois 


cée mer- 


suzielle. dragmes. 


C0 


Ce 


ÂRTICEE EXIV. 


Difikation d'un mélange d’Antimoine 
__crud, € de mercure précipité blanc. 


onces d'Antimoirie crud & autant de 
mercure précipité blanc ;j'ay mis le mê- 

fange dans € ie l’ay fait 

ue ge dans une cornue , & je lay fait 


né du diftiller par un feu gradué :ila;couié dans 


LÉ pulverifé & mêlé enfemble deux 


* 
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le recipientune liqueur qui s’y eft entié- regule 
rément-condenfée & endurcie en une ma d'Anci- 
tieré feche , blanche , pefant demi once * du 
8 demi dragme ; d'un goût fortiacte & nt . 
‘acide ; j'en ay jetté une partie dans de à D 
l'eau : elle s’eft reduite en une poudre FR ; 
femblable au magiftere d’Antimoine, c’eft 
une efpece de poudre d’algaroth. 

J ay mis lantre partie du beurre d’An- 
timoine dans de lefprit de nitre :elle a 
boüillonné , mais legerement, & elle s'eft 
-diffoute ; jen ay fé du HEGue mineral aineral. 
par l’évaporation de l'humidité en la ma- 
niere ordinaire. 

Aprés la diftillation du beurre ; j'ay 
changé de a & jen ay adapté uñ 
der rempli d’eau ; j'ay augmenté le 
feu fous la cornuë jufqu’a la faire rougir, 
puis je l’ay laiflée refroidir : j'ay trouvé 
dans le recipient neuf dragmes de vif 
‘argent. 

cor caffé la cornue , il s'étoit attaché Ne 
à {on cou , du bte d’Antimoine ; je regale. 
lay détaché -8c efé : il yen avoit re d me 
dragmes & un ae ; Jay trouvé au d piéci. 
fond: dd mémievafleanrune malle-fre É He 
noire, pefant treize dragmes & demie; 
je P ay ee avec du tartre & du falpêtre, 
& j'en ay retiré par la fufion , deux dra- 
gmes de regule d’Antimoine. 


* 
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On voit par cette operation qu'on petit 
retirer un beurre cauftique ou huile gla- 
ciale du nrèlange de l’Antimoine & du 
precipité blanc ; j'ay voulu éprouver fi je 
tirerois autant de ce beurre en employant 
des proportions differentes des mêmes 
ingrediens. | 
Aure Jay pulverifé & mêlé enfemble une 
tion Once d’Antimoine crud & deux onces de 
Aro mercure precipité blanc ; Jay mis diftil. 
d'Ani. Jet le mêlange comme aux operations pre. 
mon cedentes : il a coulé dans le recipient par 
de mer Un feu mediocre trois dragmes & demie 
re de beurre d’Antimoine , aufli blanc que 
blanc, Celuy qu’on tire par la methode ordinaire; 
_j'ay augmenté un peu le feu : il eft forti 
M encore une dragme de ce beurre ; mais 
atiré. il avoit une couleur brune : j'ay changé 
de recipient & j'ay augmenté le feu bien 
fortement | pour faire diftiller le mer- 
cure coulant, & élever le cinabre ; puis les 
vaifleaux étant refroidis , j'ay trouvé dans 
le recipient neuf dragmes de vif argent. 
Pay caflé la cornuë , & j'ay détaché 
Cinabre de fon cou cinq dragmes & demie de ci- 
tiré de 5 À ‘ RTS ve / | 
Pani nabre d’Antimoine : il étoit refté au fond 
Ar une mafle noire , pefant demi once & un 
pré  fcrupule ; j'en ay tiré par les voyes or- 
blanc. dinaires foixante & deux grains de regule 
d’'Antimoine. 
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+ J'ay fait avec une portion du beurre 
qui a été diftillé dans le premier recipieat 
de la poudre d’algaroth , qui m'a paru ’oudre 
moins vomitive que celle qui a été pre- m1 
parée par la methode ordinaire, Les lo. 
tiens étoient confiderablement acides & 
à peu prés comme celles du beurre d’An- 
timoine commun. 

L'autre portion du beurre m'a fervi à 
faire du bezoar mineral ; j'ay verfé def- 
fus trois fois autant d’efprit de nitre : il 
ne s’y eft fair qu'une lesere ébullition & 
une chaleur mediocre ; j'ay fait évapo- 
rer l'humidité du mélange pour achever 
l’operation , ce bezoar mineral étoit blanc 
& femblable à celuy qu'on fait ordinai- 
rement. 

Les proportions que j'ay obfervées 
dans cette derniere operation , pour les 
ingrediens qui y entrent, me paroiflent 
les meilleures. | : 

Comme il y a plufñeurs differentes ma- De quel- 
nieres de preparer le mercure precipiréls,12"# 
blanc, décrites dans les Auteurs : il eft mercure 
bon que j'avertifle ici que je me fuis ue 
fervi dans ces deux difhllations d’une pre- que ray 
paration commune , qu'on trouvera dans ps te 
mon cours de Chymie , page 236. Elle 
ne confifte qu'à diffoudre le mercure dans 
de l'efprit de nitte : puis le faire preci- 
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piter en premier lieu par de l’eau fâlée, 
& enfuire par de l’éfprit volatile de fel 
armoniäc. On lave ce precipité quand àl 
a été feparé ; mais 6n ne peut pas empéz 
cher qu’il n’y refte une imprefion du dif- 
folvant & des fels precipitants qui y fent 
comme la matiere d’une eau regale. Cetre 
impreflion a caufé dans nos diftillations 
de beurre d’Antimoine quelques circon{- 
tances différentes de celles des au- 
trés , & que je remarqueray en À Article 
fuivant. 


= ST 5 LEE) 


mn 


Â RTrCLE «: LX V. 


Diffillation d'un mélange de regule d An 
timoine S de mercure precipiié bline. 


’Ay pulverifé & mêle enfemble une 

once de regule d'Antimoine & trois 

onces de mercure precipité blanc ; j'ay 

mis diftiller le mêlange comme aux ope. 

rations precedentes : il en eft forti par 

Beurre : 

où huile un feu mediocre fix dragmes & deux fcru2 

sr pules d’un beurre blanchâtre , tirant un 

regule peu fur le jaune, fort acide, mais un peu 

s MR moins brulant que le beurre d'Antimoine 

du preci ordinaire ; j'av changé de recipient , & 
pité ñ AS À De 

par un feu plus fort , jay fait difiller 


blanc. 
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deux onces & deux dragmes de mercure 
coulant accompagné d’un peu de matiere 
grife fulfureufe. 

-_ J'ay caflé la cornuë ; j'ay trouvé dans 
fon fond une mafñle rarefiée, legere, noire, 
luifante , pefant demi once & un fcrupu- 
le ; jen ay retiré une dragme & demie de 
recule d’Antimoine, 

: Jay fait avec le beurre d’Antimoine, 
tiré par cette derniere operation , de la 
poudre d’algaroth , blanche comme la 
commune; mais un peu plus farineufe. 

+ Je trouve ici plufieurs chofes à remar- 
quer ; la premiere eft que les beurres faits 
avec l’Antimoine & le precipité blanc, ne 
font pas juftement fi cauftiques , que ceux 
qu'on prepare par la maniere ordinaire 
avec l'Antimoine & le fublimé corrofif, 
La railon eneft , que quand .on fair le 
precipité blanc, on ne fe contente pas de 
verfer de l’eau falée fur la diffolntion 
du mercure , pour faire la precipitation. 

On y ajoute de l'efprit volatile de {el 
armoniac , comme il a été dit ; cet efprit 
étant rempli d’un feLalkali , émoufle , ou 
rompt le plus fubril des pointes du diffel- 
vant, Enforte qu'il les prive d'une partie 
de leur corrofien ; au lieu que dans le 
beurre d'Antimoine preparé avec le fublia 
mé, cotrofif , les pointes du:fel & du vis 


334 TENTE 
triol font encore dans leur entier, & par 
confequent plus en état d'agir. 

La feconde remarque eft, que le beurre 
tiré de l’Antimoine & du precipité blanc 
boüillonne bien moins avec l’efprit de 
nitre , que ne fait celuy qui a été tiré de 
fAntimoine & du fublimé corrofif. La 
raifon en eft , que dans le précipité blanc : 
il s’eft rencontré de l’efprit de nitre & du 
fel marin , qui ayant fait enfemble une 
efpece d’eau regale , l’Antimoine en a dû 
être penetré plus profondément qu'il ne 
left à l’ordinaire , par les efprits de fel & 
de vitriol , qui entrent dans la compof- 
tion du fublimé corrofif Or comme l’An- 
timoine a été penetré en beaucoup de fes 
parties dans nôtre beurre : l’efprit de nis 
tre qu'on verfe deflus, ne peut pas y éx= 
citer un fort grand mouvement : car l'é- 
bullition plus où moins forte , arrive en 
ces occafions , fuivant que l’efprit de 
nitre trouve plus ou moins de refftancé 
ou de la matiere de l’Antimoine à dif. 
foudre, 2 | Ë 

La troifiéme remarque eft, que la pou 
dre d’algaroth tirée de ce beurre d’Anti- 
moîne , eft plus färineufe que la commu: 
ñhe. Laraifon en eft , que les parties an- 
timoniales ont été plus fubtilifées dans ce 
beurre que dans l'autre ; puifqu'elles ont 
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té penetrées plus profondément, C'eft 
auf ce qui luy donne une reffemblance 
avec le magiftere d’Antimoine : çar ce 
magiftere eit un Antimoine diffout pat 
l'eau regale & enfuite precipité : c’eft en- 
core par les mêmes railons qué cette pou- 
dre dalgaroth , tirée de. l’Antimoine & du 
precipiré blanc , eft moins vomitive que 
la commune : car l’Antimoine ayant été 
plus penerré , eft plus chargé d'acide, 
plus fixé & moins en état de faire des fe- 
coufles dans le ventricule, pour exciter 
le vomifflement. | 


… 


ARTICLE LXVI 


Diféllation d'un mélange d Antimoine 
de precipité rouge. 


CS 


Ve pulverifé 8& mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine crud & autant de 
mercure precipité rouge ordinaire, décrit 
dans mon cours de Chyimie, page 244 ; 
jay mis diftiller le mélange comme aux 
operations precedenres : il n’en eft forti 
par un feu mediocre que deux. goutes 
d'une liqueur claire trés-acide , qui n’étoie 
proprement qu'une portion d’efprit de ni- 
fre, refkée dans. le precipité rouge ;. j'ay 
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pouité le feu plus fortement : il à paflé: 
dans le recipienr une once & cinq dragmes 
de mercure coulant, accompagné d’une: 
dragme de matiere noirâtre , que j'ay re- 
connué être du cinabre d’Antimoine, 

: Jay laiflé refroidir les vaifleaux, & j'ay- 
cailé la cornue : ilen eft forti une odeur: 
forte de foufre ; j'ay trouvé attaché à fa 
voute & à fon cou , deux ferupules &! 
demi de cinabre d’Antimoine, & au fond 
une mafle fixe , noire , pefant une once 
& fépt dragmes : c'eft un antimoine dé 
poüillé d'une portion de foufre groflier;: 
& qui peut être employé dans toute autre 
operation. 


RAGE POLE CLIC VEN Go 


timoine Ÿ de précipité ronge. 


’Ay pulverifé& mêlé enfemble deux 
oncés de régule d'Antimoine:& quatre 
onces de precipité rouge ordinaire y j'aw 
mis le mélange en diftillation par un few 
mediocre , mais il n'en eft rien forti: j'ay 
augmenté le feu peu à peu , jufqu'a faire 
rougir la cornuë : il a paflé alors dans 
le recipienc des vapeurs rougeâtres. e 
ë 
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fe font condenfées ; j'ay continué le feu, 
jufqu’à ce qu'il ne foit plus rien forti, 
puis j'ay laïffé refroidir les vaifleaux ; j'ay 
trouvé dans le recipient deux onces d’u- 
ne matiere grife, & en quelques endroits 
rougeâtre, allez pefante , infipide au goût, 
& dix-huit dragmes de mercure coulant. 

Jay café la cornuë ; j'ay trouvé atta- 
chées à fa voute & à fon cou fept drag. 
mes de fleurs blanches infipides ‘& fem- 
blables à celles qu'on tire du regule d’An- 
-timoine feul : il étoit refté au fond de cette 
_cornue, une malle grife, jaunâtre & noire, 
brillante en des endroits, pefant fix dra- 
gmes ; j'en ay tiré par la fufon trois 
dragmes de regule d’Antimoine. 

Jay examiné la matiere contenue dans 
le recipient ; j'en ay lavé une partie avec 
de l’eau commune : ils’en eft feparé un 
peu de mercure coulant, & le refte s’eft 

reduit en une poudre orife antimoniale, 

Jay mis une autre partie de la même 
matiere dans de l’efprit de nitre : il s’y 
eft fait aufli - tôt ébullition & diffolu- 
tion. <P | 

Jay mêlé une autre partie de la mê- 
_me matiere avec du fel de tartre 4 j'ay 
mis le mêlange dans une cornuë , & je 
l'ay pouflé à grand feu : il en eft forti 
un peu de mercure çoulant; j'ay lavé ce 


y 
or 
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qui étoit demeuré dans la cornue : il m’eft 


refté une poudre d’Antimoïine rougetre. 


L’acide du precipité rouge a été telle- 


ment envelopé en cette operation , dans 


les parties rameufes de l’Antimoine, qu'il 
y a perdu fa force. 

On voit par les deux dérnieres opera- 
tions que le mercure precipité rouge quoy- 
qu'il renferme de l'acide , n’eft point ca- 
pable de produire aucun beurre avec 
J’Antimoine , comme ont fait les fublimez 
&c les precipitez blancs de mercure & 
d'argent. La raifon de cette différence ef, 


que pour faire un veritable beurre d’An- 


timoine , il faut qu'il fe rencontre necef- 


fairement dans le mélange qu'on veut 


diftiller , de l’efprit de fel , comme je l'ay 


remarqué ailleurs. Or cet acide fe ren 


contre dans les füblimez & dans les pre- 
cipitez blancs dont j'ay parlé ; mais il ne 
fe rencontre pas dans le precipité rouge : 
car il n'entre dans la preparation de ce 
mercure que de l’efprit de nitre. 

Si l’on me démande pourquoy l'acide 
du nitre , n’eft pas capable de faire du 


“beurre d’Antimoine aufli:bien que celuy 


du {el ; je n’en puis donnér d'autre raifon 
que la difpofition ou la configuration na- 
türelle des pores de l’Antimoine : ils font 
penctrez par l'efprit -de fl qui eft'une 
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efpece d’eau regale, & duquel les pointes 
‘ont proportionnées à leur figure ; au lieu 

qu'ils ne peuvent pas l'être fufffamment 
par l'efprit de nitre , dont les pointes font 
-peut-être trop fines ou d’une groffeur , & 
-d'une figure qui ne convient point à ces 
pores, 


À OR EN CiL EL XNA LIE 


Difillation d'un mélange d'Antimoine & 
Æ de turbith mineral. 


-T'Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
Jonces d'Antimoine crud , & autant de 
+urbith mineral , dont on trouvera la 
-defcription dans mon cours de Chymie, 
‘page 254. Jay mis diftiller le mélange 
comme aux operations precedentes : il en 
eft forti en vapeurs blanchâtres , par un 
feu mediocre , deux fcrupules & demi 
d’une “liqueur claire :& fort acide ; j'ay 
changé de recipient , quand ces vapeurs 
ont ceilé de paroître | & j'ay augmenté 
le feu : il a diftillé une once & demie de 
mercure coulant , & une dragme de ma- 
tiere noirâtre qui $’eft attachée au reci_ 
pient, & que j'ay reconnué être du ci- 
nabre d’Antimoine, | 
F1) 
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Cinabre. Jay caflé la coinue , j'ay trouvé atta- 
na chèe à fa voute & à fon cou une dragme 
ciéde .& demie de cinabre d’Antimoine ; & au 
rome &ætotid une malle noire , pefant une once 
:. AU & fix dragmes. C’eft un Antimoine privé 
neal, - d'une partie de fon.foufte:le plus groffier. 
ay jetté de l’eau commune fur: EF 
queur diftillée dans le premier recipient : 
“elle a un peu blanchi, & il s'en eft pre- 
cipité au fond une petite quantité de pou- 
dre blanche : une femblable feparatiom 
& precipitation ne $'eft point faite dans 
la petite quantité de liqueur que j'ay re. 
tirée par diftillation de l’Antimoine &x 
du precipité rouge. Ce qui montre qiüe 
Vefprit de vitriol , dont étoit empreintt 
le turbith mineral , a été plus capable 
de penetrer l’Antimoine. & de s'y arta-- 
cher , que n’a été lefprit de nitre, dont 
“étoit chargé le precipité rouge. ‘ 


ART A CPL os DR + 


: Diflillation d'un mélange d Antimoine (co 
. de mercure precipité, vert. | 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble de 
onces d’Antimoine, crud,& autant de 
precipité vert preparé fuivant la defcrips 
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tion que j'en ay donnée dans mon Livre 
de Chymie, page 249. J'aÿ mis diftiller. 
le mélange: il en eft forti avec aflez de. 
violence , quoyque par un feu mediocre, 
des vapeurs rougeûtres , lefquelles fe font 
refoutes en une liqueur claire, mais ver- 
dâtre, acide à peu prés comme de Pefprit 
de nitre foible ; je l’ay retirée du reci- 
pienc:il y en avoit fept dragmes ; jy ay 
mêlé beaucoup d’eau : elle ne s’eft point 
troublée ni blanchie, ce qui prouve qu'elle 
ne contenoit aucune partie d’Antimoine ; 
ce n’étoic qu'un efprit denitre & de vi- 
naigre empreint de cuivre, qu'avoit rendu 
le precipité vert. | 

Il eft à remarquer que la petite violence 
avec laquelle les vapeurs font forties,vient 
de ce que le precipité vert contient un 
foufre de cuivre mêlé avec de l’efprit de 
hitre, qui enfemble font difpofez à {e ra- 
refier, & mêmes à s’enflammer, à peu 
prés comme feroit un mélange d’efprit 
de vin ou de quelqu'autre efprit fulfureux 
avec de l'efprit de nitre : car fi par cu- 
riofité , vous pouflez par le feu du preci- 
pité vert, qui aura été mis fur du fable 
dans une terrine : ilen fortira premiere. 
ment une groffle fumée & enfuite une 
flamme , qui s’élancera en maniere de. 
petites. fufées : enforte qu'en peu de 
Pi 
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temps il ne reftera dans la terrine que: 
de la poudre de cuivre noire. On peut 
ajouter que ce qui contribue à rendre les 
vapeurs qui fortent dans le récipient plus 
actives & plus fortes, eft encore le fou- 
. fre de l’Antimoine qui eft mêlé dans nôtre 
operation. | 
J'ay réadapté à la corne le recipient 
Beurre ; .2 ! à 
uiré de vuide, &:j'ay pouflé le feu par devrez, ju 
nee qu'à faire rougir la cornue : il eft forti 
du mer. Cinq fcrupules d’une maniere de beurre 
auee  MOU; blanc, fort acide: je l'ay mis dans 
var. de l’eau : il s’en eft precipité une petite 
quantité de poudre blanche , de la nature: 
du magiftere d'Antimoine. | 
_Cinabre  J’ay café la cornuë aprés qu’elle a été 
554 refroidie : il en eft forti une odeur d’eau 
moine, & forte ; Jay retiré de fon cou trois dragmes 
se & demie de mercure coulant , & deux 
vert. dragmes de cinabre noir, couvert de quel- 
ques fleurs d’Antimoine blanches & en 
aiguilles infipides au goût. FR 
Jay trouvé au fond de la cornue une 
mañe foire , brillante en dedans , pefant. 
deux onces & un fcrupule : c’eft un Anti- 
moine privé d’un peu de fon foufre grof- 
fier , & mêlé avec le cuivre qui étoit dans 
le precipité vert: je l’ay mêlé avec du 
falpètre & du tartre ; j'ay mis le mêlan- 
ec ea fufion par le feu ,& j'en ay tiré fix 
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dragmes & demie de regule , les fcories Regule 
s’y font trouvées plus attachées & plus “Hu 
difficiles à fparer , que celles du regule de ve. 


>] « . L . nus, 
d’'Antimoine ordinaire, 


MAT E.60-.0.2-  EXX 


Difhillation d'un mélange d Antimoine, 
©’ de mercure precitiie . de couleur 
2 


de rofe. | 


T'Ay pulverilé & mêle enfemble deux 
} onces d’Antimoine crud & autant de 
mercure precipité, de couleur de rofe pâle, 
dont on trouvera la defcription dans mon 
Livre de Chymie , page 239. J'ay mis 
diftiller le mêlange comme aux opera- 
tions precedentes : ilen ef forti par une 
chaleur mediocre , trois dragmes & un 
 fcrupule de liqueur claire ; j'ay retiré le 
recipient quand jay vû qu'il ne fortoit 
plus rien , & j'en ay adapté un autre : j'ay 
augmenté le feu, jufqu'a faire rougir la 
cornue , & je l’ay continué deux heures 
en cet état , puis j'ay laiflé refroidir les 
vaifleaux. 4 
Jay examiné la liqueur diftillée dans 

le premier recipient : elle avoit une forte 
odeur d'urine , & un goût acide falé ; 

P iii 


# 
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cette odeur luy venoit du mercure preci- 
pité de couleur de rofe : car il entre de 
l'urine dans fa préparation | comme on 
le peut voir dans mon Livre de Chy- 
mie. Jay verfé de l’eau fur cette li- 
queur diftillée : elle n’a point blanchi ; 
je l’ay feparée en plufeurs portions, & 
jy ay verfé aux unes des acides, & aux 
autres des alkali : il ne s’y eft point fait 
de feparation ni de precipitation. Cette 
liqueur n'étoit donc qu'une portion de 
l'acide de l’eau forte qui avoit fervi à 
difloudre le mercure , mêlé avec une au- 
tre petite portion du fel de lurine qu'on 
avoit employée pour le faire precipiter, 
Jay trouvé dans le fecond recipient 
cinq dragmes de mercure coulant,accom- 
pagné d’une legere quantité de terre srife 
graifleufe. | 
Jay café la cornuë , elle a rendu une 
Cinabre odeur d'urine ; Jay feparé de fon cou & 
HT de fa voute , une once de cinabre d’Anti- 
moine & moine noir & grifâtre , en partie en pou- 
ct dre ; j'ay trouvé en fon fond , une mafle 
coukur noire brillante, pefant une once fix drag- 
ro Lies & deux fcrupules : c’eft un Anti- 
moine dépoiillé d'une portion de fon 
foufre, 
Par cette diftillation l’on connoît qu'il 
eft impoflible de tirer du beurre ou huile 


æ 
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glaciale du mêlange de l’Antimoine & du 
precipité de couleur de rofe. 


AR re EE. 8 -LX XI. 


Difillation d'un mélange d'Antimoine 


d'athiops mineralis. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemible deux 
Ÿ onces d’Antimoine crud, & autant d’æ- 
thiops mineralis preparé , fuivant la def- 
cription que jen ay donnée dans mon 
cours de Chymie , page 204. J'ay mis 
le mélange en diftillation comme aux 


operations precedentes : il n’a difullé par 


un feu mediocre que fept ou huit goutes 
d’eau phlegmatique infipide, & qui na 


point blanchi quand je l’ay mélée avec. 


de Feau commune ; ay réadapté le re. 
cipient , & j'ay augmenté le feu fous la 
cornué : il a diftillé fept dragmes de mer- 
cure coulant, 


refroidie.; j’ay détaché de fon cou dix 
dragmes de cinabre , femblable en tour 
au cinabre d’Antimoine ordinaire ; j'a 


noire & brillante , pelant une once & (x 
dragmes, C'eft de l'Ancinoine privé d’une 
Ù P v 


mer caffé. la cornue aprés qu'elle a été cinatre 


-V'Ane 
Ë moine & 


trouvé au fond de la cornuë une maflede V2. 


# 


dinerals 


346 FE RAI ET E à 
partie de fon foufre sroffier , car il en 
eft palfé dans le cinabre. 


ART ref & "LXOMAIER 


Diffllation d'un mélange d’Antimoine, & 
de cinabre commun. 


Le pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine crud , & autant de 
cinabre commun, dont on peut voir la 
defcription dans mon cours de Chymie, 
page 190. J'ay mis le mélange en diftil- 

lation comme aux operations preceden- 
tes : il n’en eft forti par un feu mediocre 
que cinq ou fix is d'un phlegme 
clair |, de mauvaife odeur , infipide au 
goût ; jay augmenté le feu : il a coulé 

dans le recipient demi once de vif argent, 
Cinabre  J'ay caflé la cornuë ; quand elle a été 
d'And- refroidie , jay détaché de fon cou & de 
réarec fa voute une once & cinq dfagmes de 
Fi cinabre , tout-à-fait femblable au cina- 
kcina bre d’Antimoine ‘ordinaire. Jay trouvé 
me eo au fond du vaifleau , une male noire & 
brillante , pefant quatorze dragmes & 
demie : c’eft un antimoine dépoiillé d’une 

partie de fon foufre groffier. | 
J'ay fait la même operation avec um 


DE LÂNTIMOINE, 347 
mêlange de deux onces d’Antimoine crud, 
& d'autant de cinabre d’Antimoine : il 
n'en eft forti par un feu mediocre que 
quelques goutes de phlegme ; j'ay au- 
gmenté le feu :il a diftillé neuf dragmes 
de mercure coulant, 

Jay trouvé au cou de la cornuë une 
once de cinabre d’Antimoine : il eft refté 
au fond une mafle d’Antimoine , pefant 
une once fix dragmes & un fcrupule, 


CAR rc te CRI dX 


Difhillation d'un mélange « Antimoine 
crud, © de mercure precipité violer. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces d'Antimoine crud , & autant de 
mercure précipité violet , dont on trou- 
vera la defcriprion dans mon Livre de 
Chymie , page 207. J'ay mis diftiller le 
mélange comme aux operations prece- 
dentes : il en eft forti par un feu mediocre, 
dix ou onze soutes d’une liqueur claire, 
acide, qui à blanchi quand on l’a verfée 
dans de l’eau , & il s’en eft precipiré une 
trés - legere quantité de poudre blanche ; 
j'ay augmenté le feu fous la cornue juf- 
qu'a la faire rougir, puis étant refroidie 

| P wj. 


Éinabre 
tiré de 
l'Anri 
moine à 
du mer 
cure pre: 
cipité 
violer. 
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je l'ay caffée : il en eft forti une odeur 
de foufre. J'ay trouvé attaché à fon cou du 
cinabre d Antimoine , pefant quinze dra- 
gmes & demie , & au fond du vaifleau 
une maffe d'Antimoine , contenant quinze: 
dragmes, | 

On ne peut tirer aucun beurre d’An- 
timoine des mêlanges , dont j'ay parlé 
en dernier lieu: je finis par là ces fortes 
d’experiences ; je vay pafler à quelqu’au- 
tres diftillations d’Antimoine qui me ref. 
tent à faire. 


ArTircLze LXXIV. 


Diflillation d'un mêlange d’Antimoine © 
de chaux vive. 


V% pulverifé & mêlé enfemble de 
lAntimoine mineral , & de la chaux 
vive, de chacun douze onces ; j’ay mis le 
mélange dans une cornuë de grez , qui 
avoit un trou fur le dos avec fon bou- 
chon ; j'ay placé la cornué dans un four- 
neau de reverbere: j’ay adapté à fon cow 
un grand recipient | & aprés avoir lutté 


_les jointures exaétement , j'ay verfé fur 


la poudre par le trou du vaifleau, vingr- 
quatre onces d'eau commune ; j ay prom 
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ptement broüille le tour avec un bâton, 
& je l'ay reduit en pâte | puis j'ay bou 
ché l'ouverture avec fon bouchon & dx 
luc, le plus exactement qu'il a été pofi- 
ble. La matiere s’eft échaufée fans feu. 
comme a coûtume de faire fa chaux hu- 
mectée, & il a diftillé dans le recipient 
par cette même chaleur, une eau claire ; 
jay laiflé refroidir les vaifleaux & j'ay 
retiré du recipient cette eau : ïl y er 
avoit quatre onces & demie , elle étroit 
claire comme de l’eau commune ; mais 
elle avoit un peu de mauvaife odeur ful- 
fureufe, fans goût apparent : elle m'au- 
roit paru un veritable phlegme , fr elle: 
mavoit pas jauni la diffolution du fubli- 
mé cortofif : elle étoit donc apparem- 
ment empreinte de quelques particules 
de feu, qu’elle avoit enlevées de la chaux 

par la diftillation : car l'eau ou l'infufion: 
_ de chaux vive produit le même effect , à læ 
verité avec plus de force , parce qu’elle 
eft plus chargée des mêmes particules. 
ignées. 

Jay réadapté le mème recipient aw 
cou de la cornuë 3; j'ay bien lutté les 
jointures ; j'ay laiffé macerer la matiere 
reftée dans la cornue , pendant vingt-qua- 
tre heures , puis je l'ay poulfée par un 
feu gradué & trés-fort fur la fin. Fay 
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trouvé dans le recipient , aprés que les 
vaifleaux ont été refroidis dix-neuf onces 
d'une liqueur claire comme de l'eau ; 
mais où furnageoit une pellicule graif- 
feufe & à peu prés femblable à celle qu’on 
trouve fur l’eau de chaux , mais plus de- 
liée & moins forte ; & une petite quanti- 
té de foufre leger & rougeûtre, qui ve- 
noit de l’Antimoine: toute cette liqueur 
avoit une odeur fulfureufe defagréable, 
fon goût étroit fade & infipide ; je l'ay 
filtrée & l'ayant divifée en pluñeurs por- 
tions , fur une j'ay verfé de l’efprit de 
vitriol , fur une autre j’ay verfé de l’huile 
de tartre, faite par défaillance ; fur une 
autre de l’efprit volatile de fel armoniac, 
für une autre de l'urine , fur une autre 
de la diffolution de vitriol , fur une autre 
de la teinture de tournelol : il ne s’y eft 
fait aucun changement ; fur une autre 
de l'efprit de vin , il s’y eft fait un peu 
de chaleur ; ce que j'attribuë à des par- 
ties de feu contenuës dans l’eau diftillée, 
lefquelles s'étant mêlées avec le foufre. 
de l'efprit de vin , ont excité quelque 
fermentation ; mais cette fermentation 
n'a été apperçüe que par le peu de cha- 
leur : car il ne s’y eft fait aucune ébul- 
lition ni changement fenfble. Sur une 
autre portion de la liqueur , j'ay verfé 


LE 
3 
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de la diflolution de fublimé corrofif : le 
mèêlange a pris une couleur jaune à peu 
prés comme de l’eau phagedenique ordi- 
naire ; mais le precipité qui s’en eft fair, 
a paru peu de temps aprés blanc : en 
quoy il a differé de celuy de l’eau pha- 
gedenique, qui eft toüjours jaune ou rou- 
ge. Ces differences de couleurs viennent 
peut-être des differentes forces des eaux 
de chaux , & j'’aurois bien de la pente à 
croire que le precipité qui provient de 
nôtre eau de chaux diftillée, mêlée avec 
Ja diffolution de fublimé , n’a pris qu'une 
couleur blanche au lieu d’une jaune ou 
rouge , que prend celuy de l’eau phage- 
denique ordinaire , que parce que notre 
eau diftillée ne contient pas tant de par- 
ties de feu que l’eau de chaux commune : 
car j'ay remarqué fouvent que plus Peau 
de chaux avec laquelle on a fait l'eau 
phagedenique , a été forte & nouvelle. 
_ment preparée , plus la couleur du preci- 
pité a tiré fur le rouge aprés avoir été 
jaune orangée. 

Si enfuite l’on me demande pourquoy 
Veau de chaux foible, donne au precipité 
plütôt une couleur blanche qu'une autre : 
je répons que la raifon en vient du peu 
d'impreffion qu'a fait cette eau fur le 
fublimé : car ce precipité eft un fublimé 
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qui a repris facilement la même couleur 
blanche qu'il avoit naturellement , dés 
que les parties de feu qui l'avoientren- 
du, jaune pâle ont été feparées ou diff: 

ées : il n’en eft pas de même du preci- 
pité , fait par l'eau de chaux forte ; la: 
grande quantité des corpufcules ignées: 
qu'il contient & avec lefquels il s'eft pre- 
cipité , impriment un aflez grand mou- 
vement dans fes parties pour luy donner 
une couleur jaune foncée où rouge. 

Jay retiré de la cornuë une matiere 
friable , blanche, fans odeur ,infipide aw 
goût , pefant vingt-trois onces , moins de- 
mi dragme ; je l’ay mife boüillir dans de- 
Peau , environ une heure : elle eft deve- 
nuë jaune & de mauvaile odeur ; parce: 
que là chaux a diffout le foufre de PAn- 
timoine ; j’ay filtré la liqueur , elle a été 
renduë claire : je lay divifée en deux 
parties ; fur une j’ay verfé de Furine nou- 
vellement rendue & filtrée, & fur Pautre . 
du vinaigre diftillé : ik s'eft fait dans lune: 
& dans l’autre un precipité de belle cou 
leur jaune ; qui eft un foufre doré d’An- 
timoine ; mais celle où j’ay verfé du vi- 
naigre a rendu une mauvaile odeur , plus- 
piquante & plus forte que celle où jay 
jecré de lurine, Jay fileré la Hqueur, & 
Fay encore verfé deflus du vinaigre dif 
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tillé & de l’urine ; mais il ne s'en eftrien 
feparé, & il ne s'eft plus fait de precipi- ; 4. 
té ; j'ay bien lavé les foufres dorez , juf doré 
qu'à ce que j'aye emporté la plus grande — 
partie de leur mauvaife odeur : ils fe font tiré par 
trouvez alors tout-à-fait femblables quoy- à 
que faits par differents precipitans : je les 
ay mêlez enfemble & je les ay fait fe- 
cher : il m'en eft refté étant fecs trois 
dragmes & demie ; ce foufre en fe fechant 
a pris une aflez belle couleur rouge; j'en 
ay fait prendre fix grains par la bouche : por. 
il à fait vomir doucement, je croy qu'on 


peut employer quelquefois ce foufre d’An- 
timoine pour l’afthme, 


VettlUse 


ARTicre LXX NV. 
Difillation de ? Antimoine avec de l'urine. 


*Ay pulverifé fubtilement une livre 

d’Antimoine mineral nettoyé de fa 
gangue ; je l’ay mis boüillir doucement 
pendant cinq heures dans de l'urine hu. 
maine nouvellement rendu , remuant 
fouvent la matiere avec une efpatule de 
bois : il m'eft refté une liqueur jaune, 
n'ayant point d'autre odeur que celle de 
l'urine , d’un goût falé : & l’Antimoine 
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eft demeuré au fond du vaifleau , fans 
qu'il ait paru être alteré en rien ; j'ay 
filtré environ la moitié de certe liqueur, : 
& je l’ay examinée pour fçavoir fi elle ne 
contenoit aucune partie Antimoniale : je 
Jay divifée en plufeurs portions & j'y 
ay mêlé des liqueurs de differente nature : 
les acides, ni les alkali, ni la décoction de 
noix de gale n’y ont produit aucun chan 
gement ; la difflolution du vitriol l’a rendue 
trouble & comme graiffeufe , de couleur 
erife blanchâtre : il arrive à peu prés le 
même effet , lors qu'on mêle de l'urine 
naturelle avec de la diffolution du vitriol; 
mais alors le mêlange tire moins fur le. 
blanc. Nôtre liqueur a rougi le tournelol ; 
mais l'urine pure en fait autant : elle a 
broüillé la diffolution du fublimé corrofif, 
l'urine pure en fait autant : je ne me fuis 
donc point apperçû jufqu'ici qu'il fe fût 
fait de diflolution dans l’urine , d’aucune 
partie de l’Antimoine. 174 
J'ay fait évaporer l'autre partie de la 
liqueur ou décoétion avec tout l’Anti- 
moine , jufqu'a confiftence de miel ; j’ay 
mis la matiere dans une cornue & par 
un feu gradué ; mais bien fort fur la 
fin. Jay fait élever de l’efprit du fel vo- 
Jatile & de l'huile noire & trés-puante ; 
jay pris des portions du fel volatile qui 
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étoit blanc , & des portions de l’efprit: j'y 
ay verfé des liqueurs acides por voir 
s'il ne s'en fepareroit point quelques par- 
ticules antimoniales ; mais je n'en ay ap- 
perçû aucune : j'ay examiné aufli l'huile, 
mais je ñn y ay reconnu rien de particulier, 
ni de different de l'huile qu'on tire de 
l'urine pure, Ainfi j'ay lieu de croire qu’il 
ne s'eft rien élevé de l’Antimoine dans 
ces diftillations. 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
matiere noire rarefiée ,un peu falée : car 
elle contenoit le {el fixe de l'urine ; je 
Pay mife boüillir dans de l’eau pendant 
une heure , puis j'ay filtré la décoction , 
& j'ay verfé deflus du vinaigre : ils’en 
eft feparé & precipité un foufre doré 
d’Antimoine femblable au commun. 


À m5 10558 :LXXVE 


Diflllation de l'Antimoine avec de l'huile 
| d'olive. 


*Ay mis dans un matras une livre d’An- 
_.}timoine en poudre fubtile; Jay verfé 
deflus de l'huile d’olive à la hauteur de 
fix doigts ; ay bien bouché le matras, 
& je l'ay placé en digeftion dans du 
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fumier chaud ; je l'y ay laiflé péndant 
quinze jours , agitant la matiere de temps 
en temps, j'ay enfuite mis le vailleau fur’ 
un feu de fable du premier au fecond de- 
gré , & je l'y ay laïiflé pendant douze 
heures | la matiere y ayant toûjours de- 
meuré confiderablement chaude : puis le’ 
tout étant repolé, j'ay trouvé que l'huile 
avoit reçû de l’Antimoine quelque cou- 
leur jaunâtre brune, ou tirant un peu fur” 
lé rouge, Cette legere teinture eft appa- 
remment venue de la diffolution d’une 
portion du foufre de l’Añtimoine ; j'ay 
verfé le tout dans une bafline : jy ay 
ajouté de l'eau commuüne,& jay fait 
boüillir le mélange long - temps à petit 
feu , le remuant inceflamment avec une: 
efpatule | pour voir fi je ne tirerois point 
une plus forte teinture de l’Antimoine ; 
mais aprés que l’eau a été confommée : 
je ne me fuis point appercû que Fhuile 
für plus colorée , ni que l’Antimoine eût 
diminué de volume. 

J'ay mis en fufon par le feu une aflez 
bonne quantité d'autre Antimoine & je 
Fay verfée dans la bafline en remuant 
toute la matiere avec une efpatule ; j'ay 
par ce moyen abforbé l'huile, en forte 
que le tout s'eft reduit en maniere de 
pâte, pelant vingt-neuf onces, Jay mis 
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eette pâte dans une cornuë , & je l’ay 
fait diftiller par un feu gradué & trés- 
fort fur la fin ; j'ay trouvé dans le re- 
cipient aprés la diftillation, cinq onces & 
demie d’huile de confiftence aflez épaifle, 
_quoyque fluide , de couleur brune, tirant 


fur. le rouge , d'une odeur puante & ap- timoine. 


_prochante de celle de l'huile de briques, 
d’un goût huileux & fade ; elle étoit ac- 
_compagnée d’une autre liqueur aqueufe, 
claire comme deleau, pefant une once, 
fentant beaucoup l’empireume, & ayant 
un goût un peu acide , tirant fur l’acre 
avec une impreflion comme de roti. 

La couleur de nôtre huile diftillée , ne 
procede pas toute du foufre d’Antimoine 
qui s’y eft mêlé, l’imprefion du feu y a 
eu un peu de part. J'ay voulu faire quel- 


._qu'experience de cette huile , par rap- ie 


port à la medecine ; j'en ay fait oindre & 
frotter pluñeurs fois des glandes & des tu- 
meurs remplies d’humeurs vifqueufes :elle 
ya produit de l’amolliflement & de la 
refolution ; je l’eftime trés - convenable 
pour les rumatifmes, provenant d'humeurs 
froides & dans toutes les occafions où il 
_eft befoin de rarefer & d’attenuer , étant 
appliquée exterieurement & chaudement, 
Toute fa vertu ne vient pas de f'impref- 
fion qu’elle a recûe de l’Antimoine , les 
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corpufcules de feu qui fe font infinués 
dans fes parties , contribuent apparem- 
ment beaucoup à la rendre penetrante & 
refolutive , de même que nous voyons 
dans l’operation de l'huile de briques : 
car quoyque l'huile d'olive ne puifle rien 
tirer des briques , elle ne laifle pas d’ac- 
querir de la penetration & de la vertu 
par l'extinétion & l’infulion des briques 
toutes rouges qu'on y fait, & par la dif- 
tillation. | 

La liqueur aqueufe & acide qui a dif- 
tilléavec l'huile , vient ou de l’Antimoine 
ou de lhuile d'olive , ou peut-être de 
l’un & de l’autre, 

Jay caflé la cornué ; j'y ay trouvé au 
fond une mafle d’Antimoine , pefante 
noire , rarefée & grenelée en deffus, com- 
pacte en deflons, On pourroit l’employer 
dans plufeuts calcinations | comme d’au- 
tre Antimoine qui n'auroit point fervi: 
car l'huile n’en à tiré qu'une portion du 
foufre la plus aifée à détacher , & elle 
n'a pu toucher au reoule. 


Ta 
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Mere core ER dis 


Difiillation de l'Antimoine avec de le 
terebentine. 


"Ay incorporé dans un mortier feize 

onces d'Antimoine crud fubtilement 
pulverifé , avec ce qu’il a falu de tereben- 
tine claire pour faire une pâte ; j'ay mis 
cette pâte dans une cornu£ : j'ay bouché 
le vaifleau & je l'ay mis en digeftion dans 
du fumier chaud ; je l'y ay laiflé pendant 
quinze jours , afin de donner aflez de 
temps à la terebentine pour penetrer 
‘FAntimoine : j’ay placé enfuite la cornuë 
dans un fourneau , & aprés y avoir adapté 
-un recipient , j'ay fait diftiller la matiere 
-par un petit feu au commencement : il en 
eff forti une liqueur blanchâtre ou un peu 
-laiteufe , comme il à coûtume d’en fortir, 
lors qu’on fait diftiller la terebentine feu- 
le ; je l’ay retirée du recipient : il y en 
a eu neuf dragmes ; j'ay réadapté le re. 
cipient & j'ay augmenté le feu : il a diftil- 
lé une huile jaunâtre, ayant à peu prés la 
confiftence de l’huile d'olive , & fur la fin 
une huile un peu plus épaifle , brune & 
chargée de foufre d’Antimoine, 
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La premiere liqueur , fuivant les appa. 
rences a enlevé peu de parties antimonia- 
les dans la diftillation : car je ne l’ay 
trouvée differente en rien de l'huile æthe- 
rée ou efprit de terebentine ordinaire : 
étant gardée elle s’eft éclaircie , parce que 
fa couleur laiteufe ne procedoit que d'une 
rarefaction des parties huileufes , faite par 
le fel volatile acide de la terebentine. Or 
les parties de ce fel s'étant réünies ou pre- 
cipitées peu à peu , la liqueur doit repren- 
dre fon état naturel. 

L'huile brune derniere diftillée & em- 
preinte d’Antimoine, doit être plus refo- 
lutive & plus déterfive que l'huile de te- 
rebentine ordinaire. 

ay café la cornuë ; j'y ay trouvé au. 

fond une mafñe d’Antimoine, comme gres 
nelée en deflus , pefant quinze onces & 
demie : il faut donc que les huiles de te- 
rebentine ayent enlevé en diftillant en- 
viron demi once de la fubftance de l’'An- 
timoine , qui doit être le foufre le plus 
détaché. 


ART. 
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Dre 


ARTICLE LXXVIIL 


Difillation de l'Antimoine avec de 
la graife. 


T'Ay mis digerer & boüillit huit onces 

LÉ Antimoine, fubrilement pulverifé avec 

fix onces de graïfle de cochon; j'ay mis 

le mêlange dans une cornue, & jen ay 

fait la diftillation : il en eft forti une li- 

‘queur qui s’eft épaiflie dans le recipient; 

je l’ay cohobée deux fois fur le marc 

refté dans la cornuë ; j'ay eu quatre onces 

& demie d’une huile rougeätre , puante & 

reflemblant en tout à l'huile tirée du mê- ani. 

. lange d’Antimoine & d'huile d'olive : j’ay mire 

aufli feparé à chaque diftillation ou coho avec 1a 

bation un peu de liqueur aqueufe acide, . 

‘qui eft venuë de lAntimoine ou de la 

grailte. 
Jay café la cornué ; jy ay trouvé une 

mafle d’Antimoine comme grenelée en 

deffus ; noire , étenduë aux côtez & juf- 

qu’à la voute , pefant fept onces & trois 

dragmes : il faut donc que l'huile dans les 

difillations ait enlevé environ cinq dra- 

-gmes de la fubftance fulfureufe de PAn 

timoine, : 


Q 


Vertus, 
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Cette huile eft fort relolutive & pro- 
pre pour les maladies qui viennent d'une 
humeur vifqueufe & froide ; on ne peut 
s’en fervir qu’exterieurement. Le {el vo- 
latile, dont la graifle étoit imbué & qui a 
pañlé par la diftillation dans l'huile , con- 
tribuë à rendre fa qualité a@ive & fon- 
dante. 


Arr corzse LXXIX 


Diflillation d'un mélange d’Antimoine G* 
| de favon, 


ordinaire dans environ trois livres 
d’eau commune ; j y ay mêlé huit onces 
d'Antimoine en poudre : j'ay mis boüil- 
lir le mêlange doucement dans un pot de 
terre , pendant deux heures , l'agitant 
avec une efpatule : j'en ay enfuite fait 
évaporer l’humidité à petit feu , jufqu'a 


he fait fondre huit onces de favon 


_ce que la matiere ait été reduite en une 


pâte affez folide & noire ;. je l’ay pefée, 
il y en avoit dix-huit onces & demie : 
je l'ay laiffée en digeftion chaudement, 


pendant deux jours : puis je l’ay mife 


dans une cornuë , dont la moitié eft de 
/ ® e 2 . ‘ . 
meurée vuide ; je l’ay fait diftiller par un 
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feu gradué & fort fur la fin ; j'ay trou. 
vé dans le recipient fept onces & demie 
de liqueur puante , & dont l'odeur étoit 
femblable à celle de l'huile qu’on tire du 
favon fans mêlange , mais un peu plus 
forte ; je l’ay verfée dans un filtre : il s’en 
eft feparé trois onces & fix dragmes d’une 
liqueur phlegmatique , claire comme de 
l'eau , & prefque infipide au goût : tout 
ce qui a demeuré dans le filtre, eft une 
huile trés-fluide , de couleur rouge bru- Huit 
ne , d'un goût huileux infipide : cette d’Anti- 
huile eft empreinte d’une portion du fou- Fa 
fre de l’Antimoine : car elle eft plus fon. 2v< fe 
cée en couleur que l'huile qu'on tire du 
favon feul. Le fel alkali qui entre dans 
la compofition du favon , a facilité la 
diffolution du foufre de f’Antimoine dans 
cette huile. 

Elle eft fort refolutive appliquée exte- var. 
_ rieurement ; elle eft bonne pour les fcro- 
_phules , pour les loupes naïflantes, pour 
le rachitis , pour les rumatifmes. 

J'ay café fa cornuë , jy ay trouvé une 
malle dure , noire , pefant onze onces : 
c'étoit prefque tout l’Antimoine que j'a. 
vois employé dans l’operation , mêlé avec 
le fel alkali du favon ; j'ay pulverifé cette 
malle , & je l’ay mile boüillir dans de 
l'eau environ une heure ; j'ay filtré la de- 
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coction : elle étoit claire ; mais rougeâtre, 
sure ‘dune odeur fulfureufe ; jy ay verfé du 
doré,uré Vinaigre : il s’y eft fait precipitation d'un 
ce V Aa foufre doré Je femblable à ce- 
& du f-luy qu'on prepare par la methode ordi. 
Vi aire 
Je parleray de plufeurs autres difil. 
lations de l'Antimoine , en traitant des 
calcinations que j'ay à “faire far ce Mi 


neral, 
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A LULU COUP 
QUATRIEME PARTIE, 


Des calcinations de | Antimoine. 


ARTICLE PREMIER, 


Calcination de l'Antimoine ; pour le re- 
duire en verre. 


ï E deflein qu’on a dans cette premiere 
_soveration , eft de dépoüiller affez 
J'Antimoine de fon foufre le plus groflier 
ou le moins lié , & de rendre fes parties 
lus folides , plus roides & plus en état 
d’être vitrifiées, 
_ J'ay pulverifé vingt-quatre onces d’An. 
timoine crud,, & je l’ay calciné par un feu. 
_mediocre dans uñ plat deterre , qui n’é- 
toit point verniflé en dedans , agitant 
toûjours la matiere avec une efpatule : elle: 
a jetté beaucoup de fumées fulfureufes, 
& il a paru même long-temps à fa fu 
perficie , une petite flame bleu£, prove. 
nant d’un foufre alumé : car l’Antimoine 
contient beaucoup de foufre, qui ne dif 
fere en rien du foufre commun ; ce foufre; 


Qi 


Anti- 
moine 
calciné 
en pou- 
dre gti fe 
ceéndieée. 


Poids, 
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caufe une incpmmodité pour l'artifte dans 
la calcination de PAntimoine , & prin- 
cipalement aux premieres heures : car il 
fe fond ou fe liquefie aifément par la 
chaleur , quelque moderée qu'elle foit, & 
fait grumeler la matiere, de forte qu'on 
eft obligé d'interrompre la calcination, 
pour méttre en poudre les grumeaux, 
autrement elle feroit imparfaite : car il 
demeureroit comme obftinément dans ces 
gfumeaux , quelque quantité de foufre 
oroflier , qui empêcheroit la vitrification 
de lAntimoine. Jay continué certe cal- 
cination pendant quinze heures , ou juf- 
qu'à ce qu'il ne fe foit plus élevé de va- 
peurs ,.& que la poudre ait pris une cou- 
leur grife cendrée : je Pay alors laiffée re- 
froidir , & je l’ay pefée ; j'en ay trouvé 
quinze onces & demie. Il paroït donc 
qu’il s'eft diffipé en fumées pendant la 
calcination huit onces & demie de la ma- 
tiere, qui doivent être les parties fulfu- 
reufes , les plus détachées de l’Antimoine; 
mais il fe peut faire qu'il s’en foit diffipé 
davantage , & qu’il {oit entré dans l’An- 
timoine calciné des corpufcules ignées , 
qui ont empêché qu'il ne {e trouvât au- 
tant diminué de poids comme il auroit 
fait : car nous voyons que le regule d’An- 
timoine qui refflemble beaucoup à cette 
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preparation ; augmente de poids par la 
calcination au feu ou au Soleil. 

J'ay réïiteré la même calcination fur Réfrera- 
vingt-quatre onces d’autre Antimoine. ie 
_ Il m'en eft refté une once davantage : nation. 
car la poudre grife bien calcinée a pelé 
feize onces & demie : ces différences de 
poids aprés des calcinations femblables, 
proviennent ou de ce qu'un Antimoine 
contient plus de parties regulines que 
l’autre , ou de ce qu'il y eft entré plus de 
parties de feu. 

Jay pefé mon Antimoine calciné , con- poids 
tre un égal volume d’Antimoine crud, 27" 
ayant oblervé que l’une & l’autre matiere 
fuffent pulverifées trés-fubtilement ; j'ay 
trouvé que l’Antimoine calciné pefoit plus 

que l’autre, d’une cinquieme partie : il 

faut donc que la partie la plus fulfureufe 

de l’Antimoine qui a été diflipée fût la 

plus lesere. 

Cet Antimoine calciné eft un regule 
plus pur , plus fec & plus dur que celuy 
qu'on fait par lPaddition du falpêtre & du 
tartre : il eft aufli plus vomitif, parceque 
le foufre falin qui eft refté comme engagé 
-dans fa fubftance , n’a point été appelanti 
par des fels fixes , comme l’a été celuy du 
regule d’Antimoine ordinaire. | 
:_ J'ay voulu voir fi en calcinant encore 


Q üij 
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la matiere , il ne Îuy arriveroit point de 
changement ; je lay mife fur un feu un 
peu Plus fort que devant , & je l’y ay 
agitée pendant trois heures : elle s'eit 
prefque fondue , elle s’eft grumelée , & 
elle a encore jetté quelques fumées ful- 
fureufes ; je l’ay pulverifée aprés la calci- 
nation : je l’ay pefée , j'ay trouvé qu'elle 
avoit diminué d’une dragme , & que fa 
couleur étoit plus blanchätre qu’aupara- 
vant : elle a aufli acquis plus de pefan- 
teur ; car Payant ie en égal volume 
contre de PAntimoine calciné une feule 
fois : elle s’eft trouvée plus pefante d’une 
feptieme partie , ce qui vient appareme 
ment de ce que le feu en a fait difliper 
les parties les plus volatiles ou les plus 
legeres. | 

Jay aufi pefé mon Antimoine blan- 
chi ou calciné deux fois , contre un égal 
volume de regule d’Antimoine ordinaire 
pulverifé ; j'ay trouvé qu'il étoit moins 
pefant d’une huitiéme partie : la raifon 
que j'en puis donner , eft que nôtre An- 
timoine calciné ayant reçû une plus lon- 
gue calcination que le regule d’Antimoi- 
ne , il s'eft empreint de beaucoup plus 
de parties de feu , qui le rendent à pro- 
portion plus leger en égal volume, par- 


ce qu’elles tiennent fes parties rarefiées & 
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étenduës en forme de chaux , au fieu que 
celles du regule font unies & jointes exac. 
tement les unes aux autres. | 

Jay voulu voir, à peu prés la quan- 
tité du foufre qui eft reftée dans cet An. 
timoine calciné ; j'en ay mêlé une partie 
avec trois parties de falpêtre ; j'ay jetté 
le mêlange dans un creufer rougi au feu : 
il s’y eft mis en fufon , & il y a demeuré 
demi quart d'heure , fans qu'il fe fit au- 
cune détonation ; mais enfin ils’en eft fait 
une beaucoup plus legere que celle qui ar- 
rive quand on calcine enfemble pareil- 
les proportions de regule d’Antimoine & 
de falpètre ; ce qui prouve que nôtre An- 
timoine calciné ne contient pas tant de 
foufre , que le regule d’Antimoine : car la 
détonation ne fe fait plus ou moins forte 
En ces occafions , que fuivant la quantité 
de foufre qui fe mêle avec le volatile du 
 falpêtre : ce fel minéral ne s’enflammant 
aucunement de luy- même , comme je 
croy lavoir prouvé dans mon Livre de 
Chymie, dits LE 
: J'ay lavé la matiere calcinée, & je l'a {moi 
mile fecher ; j'ay eu un Antimoine dia- phoreri. 
phoretique bien blanc, Fe 
PAnti. 


moine 


calciné, 


Q_v 
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ARTICLE Il. 
Vitrification de l'Antimoine calcine. 


T'Ay mis en fufon exacte dans un creu- 
Y {et par un grand feu deux onces d’An- 
timoine calciné , comme il a été dit ; j'ay 
voulu voir en quel état il étoit aprés cette 
fimple fufon , je l’ay verlé fur un mar- 
bre chaud : il y eft tombé avec grande vi- 
tefle , & quand il ya été refroidi & con- 
denfé, il a paru en une maniere de pierre 
dure caffante , pefante , srife , opaque, qui 
étant pulverifée, m'a paru peu differente 
de ce qu’elle étoit avant la fufon : je Pay 
remife dans le creufet, & je luy ay donné 
un feu de fufion violent, pendant une 
heure : elle a toûjours rendu des fumées, 
& elle a acquis peu à peu une confiftence 
vifqueufe ou onctueufe , & moins fluide ; 
c'eft le premier caraétere de la vitrifica- 
tion de lAntimoine, J'en ay pris une 
petite portion avec le bout d'un fil de 
fer : elle à jetté un fil long tranfpa- 
rent ; c’eft un fecond caractere. La mac 
tiere attachée à l’extremité du fil de 
fer s'eft trouvée vitrifiée ; mais ce n’a 
pas été une preuve que tout ce qui étoit 
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dans le creufét le fût aufli : car il en refte 
fouvent au fond une partie qui n’a point 
encore reçü de vitrification, & où le fil de 
fer n’a point été pouflé. Il eft à re- 
marquer que la matiere à mefure qu’elle 
fe vitrifie dans le creufet, devient plus le- 
gere , & qu'elle prend le deffus ra celle 
qui ne l’eft point. C’eft un troifieme ca. 
ractere de vicrification. 

Quand j'ay vü à peu prés, que tout 
l’Antimoine calciné avoit été vitrifié ; je 
Jay verlé doucement fur un marbre chaud: 
il y a coulé |, comme feroit une matiere 
mucilagineufe , ou une huile aflez épaifle , 
&il ne s’y eft rien trouvé qui ne fût en 
verre ; mais s’il y étoit refté quelque par- 
tie de l’Antimoine qui n’eût point été vi- 
trifiée , elle auroit été au fond du creu- 
{et, feparée fenfiblement du verre, & elle 
auroit coulé avec beaucoup de vitelle fur 
le marbre, à la maniere d’un regule d’An- 
_ timoine fondu , à qui elle reffemble tout- 
à-fait. Eîle peut être reduite en verre dans 
une autre operation. À 

A mefure qu'on verfe le verte d’Anti- 
moine fur le marbre : il sy étend en 
“morceaux plats, & fur la fin, il s’en for- 
me de beaux fils rouges tranfparents aflez 
longs ; mais trés-caflants. Ce verre én 


te, 
refroidiffant petille 8 fait du bruit , com- 
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me du cryftal mneral , qu’on vient de 


verfer dans une bafline ; à caufe que 


l'air trouve de la refiftance à pañler par 
{es pores qui font trop petits ; fes mor- 
ceaux fe rompent aufli bien fouvent , & 
s'écartent qui decà, qui delà. 

Mon verre d’Antimoine s’eft trouvé de 
belle couleur rouge-foncée, approchante 
de celle du rubis, n’ayant ni odeur, ni 
goût , pefant dix dragmes : la matiere à 
donc diminué de fix dragmes dans ces 
deux fufons. 

Il eft furprenant que lAntimoine eal- 


ciné acquiere par une longue fufion, plus 


de legereté & une confiftence plus épaile 
& plus vifqueufe qu’il n’avoit : il faut que 
le feu en ait dévelopé le foufre le plus fixe, 
qui ait rendu fes parties plus égales, plus 
onctueufes , plus polies & mieux liées. 

Pour ce qui eft de fa vitrification , il 
me paroit qu'elle ne peut venir que de 
ce que les corpufcules du feu palfant & 
repaflant avec viteffe dans la matiere , 
forment des pores affez fermes & aflez 
droits, pour demeurer ftables quand lAn- 
timoine eff refroidi. C'eft la configuration 
de ces pores, qui fait ici la tranfparen- 
ce : car elle donne la liberté à la lu- 
miere de pañler & de repañler au travers 
du verre. | 
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La couleur rouge qu'a pris l’Antimoi- 
ne en fe vitrifiant , vient apparemment 
encore de fon foufre le plus fixe , qui 
par une longue & forte fufion , s’eft dé- 
velopé & étendu dans toute fa fubftance : 
car nous voyons que le foufre de l’Anti. 
moine eft ordinairement rouge. 

Le verre d’Antimoine prepare fans ad- vertus. 
dition , comme eft celuy que je viens 
de décrire , purge avec violence par haut 

& par bas , fi l’on en fait prendre cinq Lg. 
_ ou fix grains par la bouche: cet effet doit 
proceder du même foufre dont il a été 
parlé , qui s'étant mis en agitation dans 
le ventricule & enfuire dans les inteftins, 
en irrite fortement les fibres , & y caufe 
de petites convulfons. Mais on m’ob- 
- jettera que le foye d’Antimoine & plu- 
fieurs autres preparations de ce mineral, 
qui contiennent beaucoup plus de foufre 
que le verre , font neanmoins de plus foi- 
bles vomitifs ? Je répons que ces prepa- 
rations ayant été faites avec un mélange 
de {els , le foufre qui leur eft refté , a été 
en quelque facon fixé ou fufpendu dans 
fa volatilité , par la partie fixe de ces 
_{els, dont elles fonc demeurées emprein- 
tes ; en forte que ce foufre 1f’a pas retenu 
toute l’action qu'il pouvoit avoir. Au lieu 
que le verre d’Antimoine ayant été pre- 


Poids 
compa. 
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paré fans addition de fels , le foufre qui 
luy refte, quoy qu’en moindre quantité, 
& {orti du plus profond du mineral, a 
beaucoup plus de mouvement & d'action 
dans {es parties infenfiblés : car ces parties 
ne trouvant rien qui les retienne : elles 
fuivent leur determination & s’élancent 
avec toute leur force contre les parois de 
l'eftomach. 

J'ay mis en poudre le verre d’Anti- 
moine , & j’ay reconnu que la vitrifica- 
tion avoit fait en toute façon changer de 
couleur à la matiere : car au lieu que PAn- 
timoine calciné & pulverifé , dont on a 
fait le verre étoit d’un gris prefque blanc, 
le verre d'Antimoine en poudre eft d'un 
gris, tirant un peu fur le vert. 

J'ay voulu voir fi le poids de la ma- 
tiere avoit chancé , auffi bien que la cou- 
leur ; j'ay pelé un volume d’Antimoine 
calciné & pulverifé fubrilement , contre 
un égal volume de verre d’Antimoine 
pulverifé de même ; j'ay trouvé que Île 
verre d’Antimoine pefoit moins d’un neuf 
viéme, Cette lesereté que le verre a ac- 
quife en demeurant en fufon dans le feu 
& de laquelle j'ay déja parié , me donne 
beaucoup de pente à croire que la partie 
mercurielle de l’Antimoine, qui doit être 
la plus pefante , s’eft échapée & envolée 
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pendant la vitrification , & que le verre 
d’Antimoine ne peut fe faire que par la 
privation de ce mercure. 

J'ay confronté le verre d’Antimoine , verre 
. 5 a SR 5 d’'Antie 
que j'ay fait avec celuy qui vient d'Ho- x 
lande & que les Marchands droguiftes d’no- 
vendent ; je les ay trouvez femblables 
pour l'exterieur ; mais étant mis en pou- 
dre ils ont differé en couleur : car au lieu 
que mon verre eft d'un gris verdâtre, 
comme il a été dit, celuy d'Holande eft 
jaune. Jay pefé des volumes égaux de  - 
ces deux verres pulverifez l’un contre 
l’autre ; j'ay trouvé que le mien pefoit une 
dixieme partie moins que celuy d'Holan- 
de : ces differences de couleur & de poids 
viennent des degrez de calcination qu’on 
a donnez aux Antimoines , dont on à fait 
les verres ; je croy que la raifon pour- 
quoy le verre d’Antimoine d'Holande eft 
plus jaune que celuy que j'ay preparé , 
eft que n'ayant pas été calciné juftement 
fi long-temps, il a retenu plus de foufre : 
& qu'il eft plus pefant en égal volume , 
parce que n'ayant pas demeuré fi long- 
temps dans le feu , il s’eft moins diflipé 
_de fa partie mercurielle, 

La maniere de faire le verre d’Anti- 
moine , dont je viens de parler, eft la 
meilleure &c la plus ufitée ; mais comme 


Fleurs 
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il m'a paru que dans la vitrification , il fe. 
diffipoit beaucoup de fleurs blanches ;. 
j'ay cherché un moyen de les ramailer: 
autant que je pourrois , & d’en profiter en 
faifant l’operation : pour cet effèt j'ay mis. 
dans un pot de terre ordinaire , qui n é- 
toit point verniflé en dedans, trois onces 
du même Antimoine calciné , & pulveri- 
fé ,que j'avois employé dans l’operation 
precedente ; j'ay placé dans le milieu du 
pot trois ou quatre doists au deflus de 
la poudre, un petit couvercle de la me- 
me terre percé d’un petit trou au milieu, 
& deffus le pot un autre couvercle; j'ay 
mis le pot fur le feu, & j'ay procedé à 
la fublimation des fleurs, comme en celles 
du regule d’Antimoine , defquelles je par 
leray dans la fuite : 4l s'eft élevé & atta- 
ché à la fuperficie de la matiere & au cou- 
vercle du milieu , en deux fublimations 
cinq fcrupules de fleurs brillantes argen- 
tines , difpofées en longues & belles ai- 
guilles trés-déliées , blanches comme de 
la neige, & tout-à-fait femblables à celles 
du regule d'Antimoine ; je les ay ramaf- 


fées , & aprés avoir réadapté les couver- 


cles fur le pot ; je l’ay remis fur le feu : 
j'en aurois encore tiré des fleurs , fi ja- 
vois continué l'operation par le même de- 
gré de feu ; mais j'ay voulu voir fi en 
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augmentant bien fort fous la matiere, je 
né la ferois point vitrifier dans le pot 
même , pendant que les fleurs fe fubli- 
meroient, Jay donc fait un fort grand 
feu fous cette matiere ; & je l’ay continué 
deux heures ; puis ayant laiflé refroidir 
le tout, j'ay trouvé que je n’avois point 
réüfli en cette derniere épreuve : car les 
fleurs qui s’étoient fublimées avoient été 
a demi fonduëés par le grand feu , & en 
refroidiflant, elles étoient demeurées at 
tachées au couvercle d’en bas en ma- 
niere d'écailles griles ; je les ay pefées : 
il y en avoit deux dragmes & un fcrupu- 
le. La matiere qui étoit reftée au fond du 
pot n'étoit point vitrifiée ; mais elle étoit 
trés-feche , écailleufe, caflante, grife, pe. 
fant deux onces & deux dragmes : il pa- 
roit donc qu'il ne s’étoit diflipé que deux 
dragmes de l’Antimoine calciné dans tou 
te cette opefation ; j'ay pulverifé la ma- 
tiere reftée au fond du pot , & je l’ay | 
mife en fufion par un grand feu : elle verre 
s'eft aufMi-tôt vitrifiée & j'en ay eu ls 
verre d'Antimoine rouge brun , tout-à- 
fait femblable au premier ; je l’ay pefé : 
il y en avoit deux onces ; la matiere a 
donc diminué de deux dragmes dans la 
vitrification. 

J'ay voulu voir les différences de poids 
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de fleurs , dont je viens de parler ,en égal 
volume avec l’Antimoine calciné & avec 
le verre d’Antimoine ; j'ay trouvé que 
les premieres fleurs blanches & cryftal- 
lines bien entaflées , pefoient deux tiers 
moins que l’Antimoine calciné pulverifé 
& bien preflé , & deux quarts & demi, 
moins que le verre d’Antimoine en pou- 
dre bien preflé. Les dernieres fleurs qui 
avoient été à demi fonduës par le feu, 
& que j'avois détachées du couvercle , en 
maniere d’écailles grifes ; pefoient un peu 
moins que l’Antimoine calciné, & un peu 
plus que le verre d’Antimoine, | 

Il eft à remarquer que quoyque lAn- 
timoine calciné {oit vomitif , les premie- 
res fleurs qu'on en a tirées ne le font point 
du tout : elles doivent être bonnes pour 
exciter la tranfpiration des humeurs. On 
peut s’en {ervir pour les fievres intermit- 
tentes & pour les autres ufages où l’on 
employe celles du regule d’Antimoine : il 
faut que le feu ait fi bien changé l’arran- 


gement & la configuration des parties de 


J’Antimoine , qu’elles n’ayent plus la dif- 
pofition d'irriter les fibres du ventricule, 
comme elles avoient auparavant. 

Les dernieres fleurs fe font trouvées 
bien differentes des premieres , non feule- 
ment dans leur forme & dans leur cou- 
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leur ; mais aufli dans leur action ; car 
elles font un peu vomitives : il faut que 
le feu violent qui les à comme petrifices 
par la fufion , ait donné une autre difpo- 
fition à leurs parties, ou plütôt qu'il ait 
empêché que celles de lAntimoine ne 
fuffent changées. 

Quoyque les effays qui ont été faits 
dans l'operation derniere , n’ayent pas 
tout-à-fait réüfli, on ne laiffera pas d’en 
tirer de l'utilité : car quand on voudra NsAA 
faire du verre d’Antimoine , on pourra cer des 
tirer une certaine quantité de fleurs blan- dit 
ches & cryftallines de l’Antimoine calci- en prepa- 
né par la methode que j'ay rapportée , ant le 
n'y employant qu'un feu mediocrement d’Anti- 
fort, fans vouloir vitrifier La matiere dans *°% 
le pot même, | 

Aprés avoir feparé & retiré ces fleurs: 
On n'aura qu'à mettre dans un creufet, 
ce qui fera demeuré au fond du pot & 
le faire fondre à grand feu : il fe vitri- 
fiera auflitôt : on le verfera alors fur un 
marbre chaufé, l’on aura un beau & bon 
verre d’Antimoine & par même moyen 
des fleurs. 
: J'ay voulu voir encore fi l’Antimoine 
calciné fe reduiroit tout-à-fait en fleurs, 
de même que fait le restle d’Antimoine; 
j'en ay mis deux onces dans un pot de 
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terre, garni de fes deux couvercles, corn< 
me il a été dit, & j'ay fait du feu deffous 
us en la maniere accoütumée ; maïs je n’en 
hs ay pu tirer par plufeurs fublimations réi.. 
salciné. terées que deux dragmes & un fcrupule 
de fleurs blanches & cryftallines : il m'eft 
refté au fond du pot une matiere dure, {e 
che, grife, qui n’a plus rendu de fumée 
fous les couvercles , apparemment parce 
qu'il n’y avoit pas aflez d'air ; je l’ay fe- 
parée du pot , & je l'ay pefée : il y en 
avoit une once & deinie & demie drag- 
me ; je l'ay pulverifée & je l'ay mile 
dans un creulet ,au milieu d’un grand feu: 
elle à recommencé à jettrr des fumées , 
je l’ay laiflée dans ce degré de feu, juf- 
qu'à ce qu'elle ait été épuifée de par- 
ties volatiles & qu’il ne s’en foit plus rien 
élevé. Jay effayé alors de mettre en fu- 
fion & en verre une matiere srife qui 
étoit reftée dans le creufet; j'ay pour cet 
effet augmenté le feu trés-fortement au- 
tour du creufet , & je l’ay continué de 
la même force , pendant plufeurs heures. 
La matiere s’eft amolie & liqueñée ; mais 
elle n’a point reçû une veritable fufon, 
ni par confequent aucune vitrification : 
la reduirois-je en verre par un 
eu de fonte, encore plus violent que ce- 
luy que j'ay employé , ou au Soleil par le 
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miroir ardent ; mais j'aurois lieu de dou 
ter que ce füt du verre d’Antimoine par 
les raifons qui feront dites dans la fuite, 

J'ay Riffé refroidir le creufet ; j'ay 
trouvé dedans une male orife , feche, affez 
pefante, & paroiflant une terre pure; je fre. 
l'ay pefée : il y en avoit neuf dragmes mone, 
& demie : 1l s’eft donc diffipé de la ma- 
tiere , depuis que je l’ay poufñée par les 
grands feux, trois dragmes de parties an- 
timoniales , qui étoient apparemment des 
fleurs ; mais que je n’ay pu recevoir : il 
y a bien de l’apparence que cette matie- 
re orife eft prefque toute une terre que 
V’Antimoine avoit prile de la mine & 
qu'il avoit retenuë incorporée , nonobf- 
tant la purification que les ouvriers ont 
coûtume d'en faire, pour le mettre en l’é- 
tat où nous le trouvons chez les Mar- 
chands : car elle a la couleur & la pe- 
fanteur de la gangue ou pierre terreule , cangue, 
qui fe trouve dans l’Antimoine mineral, 

Je l'ay pefée en égal volume, contre l’An- 
timoine calciné , qui me fert à faire le 
verre ; j'ay trouvé qu'elle pefoit moins 
d'un peu plus d’une onziéme partie, & 
qu'elle approchoit du poids du verre 
d’'Antimoine : il me paroït donc que quoy- 
que l’Antimoine que nous employons, ait 
été purifié au fortir de la mine, il y ef 
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refté confiderablement de la terre ; mais 
je ne croy pas que toute cette terre {oit 
impureté dans l’Antimoine : il eft vray- 
femblable que la plus grande partie fert 
de baze & de matrice , pour incorporer 
& retenir le foufre avec les autres par- 
ties effentielles de ce mineral ; j'ay fait 
avaler fix grains de cette matiere terreftre 
a un homme robufte ; je nen ay apperçû 
aucun effet fenfble. 

J'ay voulu voir fi par une autre ma- 
niere de calciner l’Antimoine, on en ti- 
reroit autant de terre ; jay mis dans un 
creufet feize onces d’Antimoine ordinai- 
re pulverilé ; j'ay placé le creufet dans 
un feu aflez grand , pour mettre l’Anti- 
moine en fufon : il a jetté beaucoup de: 
fumées ; j'ay continué la calcination neuf 
ou dix heures , ou jufqu’à ce qu'il n'ait 
plus fumé : il n’eft refté au fond du creu- 
fer qu'une ence & un fcrupule de ma- 
tiere legere , rouge luifante ou de couleur 
approchante de celle du foye d’Antimoi- 
ne fans odeur , ni goût : je l’ay pefée con- 
tre un égal volume de mon verre d’An. 
timoine pulverifé ; j'ay trouvé que ce 
verre étoit plus pefant d'une neufviéme 
partie & demie : j'ay fait prendre fix 
grains de cette matiere par la bouche à 
une perfonne robufte : elle luy à excité 
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un leger vomiffement : il eft apparent 
qu'elle n'eft pas exempte du foufre falin 
antimonial qui eft vomitif : il y en eft 
un peu refté , quoy qu’elle ne jettât plus 
de fumées étant dans le feu : elle n’eft 
donc pas uneterre fi pure que celle que 
j'ay tirée de l’Antimoine , par l’operation 
precedente ; mais c’eft une matiere ter- 
reftre plus fixe que toutes les autres par. 
ties du mineral, 

… Quoyque les operations dont je viens 
de parler , tendiflent à un même but , qui 
étoit de feparer les parties rerreftres de 
PAntimoine , elles ont réüfli différem- 
ment : car cette derniere calcination a 
laiflé à proportion bien moins de par- 
ties terreftres, que la premiere. La raifon 
en eft que le feu de fufon qu'on a toû- 
jours donné a l’Antimoine , a fait élever 
& difliper une grande partie de la terre 
qu'il contenoit Au lieu qu'en la calci- 
nation precedente , qui a été faite dans 
un plat de terre & où le feu à toûjours 
été moderé , en forte que la matiere n’a 
point été mile en fufion , toutes les par 
ties terreftres de l’Antimoine y ont de. 
meuré. 

Pour ce qui eft des differences en cou. 
leur & en pefanteur de ces deux matie- 
res : elles viennent du plus ou du moins 
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de matiere antimoniale qui y eft reftée, 
Je retourne à la vitrification de PAn- 
timoine : il eft neceffaire pour qu’elle fe 
fafle bien , que l’Antimoine ait été privé 
de fon foufre groffier ou inutile par une 
calcination lente & longue, comme il a 
été dit ; mais comme cet Antimoine cal- 
ciné ne fe met pas encore bien aifément 
en verre , quoy quon y employe un 
grand feu , l’on a cherché les moyens de 
faciliter cette vitrification, C’eft ce que 
je rapporteray dans les operations fui- 
vantes. 
Maniee Jay mêlé enfemble deux onces d’An- 
de vti- timoine calciné en poudre grife & deux 
imoine dragmes d’Antimoine crud pulverifé ; j'ay 
“8 mis le mélange dans un creufet , je l'ay- 
de couvert d’un tuilot & je l’ay placé dans un 
SPP+ grand feu de rouë , la matiere s’eft fon- 
duë & vitrifite en peu de temps & plus 
promptement qu’en la precedente opera 
tion ; je l’ay verfée fur un marbre chaud, 
où elle s’eft condenfée en un verre d’An- 
timoine aufli beau que le premier dont 
jay parlé; je l'ay pelé : il y en avoit une 
once fix dragmes : il s’eft donc diffipé 
demi once de la matiere pendant la vi- 
trification. | 
J'ay fair la même vitrification d’un mèê- 
lange d’Antimoine calciné avec une hui- 
| tiéme 
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tiéme partie de foufre commun , au lieu 
d Antimoine crud. | | 

Ces matieres qu'on mêle avec l’Anti. 
moine calciné étant fulfureules & inflam- 
mables , luy donnent plus de chaleur ,le 
rarefient davantage , & le rendent par 
confequent plus difpofé à la fufñon & à la 
vitrification ; mais il faut que ces foufres 
foient diflipez , pour que la vitrification 
fe fafle : car tant que l’Antimoine con- 
tient des foufres grofliers entrelacez dans 
{es parties , {es pores ne peuvent point 
être rendus aflez droits par le feu, pour 
que la lumiere y pañle & repañle facile_ 
ment, & qu'il s’y fafle de la tranfpa- 
rence. 

Jay voulu voir fi l'on ne feroit point 
de verre d’Antimoine par une methode 
plus courte &. plus abregée que celle 
dont j'ay parlé; j'ay mis dans un creufet 
_feize onces d’Antimoine commun , je l’ay 
placé au milieu des charbons ardens ; la 
matiere s’eft mife en fufon , & a jetté 
beaucoup de fumées blanches qui fonc 
des fleurs ; je l’ay laiflée plufieurs heures 
dans le même feu , regardant de temps 
en temps fi elle ne fe vitrifieroit point; 
mais quand j'ay vû qu'il n’y paroifloit 
point de veritable verre, & qu'il ne ref. 
toit plus de la matiere dans le creufec 
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qu'environ le demi quart, je lay verfée 
{ur un marbre chaud : elle s’y eft con- 
denfée en un verre groflier | ou plütôt 
en une matiere à demi vitriñée , aflez pe- 


‘fante, noire, pefant deux onces & cinq 


dragmes : il s’eft donc diffipé par cette cal- 
cination treize onces & trois dragmes des 
parties de l’Antimoine : ce qui eft beau- 
coup davantage qu’en la calcination que 
j'avois faite à petit feu : car il ne s'étoit 
diffipé de la même quantité d’Antimoine 
qu'au plus fix onces des parties volatiles. 
La Dis de ces differences , vient de ce 
que la calcination qui a été faite à petit 
feu dans une terrine , n'a enlevé que le 
foufre groflier de l’Antimoine , la partie 
reguline de ce mineral étant reftée en- 
tierement ; mais la calcination qui a été 
faite à grand feu dans un creuler, a diffipé 
ñon-feulement le foufre groflier de lAn- 
timoine ; mais la plus grande partie du re- 
oule , qui eft montée confufément avec 
luy : ce qui eft demeuré en verre eft donc 
le refte de la partie reguline de l’Anti- 
moine ; mais comme elle a retenu trop 
de foufre , elle n’a pu être vicrifiée fuf- 
fifamment , & elle eft demeurée en un 
verre d’Antimoine imparfait. Pour ce qui 
eft de fa couleur noire, elle vient appa- 
remment du foufre groflier : car nous 
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voyons que l’Antimoine commun qui en 
eft chargé eft noir, & que quand il en a 
été privé , il eft gris : ce verre d’Anti- 
moine noir , quoyque groflier, ne laifle : 
pas d'être vomitif comme le rouge. 

Le verre d’Antimoine étant un émeti- 
que violent, plufeurs s'appliquent à re- 
primer fa trop srande force : c’eft ce 
qu'on appelle le corriger , en voici une 
maniere, 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble trois 
onces de verre d’Antimoine & une once 
de falpêtre ; j'ay mis calciner le mêlange Cotrec. 
à grand feu dans un creufet pendant une tion du 
heure , l'agitant avec une efpatule : il ne Pan 
s’y eff fait aucune détonation , parce qu'il moine. 
n'y avoit point de foufre groflier ; j'ay 
enfuite couvert le creufet, & ayant aug- 
menté le feu encore plus fort ; j’ay mis 
la matiere en fufion pour voir fi elle ne 
retourneroit point en verre ; mais il ne 
s'eft point fait de vitrification | quoyque 
j'aye entretenu aflez de temps la fufon : 
je l'ay laiffée refroidir, & je l’ay retirée 
du creufet en une mafle de couleur blan- 
che pâle, ou tirant fur le jaune ; je l'ay 
mife tremper dans de l’eau chaude, & je 
Vay bien lavée pour en feparer le fel, 
puis je l’ay mife fecher : il m’eft refté 
une poudre grile blanchätre , fans odeur 
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ni goût , pefant deux onces fix dragmes- 
& deux fcrupules. Or comme j’avois em- 
ployé dans cette operation trois onces de 
verre d’Antimoine , il paroiït qu'il ne s’en 
eft diffipé par la calcination que quatre. 
fcrupules ; mais on ne peut pas être cer- 
tain de la quantité de la diminution: car 
d'un côté il eft trés probable: que non- 
obftant les lotions qu'on a faites au verre 
d’'Antimoine calciné, il eft demeuré com- 
me obftinément dans fes pores une por- 
tion des parties les plus fixes du falpêtre 
qui y avoit été employé , de mème qu'il 
en demeure dans plufeurs autres pre- 
parations d’Antimoine, D'un autre côté, il 
fe peut faire que ce verre fe foit empreint 
pendant la calcination , de parties de feu 
qui augmentent fon poids : quoy qu'il en 
foi, il eft affuré qu’il a perdu beaucoup de 
fa qualité émetique ; ce que j'attribuë 
principalement à la fixation de fes par- 
ties fulfureufes qu'a produite le falpêtre, 

On peut faire prendre par la bouche, 
de ce verre d’Antimoine corrigé, depuis 
quatre grains jufqu'à quinze : 1l fait vo- 
mir doucement , & il purge enfuite 
par bas. 

J'ay pefé ce verre d’Antimoine cor- 
rigé contre un égal volume de verre 
d’'Antimoine pur pulverilé ; jay trouvé 
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qu'il étoit moins pefant d’une cinquiéme 
paitie & demie. ï 

J'ay fait aufli des verres d'Antimoine verres 
avéc addition de borax ; j'ay pulverifé & %Ant- 
mêlé enfemble trois onces d’Antimoïne où Pon 
calciné, trois dragmes d’Antimoine crud, , 57" 
& fix grains de borax rafiné ; j'ay fait vi- 2x. 
trifier le mêlange , comme aux operations 
precedentes ; j'ay eu deux onces & demie 
de beau verre rouge , jaunâtre & marbré 
en dehors : il s’eft donc diflipé par la 
fufon , fept dragmes & fix grains de la 
matiere ; j'ay pulverifé une partie de ce 
verre , la poudre en eft jaune : je l’ay pe- 
fée contre un égal volume de verre d'An- poids 
timoine pur, aufli pulverifé : elle a peié TP*- 
moins d’une feptiéme partie. 

Ce verre ne diffère guere en vertus du Vertus. 
verre d'Antimoine fait fans addition : car 
la petite quantité de borax qui y et en- 
trée, ne peut pasavoir apporté une grande 
alteration à la matiere. 

J'ay pulverifé &. mèlé enfemble deux verre 
onces d’Antimoine calciné à petit feu, & * 5e 
reduit en poudre grife cendrée , comme ciria. 
il a été dit, & deux dragmes de borax ; 
j'ay mis le mélange en fufon par un feu 
aflez fort : il s’eft vitrifié en un verre de 
couleur citrine, pefant deux onces moins 
un fcrupule : il y adonc eu de diminution 
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deux dragmes & un fcrupule : ce verre 

d'Antimoine reduit en poudre eft jaune 

blanchâtre ; je l’ay pefé contre du verre, 
d’Antimoine , fait fans addition & pulve- 

rifé en égal volume ; il s’eft trouvé plus 

leger d’une fixieme partie. Le borax coni- 

ge la plus forte action émetique du verre 

d'Antimoine en fixant fon foufre : car il 


devient moins vomitif, à proportion de 


ce qu'on y en a fait entrer. 
J'ay ajouté encore au verre d’Antimoiï- 
ne citrin , dont je viens de parler, deux. 


L °2 Q A 
dragmes de borax ; j'ay mis le mélange 


en fufon par le feu : ‘il s’eft fait un verre 
de couleur citrine, plus beau & plus tranf- 
parent qu'auparavant, pefant deux oncés 
& un fcrupule : il y a donc eu deux drag- 
mes de diminution , pendant la fufon ; 
j'en ay mis en poudre une partie , ila pris 
une couleur blanchètre tirant fur le jaune; 
il pefe en égal volume , un peu moins que 
le precedent. Re 
J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine caleiné & une on- 
ce de borax ; j'ay fait vitrifier le mé. 
lange : il m'a produit deux onces & de- 
mie & demi dragme d’un trés-beau verre 
jaune tranfparent ou de couleur d’or : il 
s'eft donc fait diffipation de trois drag- 
mes & demie de la matiere pendant la 
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fuñon :#l à pefé un peu moins que le 
verre precedent en pareil volume : ctant 
pulverife , fa couleur à été blanche, tirant 
fur le jaune. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine calciné & autant de 
borax ; j'ay mis vitrifier le mêlange dans 
un creufet au feu de fufon , j'en ay eu 
trois onces & trois dragmes d’un beau 
verre de couleur citrine : il s’eft donc fait 
diffipation de cinq dragmes de la matiere, 
pendant la fufon ; j'en ay pulverifé une 
partie, li poudre en a été plus blanche 
& plus lecere que celle du verre pre: 
cedent, | 

Il eft à remarquer que plus on mêle 
de borax avec F'Antimoine calciné, plus 
il a de facilité à fe mettre en fufñon & à 
fe vicrifier , & moins le verre qui en pro- 
_ vient a de pefanteur, 

Ces verres étant gardez deviennent 
blanchätres & prefque opaques , en plus 
ou en moins de temps , {uivans qu'on y 
a mêlé plus où moins de borax. La rai- 
{on en eft que le borax qui eft un fel, 
s’humecte aifément , & bouche les pores 
de la matiere , enforte que la lumiere n’y 
peut plus pafler. On remedie à cet acci- 

ent , fi l’on a foin de mettre les verres 
dés qu'ils font faits en un lieu fec, comme 
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dans une cheminée ; ou dans ühe étuvé 
pour les y garder. 

Jay voulu voir auffi ce qui arriveroit 
de la fufion de differens meraux avec le 
verre d’Antimoine ; j'ay pulverifé & mé- 
lé enfemble deux onces d’Antimoine cal- 
ciné , deux dragmes d’Antimoine crud & 
un fcrupule d’or en feüille ; j'ay fait vi- 
trifier le mélange par un grand feu, j'ay 
eu quinze dragmes & demie d'un verre 
d’Antimoine folaire de couleur rouge, ti- 
rant fur le doré aux endroits où il s’eft 
trouvé bien mince & en fes fils qui fe 
forment fur la fin, quand on le verfe fur 
le marbre. J'en ay pulverifé une portion : 
la poudre s’eft trouvée jaune, en partie à 
caufe de l'or ; car il s’en faut bien que : 
le verre d’Antimoine preparé fans addi- 
tion foit aufli jaune , quand il a été mis 
en poudre, Jay pelé ce verre folaire pul- 
verifé , contre un égal volume de verre 
d’Antimoine ordinaire aufli pulverifé ; 
j'ay trouvé qu'il pefoit moins d’une dou- 
ziéme partie: ce qui vient apparemment 
de ce que j'ay employé dans fa prepara- 
tion un huitième d’Antimoine crud , & 
je n'en avois point employé dans l’autre. 

Ce verre d’Antimoine folaire eft éme- 
tique , comme celuy qui a été fait fans 
addition , & il ne m'a point paru que ler 
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y eût apporté aucun changement pour les 
qualitez;quelques-uns néantmoïns croyent 
que l'or luy a communiqué une vertu 
propre à fortifier le cœur , aprés avoir 
purgé les humeurs. 
J'ay pulverifé & mêlé fix dragmes de 
ce verre folaire avec une dragme & de- 
mie de borax ; j'ay fait vitrifier le mêlan. 
ge, j'ay eu fept dragmes d’un verre jaune 
affez beau, la matiere n’a donc diminué 
que de demi dragme ; j'ay pulverifé ce 4 
verre : la poudre en étoit pâle blanchâtre, comp. 
je lay pefée contre un égal volume du 7 
verre folaire , fait fans borax & pulverifé : 
elle a pefé moins d’une dix-huitiéme par 
tie; ce verre où il eft entré du borax eft 
moins vomitif que le commun. 
ay fait un mélange de deux onces verre 
d'Antimoine calciné, deux dragmes d’An- Anis 
timoine crud & un fcrupule d'argent en lunaire. 
feüille ; jay fait vicrifier le mélange par 
un grand feu dans un creufet , j'ay eu 
quinze dragmes & demie d'un verre rouge 
brun : il s’eft diffipé de la matiere pen- 
dant la vitrification , huit fcrupules & de- 
mi ; jfay pulverifé une partie de ce verre, 
la poudre en a été brune rougeâtre : ce 
qui montre que l'argent a donné une cou- 
leur au verre d’Antimoine : car celuy qui 
a été fait fans addition , étant pulverifé a 
R v 
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une couleur jaunâtre ou orife , tirant un 


peu fur le verd ; j'ay pefé le verre d’An- 
timoine argenté ou lunaire , contre un 
égal volume de verre d’Antimoine , fait 
fans addition : il a pefé moins d’une dou- 
ziéme partie , ce qui vient fans doute de 
ce que j'ay fait entrer dans fa compofi- 
tion , un huitiéme d’Antimoine crud , afin 
de faciliter la fufon. Je n’ay point apper- 
çû par l’ufage medicinal que j'en ay fait, 


que l'addition de l'argent eût rien chan- 


gé dans les qualitez de ce verre : car il 
agit tout de même que le verre d’Anti- 
moine ordinaire fait fans addition : ceux 
qui croyent que l'argent a quelque vertu 
pour les maladies de la tête, le prefére- 
ront aux autres dans l'épileptie , dans le 
paralyfie , dans Papoplexie, | 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine calciné., deux dragmes. 
d'Antimoine crud & un fcrupule de k- 
maille d’acier ; j’ay fait vitrifier le mêlan- 
ge par un grand feu dans ur creufer : 
jen ay eu deux onces & demi fcrupule 
d’un verre noir obfcur & peu tranfparent; 
la matiere a donc diminué de deux drag- 
mes & demi fcrupule dans la fufon.. Jay 
pulverifé une partie de ce verre d Anti. 
moine , la poudre à été rougeâtre brune; 
je l'ay pefée contre un égal volüme de: 
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verre d’Antimoine , fait fans addition a: rh poids 
en poudre , il a pefé moins d’une dixié- 
me partie : je nayÿ point reconnu que 
lPaddition du fer dans ce verre , eût en 
rien changé {es vertus medicinales ; mais 
ce inetal l’a bruni , & l’a rendu moins 
tranfparent, 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux verre 
onces d’Antimoine calciné , deux dragmes sure 
d’Antimoine crud & deux fcrupules de jovial. 
chaux d’étain , preparée fuivant la defcrip- 
tion que j'en ay donnée dans mon cours 
de Chymie , page 115. J'ay fait vitrifier le 
mêlange par un grand feu ; j'ay eu deux on- 

-ces & demie dragme d’un verre rouge 
brun peu tranfparent. La matiere a donc 
diminué de deux dragmes & demi fcru- 

pule ; j'ay pulverife une partie de ce ver- 

re , la poudre en a été de couleur brune 
obfcure : je Pay pefée contre un poids Poids 
F HS Are moe compas 
égal de verre d’Antimoine fait fans ad- 0, 
dition : elle à pefé moins d'environ une 
fixiéme partie. 

Ce verre d’'Antimoine a été un Peu vertus. 
corrigé par l'étain : il m’a paru qu’il fai. 
foit vomir avec moins de violence que 
les autres. Ceux qui eftiment l'étain hyf_ 
terique, donneront à ce verre la preferen.- 
ce dans les maladies de Ja matrice, 

Fay pulverilé & mêle enfemble deus vue 

R vj 


compa- 
rez. 


d’'Afitls 
moine, & 
de venus. 


Poids 
compa. 
Lez, 


Vettus. 


Verre 
d’Antie 
moine, & 
de Satut- 
ME 


Bi 


206. NUE MIA TE 

onces d’Antimoine calciné, deux dragmes 
d’Antimoine crud & deux fcrupules de 
faffran de cuivre , preparé comme on le 
trouve décrit dans mon cours de Chymie, 
p.149. J'ay fait vitrifier le mélange par 
un fort grand feu ; j'ay eu deux onces 
d’un verre de couleur brune , tirant fur 
le rouge , peu tranfparent : il s’eft donc 
fait diflipation de huit fcrupules de la ma- 
tiere pendant la fufon. J'ay pulverife 
une partie de ce verre , la poudre en a 
été grife brune ; je l’ay pefée contre un 
égal volume de verre d’Antimoine , fait 
{ans addition & pulverifé : il a pefé moins 
d'une huitiéme partie. 

Ce verre eft du moins aufli vomitif, 
qu'aucun des precedens ; mais il agit avec 
plus d’acreté, à caule du cuivre qu'il con. 
tient : je croy qu'il feroit bon pour l’é- 
pileptie , étant donné en petite dofe, com- 
me depuis un grain, jufqu’a quatre, par- 
ce que j'ay reconnu que plufieurs prepa- 
rations tirées du cuivre , produifoient un 
bon effet dans cette maladie. | 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine calciné , deux dragmes 
d’Antimoine crud , & demie dragme de 
minium ; j'ay fait vitrifier le mélange par 
un grand feu ; j'en ay eu deux onces & 
une dragme d'un verre noir comme du 
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jayet , peu tranfparent : il s’eft donc fait 
diflipation d'une dragme & demie de la 
matiere , pendant la fufon. La couleur 
noire vient du minium, qui de rouge qu'il 
étoit a repris fa couleur naturelle de 
plomb. Jay pulverifé une partie de ce 
verre , la poudre en a été prefqu’aufñi 
noire que de la mine de plomb ; je croy 
que le minium a perdu ici fa couleur rou- 
ge , parce que la fufion en a exprimé 
les corpufcules de feu qui la luy don- 
noient , ou plütôt qui communiquoient à 
{es parties un mouvement trés-rapide au- 
tour de leur centre. J'ay pefé le verre Poids 
aprés l'avoir pulverilé , contre un égal 7 
volume de verre d’Antimoine ordinaire 
auffi pulverifé : il a pelé moins d’une 
treiziéme partie, fan effet émetique a érè 
ralenti par l'addition du plomb : car il 
ne fait Vomir que doucement. 

Pendant toutes les vitrifications dont 
j'ay parlé: il s’eft faic des diflipations de 
la matiere en quantitez differentes | fui- 
vant la volatilité ou la fixité des ingre- 
diens qu’on a joints à l’Antimoine calci- 
né , &fuivant qu’on a laiffé le creufet 
dans le feu plus où moins de temps. 

J'ay fait auffi des verres d’Antimoine 
avec addition d’arfenicen la maniere fui. 
vante, 


Vetre 
d'Anti- 


moine, & 
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Jay pulverifé 8: mêlé enfemble deux 
onces d'Antimoine calciné & deux drag- 


d'arlenie mes d'arfenic blanc ; j'ay fait vitrifier le 
blanc. 


Pords 
£QmMmpar 
Lez. 


Verre 
d’Anti- 
moine 
d'orpi- 
maenc. 


Poids 
€OMpPau 
ex, 


mêlange par un grand feu : il s’en eft 
élevé beaucoup de fumées blanches ; j'ay 
ver{é le verre fur un marbre chaud & je 
Pay laifé refroidir : il eft rouge brun, pe- 
fant une once & fept dragmes : il s'eft 
donc diffipé pendant la fufon , trois drag 
mes de la matiere ; j’ay pulverifé une por- 
tion de ce verre , la poudre en a été jau- 
ne ; je l'ay pefée contre un volume éval 
de verre d’Antimoine commun, aufli em 
poudre : elle a pefé moins d’un {eptiéme. 
Jay pulverife & mêlé enfemble deux 
onces d'Antimoine calciné & deux drag- 
mes d’orpiment ; j'ay fait vitrifier le mê- 
fange : il s'en eft élevé des vapeurs blan- 
ches ; j'ay verfe le verre fur un marbre : 
il a été noir, pefant deux onces, ils’eft 
donc diffipé pendant la fufion deux drag 
mes de la matiere ; j'en ay pulverifé une 
portion , la poudre a été brune obfcure,. 
je l'ay pefée contre un volume éval de: 
verre d'Antimoine commun : elle a pefé 
moins d’un feptiéme. | 
Ces deux dernieres preparations de ver 
re d’Antimoine , font encore plus-vomiti 
ves que le verre d'Antimoine commun , 


à caufe de l'addition de lParfenic qui eft 
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un émetique des plus violens ; mais je 
ne voudrois pas m'en fervir interieure. 
ment , de peur qu’elles ne fiffene dans 
le corps quelqu'impreflion trop acre. 

Bazile Valentin Auteur Chymifte affez 
fameux a donné la defcription d'une pre- 
paration qu'il appelle Rubis d’Antimoine, 
parce qu'il pretend qu'il s'en doit éleoe 
par la fublimation , des manieres de ru- 
bis , auf beaux que les rubis Orientaux:, 
jay sybaitté voir fi en fuivant exactement 
cette defcription , j'y réüflirois. 

Jay mis en fufon fur le feu deux on- as de 
ces de foufre commun ; j'y ay mêlé & 3 RePe" 
incorporé exactement hors du feu quatre appellée 
onces de vif argent : il s’eft fait une mafle 
gtife brune; j'ay pulverifé & mêlé cette HT 
alle avec deux onces d’Antimoine, deux AR S 
onces d’arfenic rouge ,une once de faffran tin, 

. de Mars, & quatre onces de briques ; j'ay 

“mis le mélange en fublimation fur L few 
dans un matras , en la maniere ordinaire; 
mais il ne s'en eft élevé qu'un cinabre 
gris en deflus & rouge en deflous , n'ayant 
aucuñ rapport avec des Rubis Grientaux : 
ce qui montre qu'il n’eft pas feur d'ajouter 
foy à tout ce que difent les Auteurs, fi ré 
nommez qu'ils foient. 

J'ay effayé de faire du verre d’ Antimoi-- 


te avec addition d’alun. 


3 
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Effay de J'ay pulverilé & mêlé enfemble deux 
Fenncæ onces d'Antimoine calciné & deux drag- 
an mes d’alun de roche ; Jay mis le mêlan- 
d'Anu. ge en fufon où il a demeuré long-temps 
at il ne s'eft point vitriñé ; j'ay verfé la 
” matiere fur un marbre, & je l’ay pefée : 
j'en ay trouvé une once & cinq dragmes: 
elle a donc diminué dans la fufon de 
cinq dragmes , elle étoit compacte, pe- 
fante , opaque , life en fa fuperficie , de 
couleur grile luifante ; j'en ay pulverifé 
une portion : la poudre en a été srife 
Poids cendrée ; ‘je l’ay pefée contre un égal vo- 
“np lume de verre d’Antimoine , fait fans ad- 
dition & aufli pulverife , elle a pefé moins 
d'une dixiéme partie & demie, 
AE J'ay effayé de faire du verre d’Anti- 
d'Antie moine avec addition de fel armoniac, 
fic arec Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
addition onces d’Antimoine calciné & deux drag- 
“once mes de fel armoniac ; j'ay mis le mê. 
lange en fufon dans un creufer : il s’eft 
vitrihé aifément , jettant beaucoup de fu- 
mées ou vapeurs blanches. Il eft arrivé 
par accident , pendant que la matiere 
vitrifiée étoit route rouge dans le creu- 
fet , qu'un petit charbon alumé y eft tom 
bé : ce charbon s'étant mêlé avec le ver- 
re, y a caufé une petite détonation, & if 
s'eft clevé de la flamme à peu prés, de 
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“ième qu'il arrive quand on jette du char- 
bon dans du falpêtre fondu au feu ; mais 
cette flammie qui venoit apparemment du 

fel armoniac & du charbon étoit verdâtre, 

au lieu que celle qu’excite le falpètre eft 
blanche. Jay verfé la matiere vitrifiée 
fur un marbre ; j'ay eu deux onces d’un 
beau verre rouge, tirant un peu fur lo- 
rangé , trés - caflant & même un peu 
friable ; la matiere à donc diminué dans 

la fufon de deux dragmes. J'en ay pul- 
_verifé une partie , & je l’ay pefée contre poids 
un volume égal de verre d’Antimoine , "P# 
fait fans addition, & aufli pulverifé : elle 

a pefé moins d’un feptiéme ; ce verre a 

été corrigé par le fel armoniac, & il s’en 

faut beaucoup qu'il ne foit autant vomi- vertus. 
tif que le commun : on en peut donner 
jufqu'à dix grains à la dofe. Dofe. 
:  J'ay eflayé de faire du verre d’An- 

timoine avec addition de fel de tartre. 
Jay pulverifé & mêlé enfemble deux verre. 
onces d’Antimoine calciné & deux drag- soine” 
mes de fel de tartre ; j'ay fait vitrifier fair avec 
le mélange : il s'en eft élevé quelques He 
fumées ; j'ay verfé la matiere fur un mar. tartre. 
bre , jay eu deux onces & quatre fcru- 
pules d’un verre gris brun, peu tranfpa- 

rent ; le mélange n’a donc diminué pen- 
dant fa fufon que de deux fcrupules : 


Z 
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j'en ay pulverifé une portion , la poudre: 

compa. à Été grife ; je ay pelèe contre un volu-. 

rez, me égal de verre d’Antimoine ; fait {ans 
addition : elle à pefé moins d'environ une 
feptiéme partie. 

ue Ce verre a été beaucoup corrigé ou 

" affoibli en fon effèt émetique, par le fel 

de tartre ; parce que ce fel étant alkali 
a abforbé ou détruit une grande partie de 
l'acide fulfureux de l’Antimoine qui fait 
l’action de vomitif ; on pourroit faire 

Dot. prendre de ce verre jufqu'à quinze grains 
pour dofe. | 

Jay effayé de faire du verre d’Antis 

moine avec addition de fe] semme. 

Verre J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

“At onces d'Antimoine calciné, & deux drag 

fai avec mes de {el gemme ; j'ay fait vicrifier le 

addition __ A |. 7 

de 1 mélange & je l’ay verfé fur un marbre: 

gemme. j'ay eu deux onces & dix-huit grains d'un 
beau verre rouge tranfparent, ailé à rom 
pre , un peu falé au goût : il paroifloit 
fur ce verre un grand nombre de figures, 


qui à la lumiere d’une chandelle reprefen- 
toient parfaitement bien des petites talles 
d’or ; j'ay trouvé auffi au fond du creu- 
{et , aprés que le verre en a été Ôté, une 
dragme de fel gemme en fufon, qui s’e: 
toit feparé du verre fans fe vitnifier : il 


s'eft donc diffipé pendant la fufñon cin- 
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quante-quatre grains de la matiere ; j'ay 
pulverifé une partie du verre : la poudre 

en a été jaunâtre, tirant fur le blanc ; je 

l’ay pefée contre un volume égal de verre poids 
d’Antimoine , fait fans addition & aufli fe?" 
pulverifé : elle a pefé moins de prefqu'u- 

ne feptiéme partie , ce verre a été un peu 
corrigé par le fel gemme qu'on y a fait 
entrer ; mais il ne l’a pas tant été que 

le precedent. La raifon en eft que le fel 
cemme quieft un fel falé acide , ne fait 

que fixer un peu ou moderer le mouve- 
ment du foufre falin de l’Antimoine ; 
mais il ne l’abforbe pas , comme fait le 

fel alkali. On pourroit donner de ce verre verts, 
jufqu'à huit grains à la dofe | pour faire 2° 
vomir & purger par bas, 

J'ay effayé la même operation avec du Ke, 
fel marin , au lieu de fel gemme : elle a moine 
reüfli de même , excepté que les pérites Fair ave 
figures n’y ont pas paru fi bien. de fel 

J'ay eflayé de faire du verre d’Anti- 7 
moine , avec addition de vitriol ; mais je 
n’y ay point réüili ; je n’en ay eu qu’uné 
matiere compacte , grife , brune , opaque, 
un peu acre au goût : elle eft émetique par 
FAntimoine & par le vitriol. 


or 
es 
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Des difolutions © des teintures du verre 
d’Antimoine preparé fans addition. 


1: premierement voulu voir fi le verre 
d’Antimoine , fait fans aucune addition, 
. donneroit quelqu’impreflion à l’eau com- 
mune. Jay mis infufer pendant huit jours, 
huit onces de verre d’Antimoine pulverifé 
fubtilement dans huit pintes d’eau com- 
INufon muNe ; jay fait boüillir Pinfufion douce- 
d'Anti. MENT , ju qu'a diminution des trois quarts: 
none Jay filtré la liqueur reftante : elle étroit 
l'eau demeurée claire, & elle n’avoit pris au-. 
Art cune couleur, ni odeur, ni goût du vérre 
d'Antimoine , j'en ay beu & j'en ay fait 
boire, je n’y ay appercû aucun effet fen- 
fible : j'ay fait fecher exaétement le verre. 
d'Antimoine , refté au fond du vaifleau, 
& j'en ay retrouvé le même poids que. 
j'avois employé ; je conclus de cette ex- 
perience que l’eau commune n'eft point 
capable de diffoudre aucune portion du 

verre d'Antimoine. . 


Autre Experience, 


Infufion J'ay mis infufer & boüillir feparément 
dan. des portions de verre d’Antimoine fub- 
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tilement pulverifé dans des eaux diftillées moine 
de plantain , de bluet, d’euphraife, de ri Fes 
chelidoine , de fenoüil , de rofe ; j'ay filtré ophal- 
ces liqueurs, elles n’ont reçû aucune cou- "1%" 
leur ; je m'en fuis fervi pour quelques 
maladies des veux : elles m'ont paru plus 
déterfives que les mêmes eaux diftillées, 
où le verre d’Antimoine n’avoit point été. 

Il peut donc bien être arrivé que ces eaux 
qui contiennent-un peu de fel effentiel 
ou acide, qu’elles ont enlevé chacune de 
fa plante , fe foient empreintes dans Pin- 
 fufon & dans la coction de quelque le- 
gere portion du verre d'Antimoine. Quoy 
qu'il en foit, on fe fert fouvent en Mede. 
cine pour l’ophthalmie & pour plufieurs 
autres maladies des veux, du verre d’An- 
timoine , infufé dans une des eaux oph- 
_ thalmiques, dont j'ay parlé. 

J'ay fait prendre par la bouche deux 
onces de quelques unes de ces infufons 
de verre d’Antimoine , elles n’ont pro- 
duit aucun effet vomitif ni purgatif, 


Autre Exper: ence. 


Jay mis dans un matras deux onces 
de verre d’Antimoine broyé fubrilement; 
jay verfé deflus de lefprit cauftique de 
vitriol à la hauteur de trois doigts ; jay 


Difolu- 
on du 
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moine 
dans de 
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que de 
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broüillé le tout & je ay mis en digeftion 
chaudement , pendant quinze jours , le 
remuant de temps en temps : il nya 
point paru d’ébullition ni de fermenta- 
tion ; mais il faut qu’il s’y foit fait une 
diflolution lesere & infenfible : car le verre 
d’Antimoine precipité au fond du vaifleau 
a blanchi en fa fuperficie |, comme a 
coûtume de faire de l’Antimoine dif- 
fout ou penetré par fon diflolvant. Au 
refte l'efprit de vitriol n’a pris aucune 
couleur ni odeur , ni goût différens de 
ceux qu'il avoit auparavant ; mais il s’eft 
trouvé un peu affoibli , apparemment à 
caufe qu'il a laïflé quelques-unes de fes 
pointes dans les pores du verre d’Anti- 
moine. Cette experience montre que l'ef- 
prit de vitriol n’eft point un menftrue 
afflez convenable pour difloudre le verre 
d’Antimoine. 


Autre Experience. 


J'ay mis en digeftion chaudement dans 
un matras , demi once de verre d’'Anti- 
moine pulverifé , avec quatre onces d’ef- 
prit de vitriol philofophique ; je l'y ay 
laïflé pendant quinze jours : il n’y a paru 
aucune fermentation ; j'ay augmenté peu 
à peu le feu fous le matras , & j'ay fait 
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boüillit la matiere doucement durant deux 
heures, puis l'ayant laïflée refroidir &re- 
pofer : j'ay trouvé que la poudre qui s’é- 
toit precipitée étoit blanche, jufques pref- 
qu'a la moitié d’en-haut, ce qui m’a mar- 
qué une difflolution ; j'ay feparé la partie 
blanche , & j'ay mis d’autre efprit de vi- 
triol philofophique fur celle qui a refté 
& qui étoit grife ; j'ay placé le mélange 
en digeftion, & j2 l’ay fait boüillir com- 
me devant : toute la matiere a été pene- 
trée , & eft devenue blanche comme l’au- 
tre ; jay mêlé enfemble les precipitez Precipi. 
blancs , je lesay bien lavez pour en ôterf, ac 
l'acidité , & je les ay mis fecher : il eft à d'ani- 
remarquer que l’efprit de vitriol philofo-"""" 
phique , reftant & furnageant les preci- 
pitez , avoit perdu beaucoup de fa force 
“par la penetration qu’il avoit faite du ver 
re d’Antimoine. 

Quand le precipité a été fec , je Lay poids, 
pefé , j'en ay trouvé demi once & deux 
{crupules : or comme je n'avois employé 
dans cette operation que demi once de 
verre d’Antimoine , il faut qu’il foit de- 
meuré dans fes pores , deux {crupules des 
pointes acides de l’efprit de vitriol phi- 
lofophique. Ce precipité a paru femblable vertus. 
au magiftere d’Antimoine commun dont 
j'ay parlé ailleurs ; mais j'ay reconnu qu'il 
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étoic un peu plus émetique ; la raifon en 
eft apparemment , parce que l'efprit de 
vitriol philofophique n'étant pas un dif- 
folvant fi fort que l’eau regale ordinaire, 
il n’a pas pu attenuer fi fubrilement les 
parties de l’Antimoine , comme a fait l’eau 
regale : or plus l’Antimoine a été attenué 
ou divifé par les acides & plus il a perdu 
de fa qualité ëmetique , comme je l'ay dit 
ailleurs. La dofe de nôtre precipité de 
verre d'Antimoine , doit être depuis deux 
grains jufqu'’à huit ; c’eft un verre d'Antis 
moine corrigé , qui purge par haut & par 
bas, mais fans violence. 

On voit par cette operation que l'ef- 
prit de vitriol philofophique diflout mieux 
le verre d’Antimoine que ne fait lefprit 
de vitriol fimple ; la raifon en eft que ce 
premier diflolvant , contient de l'efprit de 
fe] , qui eft une des eaux regales. 


Autre Experience, 


J'ay misen digeftion chaudement, pense 
dant quinze jours demi once de verre 
d’Antimoine fubrilement pulverifé, avec 
deux onces d’efprit d’alun :il s’y eft fait 
fermentation , & la matiere s’eft reduite 
en une maniere de beurre trés-blanc, fans 
liqueur furnageante, d’un goût acide aflez 

piquant; 
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_ piquant; mais l’efprit d’alun avoit perdu 
beaucoup de fa force dans la penetration. 
Jay bien lavé ce beurre: il s’eft reduit en 
une fecule blanche ; je l’ay fait fecher à 
l'ombre : il m'eft refté demi once & deux 
{crupules d’une pâte feche , reflemblant 
en forme & en couleur à de l’amidon : 
la matiere du verre d’Antimoine a donc 
augmenté en poids de deux fcrupules. 
_ Cette augmentation vient des pointes aci- 
des de lefprit d'alan , dont une partie eft 
demeuré attachée dans les pores du ver- 
re d’Antimoine ; j'ay fait prendre fix grains vertus. 
de cette pâte feche blanche à un homme 
affez robufte : elle n'a excité que des 
naufées , & elle a purgé inediocrement 
par bas : une autre perfonne moins ro. 
bufte en ayant pris une dofe pareille, a 
été purgée affez raifonnablement par haut 
& par bas. On peut fort bien fixer la Dore, 
_dofe de cette preparation , depuis trois 
grains jufqu’a dix ; c'eft encore un verre 
d’Antimoine corrigé : il m'a paru plus 
fixé & un peu moins vomitif que le pre- 
cedent. 


Autre Experience. 


Pay mis en digeftion chaudem _ Diffolu. 
J'ay An à ent, pen uion dx 


dant pluñeurs jours deux onces de verre verse 
S 
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d’Antimoine , fubtilement pulverifé, avec 
huit onces d’efprit de fel déphlegmé : il 
s’y eft fait une fermentation douce , & le 
verre d’Antimoine a été penetré , en for- 
te qu'il eft devenu trés-blanc , ce qui mon- 
tre que l'efprit de fel comme les autres 
efpeces d’eau regale eft un diflolvant du 
verre d’Antimoine ; mais ces diflolvants 
ne font que le penetrer & l’attenuer , ils 
ne fufpendent point fes particules atte- 
nuées : Car on trouve toûjours ici toute 
la matiere precipitée en poudre blanche 
au fond du vaifléau ; & la liqueur furna- 


_geante étant jéttée dans beaucoup d'eau, 


Magie 
re de 
verre 
d’Anti- 
moine. 


Vettuise 


il ne s’en fepare aucun corps. 
Jay donc fepare la poudre blanche pre 


cipitée ; je l’ay lavée & je l'ay mife fe. 


cher , j'en ay eu une once fept dragmes & 
demie : or comme j'avois employé dans 
cette operation , deux onces de verre 
d’Antimoine , il y en a Eu demi dragme 
de diminution : on la peut attribuer à ce 
il refte toûjours dans le vaifleau & 
dans le filtre quelque portion du preci- 
pité. On peut appeller ce precipité, magif- 
tere de verre d’Antimoine : car il eft tout- 
à-fait femblable à celuy qu'on tire de 
l’Antimoine crud & à qui l'on a donné le 
même nom. 
Il purge doucement par le vomiffement 


DE L'AÂNTIMOINES. 4 
8 parles felles ; on en peut donner juf- 
qu'a douze grains à la dofe : il s’en faut 4 
beaucoup qu'il n'ait autant de force que 
le verre dont il eft tiré ; la raifon en 
<eft qu'étant empreint des pointes de l’ef. 
prit de fel, fon foufre falin qui fait {a 
vertu eft appefanti & affoibli dans fon 
aétion. J#01 


Autre Experience. 


J'ay mis & laiflé en digeftion chaude- Difoles 
dement dans un matras | pendant quinze  . 
jours, deux onces de verre d’Antimoine ‘Anti. 
en poudre, avec huit onces de bon efprit à rer. 
de nitre, remuant le mélange de temps "it de 
en temps : il n’y a point paru de fermen. 
tation ; mais il faut qu’il s’y en foic faite 
une legere & infenfñble : car le verre 
d'Antimoine precipité étoit blanc en fa 
_fuperficie, à peu prés comme celuy qui 
avoit été en digeftion dans lefprit de vi. 
triok : le refte du verre étoit demeuré en 
fa couleur naturelle , & l’efprit de nitre 
avoit été trés-peu affoibli ; ce qui mon- 
tre que ce menftrue | quoyque d’ailleurs 
trés-puiflant & trés-actif , n’eft pas capa- 
ble d'ébranler aflez les parties du verre 
d'Antimoine pour en faire une diflolu- 
£ion exacte, 

S ij 
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Diffolu.  J'ay ajouté dans le matras quatre on- 
ons 4 ces d'efprit de fel, & j’ay bien agitté le 
d’anti. mélange : il s'eft fait alors une eau re- 
rade Sale, qui a penetré le verre d’Antimoine 
eauxre beaucoup plus vivement, &il s’y eft fait 
sales. ébullition avec chaleur : j'ay laiflé la ma- 
tiere en digeftion pendant quatre jours ; 
j'ay trouvé tout le verre d’Antimoine pre- 
cipité au fond du matras en une poudre 
trés-blanche : je l’ay feparée & lavée 
comme j'avois fait aux operations prece- 
dentes :' étant feche ,elle a pefé une once 
magie. fept dragmes & un fcrupule , c’eft un pre 
rede  cipité ou magiftere tout femblable au pre 
d'Anti. Cedent. D'ART | € 
moine Jay mis en digeftion de la même ma. 
niere , une once de verre d'Antimoine , 
avec quatre onces d’eau regale ordinaire, 
faite avec l’eau forte & le {el armoniac : 
il s’eft fait une diffolution pareille:aux 
Dim. precedentes. Il m'a donc paru aprés tou- 
vanrs les tes ces experiences , que les eaux regales 
meilleurs , ; ; ss ; 
du verre & L'efprit d’alun font les: plus prompts & 
d’Anti- [es meilleurs diffolvants du verre d’'An+ 
A9 timoine. dEnicers ie 


Autre Experience. 


He Jay mis infufer chaudement dans un 
sfufion ? | l R 
- du var Matras , pendatit quinze jours deux ‘on- 
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ces de verre d'Antimoine bien pulverilé , q'ane. 
dans feize onces de vin blanc, l'agitant moine 
de temps en temps ; je ne me fuis point a 4 
apperçu qu'il s’y fût fait aucune fermen- blanc. 
tation , ni que le vin eût pris aucune tein- 
ture du verre d’Antimoine. Cependant ce Vin éme. 
vin eft devenu émetique : ce qui prouve a 
qu'il à diffout quelques particules de la! verre 
matiere ; j'ay filcré la liqueur & j'en ay sn 
fait prendre une once : elle m’a paru faire 
le même effer que le vin émetique ordi- rfeis, 
naire preparé avec le fafran des metaux ; 
j'aurois pu mettre encore plufeurs fois 
du vin fur la refidence ; & faire beaucoup 
de vin émetique ; mais j'ay negligé cette 
fuite d'operation , parce que j'ay à trai- 
ter dans la fuite plus amplement & plus 
exactement du vin émerique.. J'ay. lavé 
Je marc ou la refidence reftée au fond du 
“matras & je l’ay fait fecher , puis je lay 

remife par la fufion, en un verre rouge 
brun , comme il étoit auparavant : il a 
pefé une once fix dragmes & demi feru- 
pule : il a donc diminué de cinq fcrupu- 
les & demi : je croy que cette diminue 
tion vient plus du feu que de la diflolu- 
tion que le vin blanc a pu faire du verre 
d’Antimoine ; car il m'eft arrivé plufeurs 
fois , qu'aprés avoir fait jufqu’à douze 
infufions d’un même verre d’Antimoine 

Ts 
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en poudre dans du vin blanc , & avoir 
par curiofité mis fecher trés-exaétement 
LA poudre reftante ; j'ay trouvé qu’elle 
n'avoit pas diminué de plus d’un fcrupule 
par once: néanmoins tout le vin avoit 
été rendu émetique : ce qui fait connoi- 
tre qu'une crés-petite quantité de la fub… 
ftance de ce verre, eft capable de produire. 
beaucoup d'effet. Il eft vray qu'on peut 
dire que le vin a tiré davantage de la 
fubfance du verre d’Antimoine ; mais 
qu'il eft entré dans les pores de ce verre, 
des parties tartareules du vin qui s’y font 
corporifiées, & qui ont augmenté le poids 
de la matiere. Quoy qu'il én foit j’ay don- 
né de cette poudre plufieurs dofes de qua 
tre & de fix grains chacune par la bou- 
che : il m'a femblé que le vomiflement 
qu’elles ont excité , n'a pas été fi fort que 
celuy que produit en pareilles dofes le 
verre d’Antimoine qui n'a point fervi: 
ce qui me fait croire que ces parties tar- 
tareufes du vin ont un peu fixé & mo- 
deré laétion violente dæ verre d’Anti- 
moine. | | 


Autre Ex perience. 


Infofions Jay mis infufer chaudement pendant 


du verre 


d’Ani. plufieurs jours dans de lefprit de vin & 
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dans de l’eau de vie , diverfes portions moine 
À ECEPAINST LS AE dans de 
de verre d’Antimoine fubtilement pulve- ii 
rifé ; j'ay enfuite filré les infufñons : elles de vin Le 
n’avoient point. changé de couleur ; j'en raaul dé 
ay fait prendre differentes does dans des vie. 
tizanes , je n'aÿ point apperçü qu’elles 
produififfent aucun effet émetique ni ca- 
thartique. Apparemment que comme ces 
liqueurs fpiritueufes ne contiennent aucu- 
ne partie tartareufe : elles n’ont pas aflez 
de force pour penetrer & difloudre la 
fubftance émetique du verre d'Antimoine. 


Autre Experience, 


Jay mis infufer chaudement dans un Lire 

e ê € 'Êtte 

matras , pendant quinze jours , une once lanci. 
moine 


de verre d’Antimoine fubtilement pulve- 
fl. ; RERTE dans da 
rifé, dans huit onces de vinaigre blanc du vinaigre 
plus fort, remuant tous les jours le ma. °c. 
tras ; j'ay enfuite filtré l'infufñon : elle 
n'avoit point pris de couleur du verre 
d’'Antimoine ; mais l'acidité du vinaigre 
M dt ps , # Lo Vinaïgre 
avoit été legerement émouflée : cette li- écrique 
queur filtrée étoit un vinaigre émerique, : par le 
» . G .€ 1e F verre 
J'ay fait de pareilles infufions du verre & anti. 
d’Antimoine dans des fucs acides de gre. moine: 


nade , de grofeille, de berberis, de verjus, pa 
de coing ; ces liqueurs ont toutes été ren- a 
quës émeriques, & l’on en pourroit faire + le 

S üüi 


yvette 
d'Anti. 
moine, 
Dofe, 


Sytop 
émeti- 


ques 
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prendre jufqu’à une once à la dofe; mais 
a caufe de leur acidité qui pourroit être 
prejudiciable à la poitrine : on ne s’en 
fert point qu'on n’y ait ajouté du fucre, 
& qu'on ne les ait reduites en fyrop : c’eft 
ce qu'on appelle fyrop émetique , on en 
donne alors une dofe plus grande à pro- 


portion du fucre qui y eft entré. 


Jay fait diftiller en partie quelques 
unes de ces liqueurs -émetiques , la par- 
tie diftillée n’a eu aucune qualité émeti- 
que ; maïs la partie qui eft demeurée dans 
la cucurbite aprés la diftillation , a été 
plus vomitive que n’étoit toute la liqueur 
avant qu'on leût mife diftiller : ce qui 
montre que la partie émetique du verre 
d’Antimoine eft toute demeurée dans la 


fubftance tartareufe de la liqueur, & qu’elle 


n’a point été aflez volatile pour s'élever 
dans la diftillation. 

Il eft apparent que la plufpart des dif- 
ferentes liqueurs que j’ay employées dans 
les infufions dont je viens de parler, ont 
difout quelque portion du verre d’Anti- 
moine , puifqu’elles en ont été renduës 
émetiques ou purgatives s mais nulle d’el- 
les n’a reçû aucune teinture : car je les 
ay retirées en la même couleur qu'elles 
étoient auparavant. J'ay donc eflayé «de 
trouver d’autres moyens , pour tirer la 
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teinture du verre d’Antimoine , c'éft de 
quoy j'ay prefentement à traiter, 


Teinture de verre d'Antimoine. 


‘AY mis dans un matras fix onces de 

verre d'Antimoine , fait fans addition, 
& pulverifé fubtilement ; j'ay verfé deffus 
du vinaigre diftillé à la hauteur de trois 
doigts ; j'ay bouché le vaifleau & aprés 
l'avoir bien agitté, je lay placé en dige£ 
tion fur le fable chaud, où je l'ay laiflé 
pendant vingt-cinq jours. Le quatriéme 
jour il a commencé à paroître une legere 
teinture jaunâtre : elle a augmenté peu à 
peu , & au vingtiéme jour la liqueur. a 
été de couleur rouge, tirapt fur l’orangé : 
la digeftion des :cinqjours fuivants , n’a 
point fait augmenter là couleur , ce qui 
m'a fait croire. que l’operation étoit ache. 
_vée; j'ay filtré cette teinture : elle a l’o- 
deur .& le goût.du vinaigre diftillé : jen 
ay pris & j'en ay fait prendre à un afth, 
matiqué ; pendant fix jours vingt goutes 
jà chaque prife dans un peu d’eau de {ca 
bieufe : elle n’a excité aucune purgation 
par haut ni par bas & je ne me fuis point 
apperçü d'aucun effect , fi ce .n’eft. d’être 
un. peu aftringente : car, il m'a femblé 

LT 


VF 


qu. "Mas yte : 
qu’elle reflerroit un peu ‘le ventre, :: 

Cette teinture a pris fa couleur d’une 
partie fuifureufe que le vinaigre diftillé à 
difloute & feparée du verre d’Antimoine; 
mais il y a de l'apparence que ce foufre a 
été feparé fans mélange du fel acide an- 
timonial , puifque nôtre teinture n’eft ni 
émetique ni cathartique. | 

1! eft à remarquer ici que les liqueurs 
chargées de tartre , comme le vin, le vi- 
naigre & plufieurs autres fucs de fruits. 
tirent facilement la qualité émetique du 
verre d’Antimoine ; mais que ces mêmes 
fucs s’ils ont été diftillez, & par confequent 
privez de leur partie tartareufé, ne font 
plus capables d'extraire la vertu purgati- 
ve de ce verre : c’eft pourquoy nôtre tein- 
ture qui a été tirée par le vinaigre diftillé, 
n'a purgé ni par haut, nipar bas. 

Jay verfé fur demi once de cette tein- 
ture pen à peu une dragme d'huile de: 
tartre, faite par défaillance : il s’yieft fair 
ébulition , & fa teinture à changé de 
couleur : car le mêlange’eft devenu blan- 
châtre , tirant tant foit peu fur le jaune, 
& il s’en eft feparé & precipité un fel 
aflez femblable au magftere de:tartie, 
mais beaucoup plus doux. L’acide du vi. 
naigre à aufli été en partie détruit par 


Valkali de l'huile de tartre : car la li 
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queur a pris un goût plûrôt falé qu'a- 
cide , comme il devoit arriver necellai- 
sement. 

Quand on mêle de l'huile de tartre avec 
du vinaigre diftillé , il fe precipite un 
peu de fel blanc au fond du vaiffeau ; mais 
non pas en fi grande quantité que dans 
Foperation dont je viens de parler. 

L'efprit volatile de {el armoniac a pro- 
duit fur une autre partie de la teinture, 
le mème effet que l'huile de tartre , par 
la même raifon. 

Les efprits acides de vitriol, de nitre, 
de fel , d’alun , verfez feparément ou 
mèêlez enfemble , fur la teinture , en ont 
entierement effacé la couleur , & elle ef 
devenue claire comme de leau, 

Je reviens à l'extraction de la teinture 
du verre d’'Antimoine, Aprés la filtration 
de celle dont j'ay parlé ; j'ay verlé fur 
le mare qui étoit refté dans le matras de 
nouveau vinaigre diftillé à la hauteur de 
deux doigts ; j'ay mis le mêlange en di- 
geftion, cômme devant, & je l'y ay laiffé 
pendant quinze jours : il s’eft fair une 
nouvelle teinture , je Pay filtrée : elle cinture, 
m'a paru aufli chargée que la precedente. 
-J'aurois pu tirer encore quelque foible 
teinture de la matiere reftanite ; par la 
méme methode ; mais je l'ay neglisée, 

S Fj 
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afin de pourfuivre l'operation avec plus 

de fuccés. 
Cette matiere s’étoit fi bien rendurcie 


au fond du matras , que je n’ay pû l'en 


feparer fans le cafler : elle étoit en une 
malle compacte , jaune en fa fuperficie, 
blanche au milieu, & grife en deflous ; je 
Jay mife fecher exaétement & je l’ay pe- 
fée , il y en avoit cinq onces & fept drag 
mes : elle avoit donc diminué d’unè drag- 
me, car j'avois employé fix onces de ver- 
re d’Antimoine dans l’operation. Cette di 
minution quoyque petite, a peut-être pro- 
duit toute la teinture qui a été tirée: peut 
être aufli la diminution a-r'elle été plus 
grande ; mais il s’eft incorporé des poin- 
tes acides du vinaigre dans les pores du 
verre d’Antimoine , qui y font demeu- 
rées , & qui ont augmenté fon poids. 

Fay remis facilement en verre par la 
fufon , la matiere fechée :elle a jetté des 
fumées blanches ; mais elle n’a diminué 
que de demie dragme : il en eft donc 
refté cinq onces fix dragmes®& demie: 
ce verre ne m'a paru avoir changé en 
rien de ce qu’il étoit avant qu'on en eûr 
tiré la teinture ; je l'ay pulverifé & je l’ay 
mis dans un matras en infufñon &.en di- 


rroife. geftion avec du vinaigre diftillé comme 
me tein- auparavant ; jay trouvé que la. teinture 


[ULCe 
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s’y faifoit bien plus vite qu’en la premie. 
re fois : car en l’efpace de deux jours 
feulement , il s’eft fait une teinture aflez 
forte ; j'ay continué la digeftion , & au 
huitième jour j'ay reconnu que cette 
teinture étoit plus chargée que l’autre qui 
n'avoit pu être faite qu’en l’efpace de 
vingt jours : jay éontinué encore quel- 
ques jours la digeftion ; mais comme je 
ne me fuis point apperçü que la teinture 
augmentât en couleur ; je l’ay filtrée & 
jay café le matras pour avoir la matiere 
du fond qui étoit en mafle dure : je l’ay 
fait fecher exactement , & je l’ay pefée : 
il y en avoit cinq onces deux dragmes & 
deux fcrupules : elle a donc diminué de 
trois dragmes deux -{crupules & demie : 
cette diminution eft plus grande que n’a- 
voit été celle de la matiere reftée aprés 
_ la premiere teinture ; la raïifon en eft 
que par les élaborations qui ont été don- 
nées au verre d'Antimoine , pour en tirer 
la feconde teinture , on a rendu fes parties 
plus diffolubles & le vinaigre s’en eft char- 
ge plus fortement. 
Jay pulverifé la matiere feche : elle 
étoit de fubftance ralqueulfe, de couleur 
grife cendrée : je Fay. remife-vitrifier par 
un grand feu dans un creufet ; j'en ay re- 
tiré cinq onces de verre femblable au ver- 
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re d'Antimoine ordinaire : il s’eft donc 
diflipé par le feu , deux dragmes & deux 
fcrupules de la matiere : ce qui eft une 
diffipation beaucoup plus grande que celle 
qui étoit arrivée en la reduction prece- 
dente de la matiere en verre ; car elle 
n’avoit diminué que de demie dragme : ; 


_ cependant jay fait les feux à peu prés 


Quatrié- 
me tein- 
ture, 


égaux dafs un même fourneau , & je me 
fais frvi d'un même creufer pour les 
deux vitrifications : il y a donc lieu de 
croire que les digeftions afflez longues & 
réiterées , ont rendu les parties du verre 
d’Antimoine plus tendres , plus legeres 
& plus en état d’être enlevées par le feu. 

Jay pulverifé fubrilement ce verre 
d’Antimoine:, pefant cinq onces , je Pay 


mis dans uñ matras ; Jay verfé deffas du 


vinaigre diftillé & jay fait digerer la 
matiere comme devant + il s'eft fait em 
Fefpace de cinq jours , une fort belle 
teinture : je l'ay filtrée & mêlée avec les 
autres ; j’ay fait fecher exaëtement la ma- 
tiere reftée au fond du matras:: elle à 

pefé quatre onces cinq drames diese > 
il y à donc eu deux dragmes & demie de 
diminution ; je l’ay fait vitrifier par le 
feu , elle m'a rendu quatre onces & deux 
dragmes d'in verre d’Antimoine rouge 
brun mabré ou s’eft trouvé environ une 
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dragme de regule : j'ay remis encore la 
matiere dans le creufet & je l’ay tenuë en 
fufion au milieu d’un grand feu , pendant 
demi-heure pour voir fi le regule ne fe vi- 
trifieroit point ; mais ça été inutilement, 

il à demeuré en regule. 

Jay réiteré encore dix fois de la mê- Extrac- 
me maniere , l'extraction de la teintu. Le _. 
re du même verre d’Antimoine , ou juf- reinture 
qu'à ce que la matiere ait ceflé de don- Ses. 
ner de la couleur au difflolvant ; les der. 
nieres teintures ont été foibles de cou- 
leur rouge pâle ; quoyque j'euffe employé 
plus de temps dans les digeftions que dans 
les premieres. Le verre d'Antimoine à 
auf perdu de fa tranfparence | & il a 
pris une couleur plus noire à mefure qu'on 

en à tiré de la teinture : il eft devenu en. 
_ fin en une matiere polie ou liffe exterieu. 
rement ; mais opaque & noire , pefant 
dix dragmes : il a rendu en plufeurs fu- 
fions un peu de regule. Jay reconnu que 
cette matiere étoit encore un‘peu votmiti- 
ve & purgative : car en ayant fait pren 
dre quatre grains à un malade, il a vo- 
mi &c il a été purgé par bas , mais bien 
doucement, 

‘Aprés avoir tité la teinture du verre 
&’Antimoine, par le vinaigre diftille ; j'ay 
voulu voir fi jen tirerois une femblable 
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par le même menftrue , de l’Antimoine 
calciné qui eft la matiere propre du verre, 
Jen ay donc pulverifé fubtilement une 
once , & je l’ay mife en digeftion pendant 
un mais & demi dans du vinaigre diftilié; 
obfervant les mêmes circonftances, que 
j'avois obfervées en tirant la teinture du 
verre d’Antimoine ; mais il ne s’eft fait 
aucune teinture , & le vinaigre diftillé n’a 
point changé de couleur : je me fuis feu- 
lement apperçû qu’il avoit perdu un peu 
de fon acidité ; j'ay fait fecher exaéte- 
ment la matiere qui étoit precipitée au 
fond du matras , je n’en ay trouvé que 
fept dragmes : elle a donc diminué d’u- 
ne dragme , qu'il faut que Île vinaigre 
ait diflout : cette matiere fechée étoit d’un : 
gris plus blanchâtre qu'avant qu’elle eûr 
été mife en infufon , ce qui.ne peut:venir 
que d’une rarefaction que le menftrue y 
avoit faite. 5 
ILeft étonnant que la matiere du verre 
d’Antimoinè qui ne differe d'avec luy que 
parce qu’elle n’a pointreçû de fufon:, ne 
donne point comme luy de teinture : 4l 
faut que la vitrification ait rendu fes par- 
ties fulfureufes , qui font la teinture, plus 
degagées & plus: diffolubles. ; en:effèt le 
verre d’Antimoineeft d’une fubftance plus 
onctueule que l’Antimoine calciné; c'eft 
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ce qu'il eft aifé de reconnoître , pour peu 
qu'on examine ces deux matieres. 

J'ay mis dans une cucurbite de verre an, 
vinot-huit onces de la teinture de verre tion de 
d'Antimoine dont j'ay parlé, j'y ay adaph re 
té un chapiteau & un recipient ; j'ay lut- verre 
té les jointures exactement ; j'ay placé le San 
vaifleau fur le fable dans un fourneau, & 
par un feu moderé , j'ay fait diftiller en- 
viron les deux tiers de la liqueur en une 
eau claire : je l'ay examinée, ce n'étoit 
autre chofe que du vinaigre diftillé qui 
avoit été un peu affoibli par le foufre du 
verre d’Antimoine : il peut fervir.à d’au- 
tres operations. La teinture qui étoit ref- 
tée dans la cucurbire étoit trouble de cou- 
leur rouge brune , tirant un peu fur le 
jaune ; je l’ay laïflé repofer : 1l s'en eft 
precipité peu à peu au fond une matiere 
fulfureule & aflez épaifle , qui a emporté 
prefque toute la couleur, & la liqueur de 
deflus eft devenue claire & jaunàtre. J'ay 
remis le tout en diftillation 4: petit feu ; 
j'en ay tiré encore du vinaigre : & la li- 
queur reftée dans la cucurbite , a été re- 
duite en une efpece de gelée ou d'extrait 
rouge, de confiftence de miel & pefant 
neuf dragmes ; j'ay alors decouvert la cu- 
curbite , & j'ay fait fecher cette gelée par 
une trés-lente chaleur fans la remuer : 
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Teinture il m’eft refté une pâte feche ; mais one 
dau tueufe , pefant cinq dragmes & demie, 
ee de couleur rouge brune , excepté en une 
she, partie de fa fuperficie , où elle étoit verte, 
d’une odeur forte & piquante , tenant du 
vinaigre , d'un goût acide & acre pene- 
trant, tirant un peu {ur l’amer ; jen ay 
mis une parcelle fur le feu : elle à fumé 
& elle s’eft diffipée comme font la pluf: 
part des foufres. 
On ne peut guere douter aprés ce qui 
a été raporté , que nôtre teinture ne viens 
ne de la partie la plus fulfureufe du ver- 
re d'Antimoine ; mais pour être encore 
plus perfuadé de la verité |, jay fait 
Pexperience fuivante. Jay pris de lAn- 
timoine calciné & reduit en poudre grife 
cendrée , dont on fait le verre : je l’ay 
. calciné encore fur le feu pendant deux 
heures , le remuant inceflamment : il à 
jetté beaucoup de fumées, &ila pris une 
couleur blanchâtre : je l'ay mis en verre 
par un grand feu, mais affez difhicilement 
ä caufe de la derniere calcination , qui en 
avoit enlevé prefque toutes les parties ful- 
fureufes ; j'ay reduit ce verre en poudre 
fubtile & je Pay mis en infufon & en di- 
geftion pendant un rois : il ne s’eft point. 
fait de teinture ; j'en attribue la caufe 
à ce que ce verre d’Antimoine ayant été 
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privé par la calcination de fes parties 
volatiles & fulfureufes , qui étoient les 
plus aifées à détacher, le vinaigre diftillé 
n'a rien trouvé qu'il eût la force de dif_ 
foudre, 

Mais on demandera peut-être com- 
ment le vinaigre diftillé peut diffoudre 
le foufre du verre d’Antimoine , puif- 
qu'on ne voit guere dans la Chymie, 
que les acides diffolvent particulierement 
le foufre d’un mixte, Je répons que le 
vinaigre n'eft pas un acide pur : il con- 
tient beaucoup des parties fpiritueufes ow 
fulfureufes du vin qu'il a appelanties & 
à demi fixées, comme je croy lavoir prou- 
vé dans mon cours de Chymie : or ces 
parties fulfureufes jointes aux acides, font 
capables de rarefier & de difoudre , par- 
ticulierement le foufre du verre d’Anti. 
moine , que les acides purs ne diffou- 
droient pas. | 

J'ay voulu voir fi fuivant la defcrip. 
tion de quelques Auteurs, le vinaigre dif_ 
tillé aiguifé d’un peu d’efprit de vitriol, 
tireroit plus facilement la teinture du ver- 
re d’Antimoine,que ne fait le vinaigre dif 
tillé feul, : 

Jay mis dans un petit matras une on. 
ce de verre d’Antimoine pulverifé fubti- 
tilement ; j'ay verfé deflus quatre onçes 
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de vinaigre diftillé & une dragme d’efprit 
de vitriol ; j'ay mis le mélange en di- 
geftion fur le fable chaud où je l'ay laiflé 
vingt-quatre jours : il ne s’y eft fait au« 
cune teinture , néanmoins la matiere a 
été penetrée ; car le verre qui s'étoit pre 
cipité au fond , étoit devenu blanc en fa 
fuperficie. L'efprit de vitriol eft donc ici 
plus capable d'empêcher l'extraction de 
la teinture que de l’exciter. Je croy que 
la raifon en eft qu'il fixe & retient trop 
les parties fulfureufes du vinaigre , enforte 
qu'elles ne font pas en difpofition de 
s'attacher particulierement au foufre du 
verre d’Antimoine , comme il faudroit 
qu'elles filent pour l’étendre & le dif- 
foudre, Je retourne à la teinture du: 
verre d'Antimoine , tirée par le vinai- 
gre diftillé , laquelle j'ay laiffée en une 
pâte feche. 

J'ay écrafé cette pâte , & je l’ay mife 
dans un matras ; j'ay verlé deflus cinq 
onces d’efprit de vin ; j'ay bouché ce 
matras en y adaptant un autre pour faire 
un vailleau de rencontré ; j'ay fait cir- 
culer la matiere , pendant deux jours par 
une chaleur douce : toute la pâte s'eit 
delayée dans l’efprit de vin , & a fait 
une liqueur trouble rouge ; je l’ay laiflé 
repofer : elle s’eft éclaircie en haut, parce 
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que la partie épaifle eft tombée peu à peu 
au bas du vaifleau ; mais j'ay été étonné Teinture 
de voir que la liqueur claire étoit verte : ne 
je l'ay filtrée, & je l’ay gardée à part : moine 
elle a une odeur agréable où celle de "7 
Pefprit de vin domine ; fon goût eft acre 
&c aflez penetrant. Sa nature, fon odeur 
& fon goût me font croire qu’elle peut Vers. 
être bonne pour fortifier les parties no- 
bles , pour donner plus de mouvement 
au fang & pour exciter la tranfpiration 
des humeurs , fi l’on en donne douze ou 
quinze goutes à la dofe. Dofe. 
_ La liqueur trouble & épaifle qui eft reinure 
demeurée en bas , eft de couleur rouge, te 
tirant fur le jaune , teignant les mains, verre 
comme fait le foufre ordinaire d’Antimoi- Y'anti- 
ne, d’une odeur femblable à celle de la | 
liqueur verte ; mais d’un goût plus acide, 
S& un peu plus piquant : cette liqueur eft 
eftimée la veritable teinture rouge du 
verre d'Antimoine : Bazile Valentin FPap- 
pelle Alexiterium antimoniale : elle n’eft ajexite. 
ni vomitive , ni purgative ; au contraire dE 
elle eft fortifiante & cardiaque : elle eft 1e: 
bonne pour l'afthme , pour la phthifie, Vers 
pour la mélancolie, pour les fievres ma- 
lignes , pour la gratelle , & même pour 
la verole : elle poufle les humeurs par 
tranfpiration ; la dofe eft depuis quatre pr. 
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goutes jufqu’àa douze , prife dans quelque 
liqueur appropriée. On peut la reduire en 
confiftence plus épaifle , en faifant éva- 
porer une partie de l’efprit de vin qu'elle 
contient , & l’on en fera alors les dofes 
Teinure plus petites. Si mème on veut en ôter 
d'art. l'acidité craignant qu'elle ne foit nuifi- 
pie a ble à la poitrine, on n’a qu'a lareduire 
Len pâte la mêlant avec une quantité fuf- 
gée par fifante de matiere alkaline , comme avec 
er a des yeux d'écrevifle preparez ou avec de 
xalines. Ja corne de cerf calcinée & broyée fubtis 
lement, | | 
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T'Ay mis dans un petit matras une once 

LE verre d'Antimoine fait fans addi- 

tion , & puilverifé fubtilement ; j'ay verfé 
deflus de l’efprit de Venus à la hauteur 

de deux doigts ; j’ay mis la matiere en 
digeftion chaudement pendant deux jours: 

il s’eft fait une teinture jaune brune; j'ay 
Teinture Continué la même digeftion, pendant deux 
dre autres jours : la reinture eft devenuë rou- 
moine, ge; j'ay continué la même digeftion enco- 
Pere LC plufieurs jours ; mais la couleur n’a 
deVenus. point augmenté. On voit donc par là, 


que cette teinture peut être faire en bien 
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moins de temps que la precedente : il 
faut que limpreflion fulfureute de cui- 
vre qui eft dans l'efprit de Venus , donne 
au vinaigre plus de facilité à extraire la 
partie fulfureufe du verre d’Antimoine. 
Jay filtré la teinture , je luy ay trouvé 
une odeur de cuivre & un goût doux, tis 
rant fur l'acerbe ; j'en ay fait prendre 
douze goutes dans un demi verre d’eau 
-de betoine : elle a caufé quelques legeres 
naufces ,que j'attribuë plûtôr à lefprit de 
Venus qu'au verre d'Antimoine, je la croy 
bonne pour l'épileptie, 
Jay mêlé avec une portion de cette 
teinture un peu d'huile de tartre , faite 
par défaillance ; la couleur rouge s’eft 
diffipée , & il en a paru une verdâtre, 
Alors le goût doux a été changé en un 
goût acerbe , tirant fur l’amer : il s’eft 
auf precipité un peu de fel gris, 
Aprés avoir filtré la teinture dont je 
viens de parler ; j'ay verfé fur le marc, 
qui étoit refté au fond du vaifleau , pour 
da feconde fois de l’efprit de Venus, à la | 
hauteur de deux doigts ; je l’ay mis en seconde 
digeftion comme devant : il s’eft fait une “vue 
feconde teinture, mais plus foible que la d'anris 
premiere ; je l’ay filtrée , & j'ay fait fecher ‘5%: 
exactement fur le feu la matiere reftante : 
elle étoit grife blanchâtre , elle à peié 
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étant feche fept dragmes & trente grains: 
le verre d’Antimoine a donc diminué de 
quarante-deux grains dans ces infufons, 
& cette diminution vient apparemment 
de la partie fulfureufe qui eft paflée dans 
la teinture ; j'ay fait vitrifier cette ma- 
tiere par le feu dans un creuler: j'en ay 
eu fix dragmes deux fcrupules & demi 
d’un beau verre d’Antimoine qui ne ma 
paru differer en rien de ce qu’il étoit avant 
que je leufle employé à la teinture : la 
matiere a donc diminué de quarante. deux 
grains dans la vitrification ; j'ay pulverifé 


me tein fubtilement ce verre , je l’ay remis en 


ture de 


verre 


infufion & en digeftion chaudement dans 


d’Ani. de l’efprit de Venus comme devant : il 


noire. 


s’y eft fair en quatre jours une teinture 
rouge , pareille à la premiere ; je l’ay 
feparée, & j'ay fait fecher exactement la 
matiere reftante qui étoit grife cendrée: 
elle a pefé fix dragmes & demie, elle a 
donc diminué d’un ferupule dans la tein- 
ture : je l’ay vicrifiée par le feu; j'ay eu 
un verre d'Antimoine rouge , plus beau 
qu'il n'étoit avant toutes ces operations : 
il a pelé cinq dragmes & deux fcrupu- 
les & demi : il s’eft donc diflipé par le 
feu deux fcrupules de la matiere. Ce verre 
eft aufli émetique que s’il n’avoit point 
fervi aux teintures ; j'en aurois pu tirer 

| encore 
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encore beaucoup d’autre teinture fembla_ 
ble , fi j'avois réïteré l’operation encore 
plufieurs fois, & j'aurois pu reduire mes 
teintures en mafle ou pâte feche, comme 
j'ay fait en l’operation precedente, & en- 
fuite diloudre & faire circuler cette pâte 
dans de l’efprit de vin; mais je n’aurois 
fait que repeter une operation qui a déja 
été affez longue. | 
. La teinture du verre d’Antimoine , ti 
ée par l’efprit de Venus , ne diffère de 
celle qui eft faiteavec le vinaigre diftillé, 
qu'en ce qu'elle eft plus penetrante & plus 
volatile, Br 
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Autre teinture de verre d ÆAntimoine. 


A Prés avoir tiré des teintures du verre 
L À d’Antimoine par des liqueurs acides 
& fulfureufes , jay effayé d'en tirer par 
des liqueurs alkalines & fulfareufes. 
J'ay mis dans un matras deux onces de. 
verre d’Antimoine, fait: fans addition & 
ulverifé fubtilement ; j’ay verfé deflus de 
l'huile de tartre à la hauteur. de quatre 
doigts : j'ay mis le mélange en digeftion 
chaudement, pendant quinze jours ; puis 
je lay fait boüillir dans le même matras 
trois ou quatre heures :il ne m'y à paru 
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aucune teinture ; j'ay verfé le tout dans 
une terrine, & j'en ay fait évaporer l'hu- 
midité fur le feu: il nv'eft refté une ma. 
iere faline grife cendrée, pefant fix onces; 
je l’ay mile en fufion & en digeftion chau- 
dement dans de lefprit de vin à la hau- 
teur de trois doigts, pendant deux jours 
dans un vaiffeau de rencontre : puis j'ay 
augmenté un peu le feu , & j'ay fait 
boüillir la liqueur , pendant une heure : 
elle a pris une couleur rouge ; je Fay fl- 


reine trée quand elle a été refroidie ; j'ay eu 
de verre yne belle teinture rouge , tirant un peu 
G E 


nti. 
moine, 


le fe 
tatrtre 


fur l’orangé d’une odeur agréable, &: for: 


ré Par tifiante , d'un goût piquant qui ne vient 
Ê “ ° ; ° s 
& pas feulement de l'efprit de vin , mais 


l'efprit du. fel de tartre: car on fçait que l’efprit 


de vin, 


Vertus. 


de vin fi fubtil qu'il foit diflour toûjours 
une legere portion du fel de tartre. Cette 
teinture vientapparemment du: foufre du 
verre d’Antimoine , que le fel de tartre 
a rarefñé, & que l'efprit de vin a enfuite 
diffout, Si on. la garde jufques à environ 
fix mois : elle perdune partie de fa cou 
leur rouge, &elle devient jaunâtre. 

Jay pris par la bouche douze goutes 
de cette teinture mêlée dans deux cuil-. 
lerées d’eau : jay reconnu qu'elle étoit 
flomacale & fortifiante , je la croy pro: 
pre pour la melancolie ; pour ranimer: 
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les efprits, & pour exciter la tranfpira- 
tion ; au refte je la prefererois dans la 
pratique de la Medecine » À a precedente 
qui a été tirée par le vinaigre diftillé, 
parceque dans celle-ci le foufre d’Anti. 
moine eft plus exalté, &ila par confe- 
quent plus dé mouvement & d'action. 
On me dira peut-être que certe teinture 
peut avoir été tirée du fel de tartre, fans 
que le verre d’Antimoine y ait rien com- 
muniqué ; mais cétte penfée ne me paroît 

as vray-femblable : car il faut émploïer 
bien plus de temps à calciner le {el de 
tartre pour en tirer la teinture que nous 
n'avons fait en nôtre operation, | 
J'ay mêlé parties égales de cette rein 
ture de verre d’Antimoine & de celle qui 
a été faite par le vinaigre diftillé ; le mê- 
lange s'eft un peu troublé | & lés cou 
leurs ont été beaucoup affoiblies : ce qui 
procede apparemment de cé que l'acide 
du vinaigre a penetré lé {el de tartre con. 
tenu dans la derniere teinture : car l’acide 
&c l'alkali s'étant en partie détruits l'un 
l'autre par leur union, les particules des 
foufres n’ont plus été écenduës, ni fou- 
tenuëés comme elles l'étoient, & elles fe 
font rapprochées, en forte qu’elles n’ont 
plus eu là difpoftion de paroïître autarit 
qu'elles faifoienc auparavant : l'odeur du 
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mélange a été femblable à celle de l'eau 
u'on tire du miel par la diftillation , & 
a goût.a été doux & aftringent. 
J'ay mêlé enfemble parties égales de 
la teinture tirée par l’eiprit de vin & le 
{el detartre, dont je viens de parler , & 
de celle que j'avois tirée par l'efprit de 
Venus : les couleurs de ces teintures n'ont 
été en rien alterées par le mêlange, l'o- 
deur & le goût en ont été à peu prés 
femblables à ceux du premier mélange , 
excepté qu'ils ont été plus penetrans, & 
qu'ils ont retenu l’impreflion du cuivre. 
La queftion eft prefentement pourquoy 
ce dernier mêlange n’a point été troublé, 
& n'a point perdu fa couleur comme 
avoit fait le precedent : car l’efprit de 
Venus ne differe du vinaigre diftillé que 
par une impreffion de cuivre , qu'il con 
tient, Je croy que c’eft parceque les poin- 
tes acides du vinaigre qui font dans l’ef. 
prit de Venus , font liées & embaraffées 
de façon dans les parties fulfureules du 
cuivre , qu'elles font hors d’érat de pene. 
trer & d'agir {ur la petite quantité de fel 
de tartre , contenu dans la teinture faite 
avec l'efprit de vin : or n'y ayant point 
eu. de penetration de l’acide & de Palkali, 
qui.ont fervi à virer les ceintures diffe. 
rentes il ne doit point s'y faire de chan. 
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pements, C’eft par la même raifon que 
ce dernier mêlange a été plus penetrant 
que le premier dans l'odeur & dans le 
goût : car les fels n’en ayant point été 
aHoiblis : ils ont retenu toute leur difpo- 
fition d’agir fur les fens. 

Les liqueurs alkalines , comme l'huile 
de tartre, l'efprit volatile de fel armoniac, 
n’ont rien fait d'extraordinaire dans n6ô- 
tré derniere teinture : les liqueurs acides 
comme l’efprit de vitriol , l'efprit de ni- 
tre , l’efprit de fel , y ont fait ébullition 
& coagulation, & en ont effacé entiere- 
ment la couleur. La diffolution de fubli- 
mé corrolif l'a troublée , & il s’eft fait 
un precipité rouge, qui étant lavé & {e- 
ché feroit preferé par quelques-uns aux 
autres preparations de mercure , pour les 
maladies veneriennes , à caufe que la 
teinture d'Antimoine eft un remede efti. 
mé dans ces occafons. La liqueur qui 
furnageoit ce precipité rouge étoit claire, 
mais jaunâtre. Au refte la couleur de ce 
precipité ne venoit pas feulement de la 
teinture du verre d’Antimoine : elle ve- 
noit aufli du fel de tartre qui y étoit 
contenu : car nous voyons que le fel de 
tartre étant jeté fur la diffolution du fu. 
blimé y fait un precipité rouge. La tein- 
ture de tournefol n’a point apporté de 
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changement à nôtre teinture de verre 
d'Antimoine. La diflolution de vitriol la 
rendué brune , tirant fur le noir ; je re- 
tourne à l'extraction du verre d’Anti- 
moine. | 

J'ay verfé de nouvel efprit de vin fur 
la matiere reftée dans le matras , aprés la 


filtration de la teinture dont j'ay parlé, 


& j'ay mis le mélange en digeftion com- 
me devant : il s’y eft fait une feconde 
teinture prefqu’aufli colorée que la pre- 
miere : je l'ay filtrée , & j'en ay fait dif 
tiller au feu de fable environ le tiers : 
ç'a été de l’efprit de vin tartarifé. La tein- 
ture qui eft demeurée dans la cucurbite 
a été alors du moins aufii rouge & aufli 
chargée que la premiere, | 
J'aurois pu tirer encore une teinture de 
la matiere reftée au fond du matras, fi j'a- 
vois réiteré les infufions & les digeftions 
avec de nouvel efprit de vin ; mais cette 
teinture auroit été pâle & de peu de vertu; 
j'ay trouvé plus à propos d'employer cette 
refidence à d’autres experiences. 
© J'ay donc mis boüillir la matiere envi 
ron demi heure dans de l’eau commune ; 
j'ay filtré la liqueur , elle étoit claire jau- 
nâtre ; j'ay verfé deflus du vinaigre : le 
mélange s’eft troublé , mais fans odeur 
autre que celle du vinaigre : il s’eft fait 
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un precipicé fulfureux , gris, tirant fur le 
blanc: je l’ay feparé , je l'ay lavé & je l’ay 
mis fécher : il a pelé érant fec quarante 
grains : il s'attache beaucoup à fa langue, 
mais il n’a point de goût fenfble ; j'en ay 
fait prendre fix grains par la bouche , il 
n'a excité qu'un peu de naufées. 

Jay fait fecher exactement la matiere 
reftée aprés la filtration , ellé a pefé une 
oncé fept dragmes ; elle étroit grife - cen- 
drée. C'étoit la partie la plus fixe & la 
plus terreftre du verre d’Antimoiné en. 
core un peu empreinte de fel de tartre : 
car fi bien qu'elle eût été lavée , elle avoit 
retenu comme obftinément une portion 
de ce fel. Je l’ay mife en fufion dans un 
creufet par un grand feu & je l'y ay laiflée 
long-temps comme pos la faire vicrificr, 
puis je l’ay verfée fur un marbre ; j'ay 
éu une matiere a demi vitrifiée , de cou- 
leur jaunâtre , pelant onze dragmes & 
demi , où fe font trouvées deux dragmes 
de regule d’Antimoine ; j'ay pulverifé 
fubtilement une partie de la matiere jau- 
hâtre, & je l’ay mile en digeltion dans de 
Pefprit de vin, pour voir fi elle nè luy 
donneroï point de teinture ; maiselle ne 
luy en à communiqué aucune. 

- Aprés avoir viré des teintures liquides 
du verre d'Antimioine ; j'ay eMayé d'en 
T: iüj 
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tirer de feches par le moyen du fel ar: 
moniac, Le 

J'ay pulverifé & mélé enfemble deux 
onces de verre d'Antimoine & autant 


de felarmoniac ; j'ay mis le mêlange dans 


une cucurbite de grés, jy ay adapté un 
chapiteau & un recipient , & aprés avoir 
lutté exactement les jointures , Jay don- 
né deffous. un feu gradué & aflez fort fur 
la fin pour faire rouoir le fond du vaif. 
feau : il a diftillé au commencement par 
un feu moderé , une dragme & demie 
d'efprit volatile de {el armoniac pareil au 
commun. Enfuite par un feu du troifiéme 
degré il s’eft fublimé au chapiteau , beau- 
coup de fleurs dont les premieres ont été 
blanches ; mais celles qui ont fuivi ont 
été rouges ou de couleur de rofe .pâle ; 
j'ay continué le feu fous la cucurbite juf- 
qu'à ce qu'il ne s’élevât plus rien , j'ay 
aiflé alors refroidir les vaifleaux ; j’ay 
détaché toutes les fleurs , j'en ay trouvé 
trois onces & deux dragmes ; j’aurois pu 
les conferver en cet état : c’eft un fudo- 
rifique étant données au poids de huit ou 
dix grains, je n’ay point reconnu qu’el: 
les excitaffent de vomiflement : j'en ay 
donné deux fois par jour dans une ma- 
Jadie où il étoit befoin d’exciter Îa 
tranfpiration. J'appelle ces fleurs rou- 
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geatres , Teinture feche de verre d’Anti- +cinture 
moine, feche du 

» } vetre 
- Je n’ay trouvé au fond de la cucur- anti 
bite que trois dragmes & demie d’une "inc 
poudre legere grife , un peu falée : c’étoit 
la partie la plus pefante du verre d’An- 
timoine , mêlée avec un peu du fel fixe 
armoniac. Or comme j'avois employé 
deux onces de verre d’Antimoine dans 
cette operation , il faut qu'il s’en foit: 
fublimé du moins une once & demie en 
fleurs avec celles du fel armoniac. 
J'ay tâché de feparer ces fleurs de ver- 
re d'Antimoine d'avec celles du fel armo- 
niac par des lotions réïterées ; j'ay lavé Lotion 
avec de l’eau chaude, toutes les fleurs de eus. 
verre d’Antimoine d'avec celles du fel 
armoniac par des lotions réiterées ; j'ay 
lavé avec de l’eau chaude, toutes les fleurs 
que j'avois retirées du chapiteau , jufqu’à 
ce que l’eau en foit fortie infipide , puis 
je les ay mifes fecher ; mais alors la cou- 
leur rougeâtre s’eft tellement confonduë 
qu'il n’en à plus paru & la matiere a pris 
une couleur grife : elle eft d’une fubftan- 
ce graifleufe ou fulfureufe , friable, in- 
fipide au goût , c’eft proprement des fleurs 
de verre d’Antimoine ; j'en ay fait pren- 
dre quatre grains par la bouche : elles 
n'ont produit aucun effet fenfible ; j'en "#7 
T v | 


Bofes. 
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ay enfuite donné jufqu’à douze grains à. 
Ja dofe : elles ont excité quelques legeres 
naufées qui n’ont été fuivies d'aucun vo. 
miflement , mais le malade à fué, | 

Il eft à remarquer que les premieres 
lotions des fleurs étoient confderable- 
ment acides , & qu’elles boüillonnoient 
beaucoup avec les alkali : ce qui m'a fait 
croire que l’alkali du {el armoniac avoit 
été en partie épuifé par l'efprit qui eft 
forti dans le commencement de la fubli- 
mation , & en partie abforbé dans les 
fleurs. C'eft apparemment cette derniere 
circonftance qui empêche laétion éme- 
tique des fleurs du verre d’Antimoine : 
car nous voyons fouvent qu'un fel alkali 
diminu£ ou detruit la vertu émerique de 
PAntimoine. Mais fi le fel volatile & al- 
kali du {el armoniac détruit la qualité 
émetique de nos fleurs de verre d’Anti- 
moine , il leur communique une autre 
vertu : car il les rend plus penetrantes 
& plus en état d’exciter la tranfpiration 
des bumeurs. ; 

H paroïît donc par l’operation que j'ay 
rapportée, qu'on peut tirer du verre d’An- 
timoine une efpece de teinture feche qui 
n'eft pas inutile dans fa medecine ; mais 
j'ay voulu voir fi Foperation ne fe feroit 
point mieux & plus facilement par les 
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fleurs de fel armoniac en moindre quan- 
tité qu'avec le fel armoniac en fub- 
france, Fe 

Jay fait un mélange de quatre onces 
de verre d’Antimoine & de deux onces de 
fleurs de {el armoniac ; je les ay fait fu- 
blimer comme en l’operation precedente: 
il en eft forti une dragme d’efprit vola- 
tile de fel armoniac & trois onces & de- 
mie de fleurs rougeâtres en quelques en- 
droits, & jaunâtres en d’autres ; mais en 
ceneral elles éroient moins chargées de 
teinture que les precedentes, Ainf la pre. 
miere operation a mieux réüfli que la der_ 
niere : je croy que la raifon en eft, que 
les fleurs de fel armoniac ayant plus de 
difpofition à s'élever que n’en a le fel 
armoniac en fubitance : elles n’ont pas 
eu le temps de fe fier fi bien avec les 
“parties fulfureufes du verre d’Antimoine 
pour les rareñer & les étendre foffifam- 
ment : elles en ont pourtant enlevé avec 
elles une portion affez raifonnable , puif- 
que quoyque je n'eufle employé dans le 
mélange que deux onces de fleurs de fel 
armoniac , j'ay trouvé qu'il s’étoit fubli- 
mé dans le chapiteau trois onces & de- RAS 
mie de fleurs, comme il a été dit; j'ay ho 
bien Javé ces fleurs, & je les ay mis fecherz d’Ancie 
5 L: . Moine 
elles font devenués orifes blanchätres jus. 
T v; | 
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elles ont les mêmes qualitez que les pres 
cedentes. | 

j'ay trouvé au fond de la cucurbite ; 
une poudre grife , aflez pefante , un peu 
falée ; je l'ay mêlée avec celle qui étoic 
au fond de la cucurbite , aprés la pre- 
miere fublimation , j'ay bien lavé le tout 
pour en ter le fel, & aprés avoir fait 
fecher la matiere , je l’ay mife facilement 
en verre par la fufion dans un creufet; j’ay 
eu deux onces & cinq dragmes d’un verre 
d’Antimoine oris , moins tranfparent &c 
moins vomitif qu'il n’étoit avant que je 
m'en fufle {ervi en ces operations. 

Au refte j'avois employé aux deux ope- 
rations , fix onces de verre d’Antimoine : 
il faut donc qu’il en foit pañlé en fleurs 
environ trois onces & trois dragmes. Or 
comme ces fleurs font la partie la plus. 
pure & la plus effentielle du verre , & 
que ce qui eft refté dans les cucurbites. 
eft la partie la plus terreftre ; on peut 
dire que le verre qui en eft venu eft plus 
terreftre que le commun. C’eft pourquoy 
il eft bien moins beau & moins tranfpa- 
rent , il n'eft pas non plus fi émetique., 
non feulement à raifon de fa terreftreïté 5. 
mais aufh parce qu'ayant été empreint de 
quelque portion du. {el fixe armoniac qui 
y eft demeurée comme obftinément , les. 
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parties fulfureufes & acides qui luy ref 
tent ont été en partie fixées & appefan- 
ties : enforte qu elles n’ont plus autant de 
force qu’elles pourroient en avoir pour 
produire leur action, 
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Calcination de l’Antimoine crud , pour en 
tirer la teinture. 


*Ay mis en fufion dans un ereufet fur 
1% feu quatre onces de fel de tartre ; j y 
ay mêlé trois onces d’Antimoine crud en 
poudre : il s’y eft bien-tôt fondu & lié, 
jettant des fumées qui avoient une odeur 
de foufre ; j'ay couvert le creufet , & j'ay 
laiffé le mélange en fufñon, & comme en 
digeftion dans le feu, pendant demi-heure; 
j'ay enfuite verfé la matiere dans ur mor- 
tier, & je l’ay hiflé refroidir ; j'y ay trou- 
vé un regule d’Antimoine beau & trés 
pur , pefant deux dragmes, couvert d’une 
matiere jaune , compacte , caffante , s’hu- 
mectant aifément , teignant beaucoup les 
doigts, de mauvaife odeur , d’un goût falé 
& acre , pefant cinq onces & demie : le 
mélange a donc diminué de dix dragmes 
par la calcination. | 
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Jay pulverifé la matiere jaune, je l'ay 
mile dans un matras ; j'ay verfé deflus 
de lefprit de vin , a la hauteur de quatre 
doigts ; j'ay bouché le cou de ce vaifleau 
avec celuy d’un autre matras, pour faire 
un vaifleau de rencontre , & aprés avoir 
lutté exaétement les jointures ; fay mis 
la matiere en digeftion fur un trés-petit 
feu, En deux heures de temps l'efprit de 
vin a commencé à fe teindre en rouge, 
& la teinture à augmenté peu à peu, en 
forte qu'en l’efpace de douze heures elle 


reintore eft devenué auf rouge que du vin où 


d’Anti- 


moine, 


auffi chargée qu’elle le pouvoir être. Je 
lay filtrée : j'ay mis fur la refidence de 
lefprit de vin , & j'ay procedé à la digef 
tion de la matiere comme devant ; j'en 
ay tiré une teinture aufli belle &c aufli for- 
te que la premiere. Ces ceintures mêlées 
enfemble ont pelé feize onces : j'ay mis: 
encore de nouvel efprit de vin fur la re- 
fidence , il a pris une couleur rougeître ; 
fay continué à {eparer la teimure & à 
mettre de Pefprit de vin fur la refidence, 
jufqu'à ce qu’il n'ait plus pris aucune cou- 
leur ; j'ay mis alors toutes ces teintures 
foibles enfemble dans un vaiffeau de verre 
diftillatoire ; & par un petit feu , j'en ay 
tiré de l’efprir de vin , jufqu’à ce que la 
queur qui eft demeurée au fond ait paru 
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auffi rouge que les premieres teintures : 
elle a pelé trois onces & demie ; je l'ay 
mêlée avec les autres; j'ay donctiré du 
mélange de trois onces d’Antimoine & 
de quatre onces de fel de tartre , dix- 
neuf onces & demie de belle teinture Poids de 
rouge. a Es 

Cette teinture eft proprement le foufre | 
de l’Antimoine premierement rareñé par 
le fel de tartre, puis diffout par l’efprit de 
vin : il eft aifé à comprendre que le fef 
de tartre comme plufieurs autres fels al- 
kali , attenue & même diflolve le fou- 
fre de l’Antimoine , puifqu'il agit de 
même fur le foufre commun qui eft de 
Ja même nature. Pour Flefprit de vin, 
c'eft un difflolvant fulfureux qui eft bien 
capable de diffoudre le foufre de FAnti- 
moine , quand il à été attenué & exalté 
par un {el alkali; mais qui ne feroit pas 
affez fort pour l’extraire de l’Antimoine 
crud., fi bien pulverifé qu'il für. ” 

Il y a lieu de croire que le fel de tartre 
donne ici de luy- même quelque lesere 
partie de la ceinture, puifqu’on tire du fel 
de tartre feul calciné une teinture rouges 
mais oh ne peut pas dire que toute la 
teinture rouge qui paroïît dans cette ope- 
ration , vienne de ce {el de tartre : plu 
fieurs raifons empêchent de le croire, 
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Diffiren Premiérement, parce que pour avoir né 
er de e teinture aufh forte que celle-ci, il fau- 
d’Ani. droit avoir calciné le fel de tartre bien 
gone plus long-temps qu'il ne Fa été. En fecond 
celle du Heu ; parce que nôtre teinture d’Anti- 
fi moine a une odeuf & an petit goût de 

foufre , que n’a point celle du fel de tar- 
tre. En troifiéme lien, parce que la tein- 
ture d’Antimoine fe conferve bien plus 
long-temps dans fa couleur que celle du 
fel de tartre : en quatrieme lieu , parce 
que la teinture d’Antimoine étant prife 
en une dofe un peu grande , excite quel- 
quefois des naufées , comme il fera dit 
dans la fuite, ce que ne fait jamais celle 
du fel de tartre, ‘ 

Jay fait à ce fujet , une experience 
qui me paroït devoir décider la queftion. 
En même-temps que j'ay fait la calcina- 
tion du mêlange de quatre onces de {ef 
de tartre & de trois onces d’Antimoine 
pour en tirer Îa teinture ; j'ay mis en fu- 
fion par le feu dans un autre creufet qua- 
tre onces de fel de tartre feul, & je l’y ay 
Jaiffé autant de temps que le mélange ; 
ay enfuite mis infufer les matieres diffe- 
rentes en des matras differens dans de 
Fefprit de vin : le mélange de FAntimoï- 
ne & du fel de tartre à donné une belle 
teinture rouge ; mais le fel de tartre cab 


Expee 
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ciné tout feul n'a rendu qu’une legere 
teinture rougeâtre. Ce qui prouve bien, 
que nôtre teinture ne vient point du fel 
de tartre {eul ; mais voici la fuite de l’ex- 
perience. 

J'ay mis diftiller feparément à trés- 
petit feu par deux alembics de verre, 
quatre onces de la même teinture d’An- 
timoine , & quatre onces de la teinture 
de fel de tartre : elles ont rendu chacune 
un efprit de vin trés- clair , de bonne 
odeur & femblable à l’efprit de vin tar- 
tarifé, La teinture d’Antimoine eft de- 
venuëé plus forte ou plus foncée en cou: 
leur à mefure qu’elle à diminué de vo- 
Jlume ; mais au contaire la teinture de fel 
de tartre a diminué en couleur , à me- 
fure qu'elle à diminué en quantité ; j'ay 
continué la diftillation , jufqu'a ce qu'il 
ne foit plus refté que trés-peu de liqueur 


dans les cucurbites ; j'ay apperçü dans la 


teinture d’Antimoine , qu'il s’en étoit {e- 
paré une huile brune ou noirâtre , & 
que la liqueur reftante avoit pris une 
couleur jaunâtre , j’ay broüillé le tout & 
je l’ay mis en évaporation par une cha- 


Teinture 


d’Anttis 


leur lente, jufqu’à ce qu'il n'ait plus paru moine 


; : : : / $ 
que de l’huile ; je l'ay pefée ,il yen a eu 
trente - huit grains : elle eft épaifle ou en 
confiftence de beurre, de couleur noire, 


épaiflie, 
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d’une odeur aflez agréable & approchan. 
te de celle de la teinture claire, d’un goût 
acrés :: :# | 
Il nes’eft rien feparé de la teinture de 
{el de tartre ; je l’ay mife évaporer tout. 
à-fait , il n’en eft refté que cinq ou fix 
grains d’un fel jaunètre attaché aux côtez 
& au fond du vaifleau, 

La teinture d'Antimoine a une odeur 
fpiritueufe 8 agréable , femblable à celle 
de la teinture de fel de tartre, excepté 
qu’elle participe un peu de celle du foufre 
de l’Antimoine : ce qu'on diftingue beau. 
coup plus quand elle eft toute nouvelle 
faite , ou lors qu’on la retire du matras, 
que quand elle a été gardée : fon goût eft 
falé &c acre trés-penetrant , ce qui luy 
vient principalement du fel de tartre vo- 
latilifé & diffout dans l’efprit de vin; 
mais outre ce goût ; on y diftingue fur la 
langue quelque chofe d’huileux ou graif- 
feux qui ñe peut venir que du même fou- 
fre de lAntimoine. 

Cette teinture étant nouvellement fai. 
te doit être plus forte , plus chargée de 
couleur & plus penetrarite que quand elle 
a été gardée. Cependant elle ne foufre 
pas tant d’alteration par le temps qu'on 
pourroit fe l’imaginer ; j'en ay gardé par 
curiofté deux années, dans une bouteille 
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bien bouchée : elle n’a guere diminué en 
couleur , mais il s’étoit precipité au fond 
_ de la bouteille , une petite quantité de {el 
de tartre, ce qui avoit un peu diminué 
l'acreté de fon goût, 

Je me fuis fervi fouvent en Medecine vertus, 
de la teinture d’Antimoine, je l’ay recon- 
nue propre pour exciter la fueur : elle 
m'a paru bien réüflir dans le commen- 
cement de la petite verole , dans les fie- 
vres malignes , dans le fcorbuth , dans 
les affections melancoliques, pour la gale. 
J'en donne à la dofe depuis fix jufqu'à por. 
vingt goutes : elle n’agit alors qu'inten- 
fiblement ; mais quand j'en ay donné une 
dofe plus forte, j'ay apperçû qu'elle ex- 
citoit quelquefois des naufées , ou une le- 
gere purgation par bas, ce qui vient du 
foufre de l'Antimoine , mais ce foufre 
ne peur agir que foiblement , parce qu'il 
eft corrigé par le fel de tartre, dont il eft 
empreint. 

L'action diaphoretique qu'on a re- 
marquée en la teinture d’Antimoine, 
provient peut-être en partie d'un #if4s 
ou leger effort que fait le foufre d’Anti- 
moine , pour exciter le vomiflement : 
car on voit affez fouvent que le reme- 
de émetique qui n'a point eu affez de 
force , pour exciter le vomiflement, 


5 


Expe. 
riences, 
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fe determine par la tranfpiratiori. 

J'ay fait quelques experiences fur la 
teinture d'Antimoine, à deflain d’en con 
noître d'autant mieux la nature ; j'en ay 
mêlé avec des acides : il n’y a point paru 
d'ébullition ; mais apparemment qu'il s’y 
eft fait une fermentation infenfible: car 
elle à perdu prefque toute fa couleur , & 
elle eft devenuë jaunâtre : il s’eft fait au 
deflus une pellicule huileufe, mais trés- 
legere ; je croy qu’elle a été formée par 
une portion du foufre d’Antimoine qui à 
été coagulée par l'acide, 

J'ay confronté cette experience avec 
une femblable que j'ay faite fur la tein- 
ture de fel de tartre. La couleur rouge 
a tout-à-fait difparu , & la liqueur en à 
pris une blanchôtre , tirant un peu fur le 
jaune : elle eft devenuë un peu trouble, & 
j'ay apperçü en la regardant de prés qu'il 
s’y faifoit penetration du fel de tartre par 
l'acide, & par confequent une petite fer. 
mentation, ce que je n'avois point vû arri- 
ver dans le mélange de la teinture d’Anti. 
moine avec les acides ; apparemment 
parceque le foufre de l’antimoine liant 
en quelque façon, les pointes acides & 
les parties du fel de tartre : elles ne pou- 
voient pas fe penetrer avec autant de for- 
ce que dans l'autre mélange, 


* 
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L’efprit volatile de fel armoniac,, n’a 
point apporté de changement dans nôtre 
teinture d'Antimoine , excepté qu'il l’a 
tant {oit peu troublée : le même efprit 
_de fel armoniac verfé fur la teinture de 
{el de tartre, l’a beaucoup troublée, l’a 
blanchie , & il s’y eft fait un peu de coa- 
gulum. 

La diflolution de fublimé corrofif a le- 

 gerement troublé la teinture d’Antimoine, 
& l’a un peu blanchie en bas ; mais il y 
eft demeuré du rouge en haut, &il ne s’y 

eff point fait de precipitation. La mème 
diflolution du fublimé a beaucoup plus 
troublé la teinture de {el de tartre : il s’y 
eft fait un precipité rouge , & la liqueur 
furnageante eft devenue blanche. 

On voit par toutes ces experiences, 
qu'il y a une difference notable entre la 
teinture d'Antimoine & celle du fel de 
tartre, 

Jay pris la matiere épaifle, reftée dans 
le matras, aprés l'extraction de la teinture 
d’Antimoine : elle étoit en confiftence de 
miel, de couleur verte, ayant une odeur 
agréable : je Pay mife boüillir dans de 
l'eau , & j'en ay feparé autant que j'ay 
pu par le filtre , le foufre & le fel ; la 

“liqueur filtrée étoit rougeâtre ; j’ay verfé 
 deflus du vinaigre , elle à jauni, & il s'en 


4$4 HR ITE 
eft élevé une mauvaife odeur, femblable 
a celle du foufre doré d’Antimoine pre- 
paré à la maniere ordinaire : il s’y eft 
fait un peu de coagulation & de precipi- 
tation ; j'ay jetté le tout fur un filtre, & 
soufe j'en ay feparé un foufre de couleur oran- 
d’Anti. gée ; je l’ay mis fecher à l’ombre: j'en ay 
FT eu cinq fcrupules , il produit les mêmes 
effets pour la medecine que le foufre doré 
ordinaire. 
_ Jay mis fecher la matiere antimoniale, 
reftée aprés l'extraction du foufre & du 
fe! : elle étoit infipide au goût, elle s’eft 
reduite en une poudre orife brune, pefant 
quinze dragmes, C'eft le refte des trois 
|. onces d’Antimoine que j'avois employées 
au commencement de la preparation ; j'aÿ 
mis cette poudre en fufon par le feu, 
elle s'eft reduite en une matiere à peu 
prés femblable au foye d’Antimoine , pe- 
fant dix dragmes : il s’en eft donc difhpé 
cinq dragmes par la fufion, j'en ay pul- 
verilé fubtilement une portion , je l’ay 
mife en digeftion chaudement dans de 
l'efprit de vin : il ne s’y eft fait aucuñe 
teinture ; jen ay mêlé une autre portion 
avec du fel de tartre par la fañon ; j'ay 
pulverifé le mélange , je l’ay mis en in. 
fufñion & en digeftion dans de l'efprit de . 
Teineure Vin : j'ett aÿ tiré un belle teinture route, 
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ce qui montre qu'il éroit refté encore du v avri 
foufre dans le marc d’Antimoine , aprés" 
tout celuy qu’on en avoit extrait. Au refte 
il n'y a pas lieu de s’en étonner , puifque 
j'ay tiré par la même methode une pa- 
_reille teinture du verre d’Antimoine, qui 
avoit encore plus recû de calcination & 
qui avoit été plus privé de foufre que le 
marc d’Antimoine dent il eft queftion ; 
il y a donc bien de l'apparence que l’An- 
timoine fi calciné qu'il foit , renferme 
toûjours du foufre. 
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Calcination de l’Antimoine pour ex tirer 
du regule € du fonfre doré. 

N employe ordinairement pour cette 

operation de FAntimoine , du tartre 
& du falpèrre ; mais les proportions de 
ces ingrediens , {e trouvent differentes 
chez les Auteurs: ils varient fouvent fur 
les quantités du falpètre & du tartre, qui 
doivent être mêlées avec l’Antimoine ;, 
les uns en demandent parties égales, les, 
autres en demandent moins. On verra 
ici lés effaisique j'ay faits ; pour fçavoir 
quelles: proportions étoient les meilleures 
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& les plus profitables : je commence ban 
les proportions égales des ingrediens. 


Propor- … J'AY pulverifé &c mêlé enfemble dec 
ions € J’Antimoine crud à longues aiguilles , duu 


gales de 


ingte- 
dicns. 


Regule 
d Anti- 
moine, 


Poids. 


Scoties. 


Poids. 


falpètre commun & du tartre rouge , dec 


chacun feize ences ; j'ay misle mêlanges 


par progreflion dans un creufet rougi au 
feu : il s’eft élevé beaucoup de fumées. 
qui venoient des parties fulfureufes 8x 
volatiles des ingrediens; j'ay reduit par 
un grand feu, la matiere reftante en par 
faite fufñon , & je l’ay verfée dans um 
culot de fer chauffé & oraiflé en dedans,, 
puis je l’ay laiflé refroidir ; j y ay trouvé: 
au fond une mafle de beau regule d’An-. 
timoine bien pur , étoilé en fa fuperficie: 
d'en-haut , brillant, maflif, compacte, 
pefant cinq onces & demie : ce regule: 
étoit couvert d’une groffle mafñle de f{co-. 
ries, pefant vingt-une onces & deux drags: 
mes , compacte, aflez pefante, de cou- 
leur grife brune en dehors, verdâtre en! 
dedans , s’humeétant aifément & deve= 
nant jaune, teignant beaucoup les doiots: 
quand on la touche , &: leur communie. 
quant une odeur mauvaife & dégoürante ? 
d’un goût faié acre , fulfureux trés - defa- 
gréable, : 
On voit par le poids du regule & des 
fcories , que le mélange a diminué Me 
a 


DE L'ANTIMOINE. 457 
a calcination , de vingt-une once & deux 
dragmes , lequel poids fe rencontre par 
hazard être le même que celuy des {co- 
ries ; je dis par hazard, parce que la dif- 
fipation n'eft pas toûjours égale , elle dé- 
pend du plus ou du moins de temps qu’on 
a tenu la matiere dans le feu, 

J'ay examiné les fcories , & j'en ay fait 
une maniere d’analife : il y a pas lieu de 
douter qu’elles ne foient compofées d’un 
foufre d’Antimoine incorporé & comme 
diflout dans les parties fixes , falines & 
alkalines du tartre & du falpètre ; mais il 
eft bon de fçavoir quelle eft la quantité 
de chaque chofe qu’on en peut tirer. J'ay 


4 . à 
donc pulverifé toutes ces fcories , je les anatire 


ay miles infufer & boüillir dans autant 
d’eau qu'il en a falu pour les adoucir en- 
tierement : j'ay filtré la liqueur , & j'y ay 
vesfé du vinaigre: il s’y eft fait une ébul- 
dition confiderable, parceque les fels al 
kali ont été penetrez par l'acide , & les 
parties fulfureufes s'en étant détachées , 
ont rendu une odeur femblable à celle 
des bouës remuées , mais plus forte & 
plus penetrante : l’ébullition a été fuivie 


des fco= 
ries du 
regule 
d’Antié 
moine. 


Premiers 


de beaucoup de coagulum, jaune d’abord ipara- 


& qui eft enfuite devenu rouge ; ce coa. 


ion du 
[oufre 


gulum étoit le foufre doré d’Antimoine, doré 


Je l’ay feparé de la liqueur claire, 7 jay 


d’Anti. 
moine, 
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11. Sep. verlé fur cette liqueur d’autre vinaigre : , 
em LS y eft fait moins d’ébullition ; mais il 
toute, s'en eft feparé un {oufre en moindre. 
quantité, qui étoit plus beau que le pre- 
mier. Jay filtré la liqueur claire, & j’ jyay 
verfé pour la troifiéme fois du vinaigre : 
il ne s'y eft fait qu’une trés-leseré ébullis 
tion , & moins de feparation & d'odeur 
qu auparavant ; mais le foufre qui en eft 
provenu a été plus beau : j'ay filtré en- 
jv.seps. Core la liqueur, & j'y ay verfé pour la 
#07. quatrième fois de nouveau vinaigre : elle 
a d’abord blanchi prefqu'autant qu'il ar- 
rive en la precipitation du magifteré ou 
lait de foufre ; mais enfuite elle a pris une 
couleur jaune foncée : j'ay filtré la liqueur 
claire, & j'y ay verfé du vinaigre diftillé 
& de Pefprit de vitriol philofophique : la 
_sepa liqueur eft devenué d’abord blanche com- 
ration. me du lait, puis | elle a jauni en couleur 
de foufre EGrairiiene: : mais elle n'a rendu 
que bien peu de precipité. J'ay filtré la 
liqueur , & j'ay verfé deflus les mêmes 
acides que devant : il ne s’eft plus fait de 
feparation ni de precipitation ; j'ay lavé 
tous ces foufres par plufieurs caux , pour 
ee “ue le fel, & je les ay mis fe- 
doiez cher : ils font tous | devenus rouges , & 
he ils ont beaucoup diminué de volume : ils 
poids. ont pefé en tout, étant fecs, quatre onces 


23 


11I.Sepa- 
ratiOn, 
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& cinq dragmes. Aucun de ces foufres ne 
s'eft enflammé dans des creufets rougIs au 
feu, où j'en ay jetté une petite portion ; 
ais ils ont tous rendu une vapeur qui 
fentoit le foufre commun : je les ay pul- 
verilez : ils ont paru alors d’une plus belle 
couleur rouge foncée , excepté les der- 
niers dont la couleur a été plus orangée ; 
ils font legers , ils ont perdu beaucoup de 
leur mauvaife odeur en fechant , leur goût 
eft infipide & fade. 

Le foufre doré d’Antimoine eft un des 
vomitifs les plus doux ou les moins vio- 
lens que nous ayons : je le trouve prefe_ 
rable à tous les autres quand il s’agit 
d'exciter le vomiflement à des afthmati- 
ques ou à d’autres perfonnes dont la 
poitrine eft attaquée en quelque maniere 


Vertus, 


que ce foit ; la dofe eft depuis deux grains Dore, 


jufqu'à huis. 

Il y a de l'apparence que plufeurs Au- 
teurs anciens ont entendu par foufre do- 
ré d'Antimoine , une autre preparation 
que celle-ci : car ils luy attribuoient fim- 
plement une vertu diaphoretique , fans 
faire mention d’aucune qualité émetique. 
Peut.être aufli fe font-ils trompez à l’é- 
gard de là vertu de ce remede , fur 
une prévention qu'ils avoient, que le 
{oufre doré d’Antimoine étoit un foufre 

Yi 
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fixe & femblable à celuy de l'or,& que par 
confequent, il devoit être diaphorerique. 

Aprés avoir feparé tout ce que l’eau 
pu enlever des fcories du regule d’Anti- 
moine , il m'eft demeuré une refidence 
cerreftre verte ; je l’ay mife fecher : elle 
s’eft reduite en une poudre verte brune 
allez legere, pefant einq onces fix drag- 
mes : il en eft donc forti quinze onces & 
demie de foufre & de fels ; car il y avoit 
vinot-une once & deux dragmes de fcories 
au fortir du creufet. Or comme je n’en 
ay tiré que quatre onces & cinq dragmes 
de foufre doré bien lavé & feché , il faut 
que les lotions ayent emporté dix onces 
& fept dragmes de fels : ileft vray que 
ces fels peuvent avoir entraîné avec eux 
quelque portion de foufre. 

Jay voulu voir fi je ne pourrois rien 
tirer davantace de la partie terreftre des 
fcories; je l’ay calcinée dans un creufer 
à grand feu : elle s’eft un peu liquefiée ; 
mais elle ne s'eft point mife en fufon 
parfaite : elle n’a même rendu que peu de 
fumées , elle a pris une couleur noire , & 
elle n’a diminué de poids que de deux 
dragmes : il ne luy eft point refté d’odeur; 
mais fon goût m'a paru tant foit peu falé, 
apparemment à caufe de quelque legere 
quantité des ls de tartre & de nitre qui 


BE L'ANTIMOINE. 4.61 

/ £ / ge / ; 3 
étoit demeurée comme obftinément dans 
fes pores & que la calcination a renduë 
fenfble, Jay pulverilé cette matiere ;: la 
poudre en a été erife brune , je Pay mile 
boiüllir dans de l’eau , & j'ay filtré la He 
queur : elle étoit rongeûtre, à caufe d’an 
foufre qu'elle avoit extrait ; j'y ay mêlé yrsepa 
un peu d’efprit de vitriol , il s'y ef faicrain 
une petite ébullition , & il s’en eft feparé dors 
& precipité , un foufre doré de belle cou- * Amie 
leur orangée en aflez grande quantité. “ 

Jay encore fait fecher exaétement fur 
le feu la matiere reftante : elle s’eft re- 
duite en une poudre grife , pefant trois 
onces & demie ; l’eau en a donc emporté 
deux onces de fel & de foufre : je Fay 
remile calciner comme devant : elle à LS 
jetté quelques fumées , & elle eft deves 
nuë brune , fans odeur & fans goût appa. 
rent : elle n’a plus pefé que trois onces 
deux dragmes & demie , il s’en eft done 
diffipé une dragme & demie : je Pay mie 
tremper dans de l'eau chaude , pendant 
deux heures, puis je l’ay fait boüillir long- 
temps ; j'ay filtré la liqueur : elle n'avoir 
pris aucune teinture, ni odeur , ni goût : 
‘jy ay verfé des acides de vitriol & de 
fel : elle a un peu blanchi, & il s’en eft vus. se. 
feparé une petite quantité de foufre blanc, FER 
je l'ay ramaflé par un filtre , je Pay lavé. 

b Vi 
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& je l'ay mis fecher : il eft devenu jaune; 
jay fait fecher la matiere reftante : elle 
a pefé trois onces une dragme & demie, 
elle a donc diminué d’une dragme : el: 
étoit terreftre , aflez leocre , grife , fans 
odeur ni goût; j'ay encore réïteré une fois 
de la calciner , & de la faire boüillir dans 
de l’eau , pour effayer d'en tirer quelque 
fubftance ; mais les acides n’en ont rien 
fait feparer ni precipiter ; je l’ay enfin 
mife fecher exactement : j'y ay appercçü 
parties quelques particules brillantes ; mais cette 
terreiires 


de l'An. matiere en gros ne peut ètre que les par- 


timoine ties les “lus terreftres de l’Antimoine & 

Se du IAE. | 

KAILLC : 

{juand on veut bien proceder à l’ex- 

Fi traction du foufre doré d’Antimoine, if 
faut y travailler pendant que les fcories 
font nouvellement faites : car fi l’on les 
laiffe vieillir , les fels s’en feparent , & 
lon ne peut plus en tirer de foufre. | 

Les foufres que j'ay tirés en dernier 
lieu de la partie terreftre , aprés avoir été 
bien lavez & fechez ont pefé trois drag 
mes & demie ; je les ay examinez comme 
j'avois fait les autres : ils m'ont paru fem. 
blables , de couleur orangée, . 

Je vois par toutes les operations dont 
jay parlé, que j’ay tiré d’une livre d’Anti- 
moine cinq onces & demie dragme de 


A 
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: foufre doré : ce qui étant joint à cinq on- 
“+ & demie de regule , & à trois onces 

ne dragme & demie de matiere terreftre, 
ile treize onces fix dragmes : il s’eft doit 
perdu p par les détonations & calcinations , 
environ deux onces & deux dragmes de 
la partie fulfureufe de cette livre d’An- 
timoine, 

J ay voulu voir fi en ntoshet une plus 
grande quantité d’Antimoine avec les mé- 
mes proportions égales de falpètre & de 
tartre , je tirerois à proportion autant de 
regule que j'en ay tiré : j'ay domg fait cal- 
ciner un mélange de deux livrés d’Anti- 
moine pareil au precedent , deu fivres 
de tartre rouge, & deux litres de falpêtre 
commun ; j'ay ab ro les mêmes cir- is 
conftances que devant : j'en ay tiré onze Là 
onces de regule , ce qui eft la même Regu'e 
quantité à proportion , qu'en la premiere d'au 
operation. 

Jay fait calciner une autre fois dans un 
creufet , un mélange de trois livres d’An- 
timoine , trois livres de tartre rouge, & 

Hoi hyres: dé falpêtre commun : jenen 
ay tiré que quinze onces de regule , ce rente 
qui eft une once & demie moins , que er 
jen devois tirer à Se 2 des opera- 
tions precedentes. 
J'ay fait calciner une autre fois un 
V iïü] 


Regule 
d'Antie 
moine. 


Propor- 
tions de 
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mêlange de quatre livres d’Antimoine ; 


-quatre livres de tartre rouge & quatre 


livres de falpêtre commun : je n’en ay 
tiré que dix-huit onces de regule , ce qui 
eft quatre onces moins que j'en devois 
tirer à proportion des premieres opera- 
tions. Ce defaut de quantité , vient ap- 
paremment de ce qu'une partie du regule 
a été abforbée en parcelles dans les grof- 
fes mafles de fcories qui {e font faites dans 
les. dernieres operations ; parce qu'un fi 
grand volume de matiere ne fe mettant 
pas ordinairement en fufion f parfaite 


qu'un petit, le regule ne fe precipite pas 


auffi avec tant de facilité : il me paroït 
donc qu'il y a plus de profit pour lAr- 
tife , de ne faire à chaque fois qu'une 
mediocre quantité de regule d’Antimoine, 
que d’en faire une grande. 


Â RTICLE V. 


Aatre calcination de l'Antimoine, pour er 
tirer du regule.  : * 


2 


Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 


4 parties Q Onces d’Antimoine crud, pareil à celuy 


d’Anti. 
moine , 


dont je me fuis fervi dans les operations 


; paris precedentes , douze onces de tartre rouge 
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& douze onces de falpêtre commun ; j'ay de &irë. 
jetté le mêlange cuillerée à cuillerée dans ee 
un creufet rougi au feu : il s’eft fait une de tar. 
détonation un peu moins forte qu’en l’o-"" 
peration precedente , parce qu'il y avoit 
moins de falpêtre. J'ay reduit la matiere 
en belle fufñon par un grand feu & je 
Fay verfée dans un cornet de fer pour l'y 
laiffer refroidir ; j'ay trouvé au fond une 
petite maffe de beau regule d’Antimoïne neguts 
étoilé pareil au precedent ; mais ne pe- Ant 
fant que quatre onces & fept dragmes , rois. 
c'eft-à-dire, cinq dragmes moins : il étoic 
couvert de fcories qui paroïfloient fem- scories. 
blables à celles du premier regule , quoy 
qu’elles continflent moins de fels : elles 
peloient dix-neuf onces deux dragmes &c Poids. 
demie, c’eft-à-dire, une once fept dragmes 
& demie moins que les precedentes : le 
mélange avoit donc diminué de quinze 
onces fix dragmes & demie. El n'a pas 
été étonnant qu'il fe foit rencontré ici 
moins de fcories qu’en l’operation prece. 
dente, puis qu’on y a employé moins de 
falpêtre & de tartre ; mais j’aurois cru ti- 
rer autant de regule. Jay remis les fco. 
‘sies en fufion parfaite par un grand few, 
pour voir sil ne s'en fepareroit point 
quelque portion de regule , mais il ne 
“s'en eft point feparé ; j'ay voulu vair f 

V v 
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je tirerois quelque teinture de ces fco: 
ries , j'en ay pulverifé une partie, je l’'ay 
mife dans un matras ; j'ay verfé deflus de 
l’efprit de via à la hauteur de quatre doigts, 
__.  & aprés avoir bien bouché le vaifleau, je 
Fes l’ay placé en digeftion chaudement. En 
in deux heures de temps il ÿ a paru une tein- 
feores ture jaune , laquelle a peu à peu augmenté 
“ee couleur , de forte qu’en quatre heures 
‘elle a été rouge : je l’ay laiflée en digef- 
tion encore vingt-quatre heures , ‘ou juf- 
qu'a ce qu'elle n’augmentât plus en cou- 
leur , puis je l'ay filtrée. Cette teinture 
paroît tout-a-fait femblable en couleur & 
en odeur, à celle que j'ay tirée de lan. 
timoine calciné avec le fel de tartre; 
mais elle differe en got : car elle eftbien 
moins acre , foit parce qu’elle ait moins 
enlevé de particules falines, foit parce que 
les fels de tartre & de nitre dont les 
{cories du regule font empreintes, foient 
plus doux étant mêlez enfemble , que n’eft 
le fel de tartre feul. Fay aufli remarqué 
que cette derniere teinture excite un peu 
plus de naufées que l’autre, quand on en 
prend une dofe un peu forte : je croy 
qu'il y eft paflé pendant la digeftion , plus 
de parties fulfureufes ; jay même re- 
connu quelquefois , mais rarement , que 
cette teinture au fortir du matras avoit 
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une legére odeur de foufre d’Antimoine 
qui n'étoit pas agréable ; mais la bonne 
odeur dominante de la liqueur abforboïit 
bien-tôt & corrigeoit le peu de defagrée. 
ment quil y pouvoit avoir. 
= J'aurois tiré encore beaucoup de tein- 

ture de la matiere reftée dans le matras 
fi j'avois verfé deflus de nouvel efprit de 
vin , & fi j'avois laiflé l’infufron en di- 
_geftion comme devant ; mais j’ay negligé 
cette fuite d'operation. 

On peut tirer une pareille teinture des 
fcories des autres preparations de reoule 
d'Antimoine, en quelques proportions de 
_ingrediens qu’on les ait faites. | 

Jay voulu voir fi les experiences que 
javois faites fur l’autre teinture réüfi- 
roient de même fur celle-ci ; j'ay donc 
verfé deflus de l’efprit de vitriol : elle eft 
devenuë épaifle , jaune, & il s’en eft pre- 
cipité beaucoup plus de foufre qu'en l’au- 
tre; j'ay verfé {ur une autre portion de 
la même teinture , de l’efprit volatile de 
“fel armoniac : elle a un peu jauni, l'autre 
mavoit point changé de couleur ; Fhuile 
de tartre faite par défaillance n’y a rien 
produit. La diflolution du fublimé corroff 
Va beaucoup troublée & la renduë jaune 
tirant fur le blanc: étant repofée , il s’y 
eft fait un precipité blanc , & la liqueur 

- V vj 
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de deflus quand elle a été éclaircie ef 
demeurée jaune orangée : la même diflo- 
lution du fublimé, n’avoit troublé l’autre 
que legerement, & il ne s’y étoit point fait 
de precipité. ibapa 

On voit par ces experiences que les 
teintures d'Antimoine ne different que 
par le plus ou par le moins de foufre 
qu'elles contiennent , & que cette der- 
niere qui eft tirée des fcories du regule 
eft plus chargée de foufre que la pre- 
miere qui a été tirée de l’Antimoine mêlé 
avec le fel de tartre. Or c’eft à raifon de 
cette plus grande quantité de foufre, 
qu’elle excite plus les naufées étant prife 
interieurement, 


ÂARTICLE VI. 


“ntre calcination d’Antimoine , pour en 
tirer le regule. 


aus  N AY pulverifé & méèlé enfemble feize 
propor- ÿonces d’Antimoine , douze onces de 
tions des (lof | 
inge.  tartre & neuf onces de falpêtre commun; 
diens. j'ay jetté le mélange peu à peu dans un 
grand creufet rougi au feu ; & je l'ay 
mis en fufon, puis je Fay verfé dans un 
culot de fer comme aux operations pre- 
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cedentes ; j'ay eu cinq onces & cinq drag- Regute 
mes d’un fort beau regule étoilé & bien +9 
pur : il étoit couvert d’une mafle de fcories, scores, 
pefant feize onces & trois dragmes, la ma- 
tiere a donc diminué de quinze onces. 


À RTICLE VIE 


Autre calcination d’'Antimoine pour en 
tirer du regule. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble feize Propos 

onces d’Antimoine, douze onces de tar- 4 parties 
tre blanc & fix onces de falpêtre rafiné; dAnti- 
j'ay mis le mêlange par progreflions dans ; parties 
un creufet rougi au feu; la détonation en $° 7e 
a été moins forte qu'aux operations pre- parie & 
cedentes , Las qu'on y avoir employé «PE 
moins de falpêtre. Lorfque la matiere à 
été en fufon parfaire , elle à jetté un 
grand nombre d’étincelles & beaucoup 
plus qu'aux autres calcinations : ce que 
jattribue à ce que la déronation ayant 
été plus foible & s'étant par confequer:t 
diflipé moins des foufres de FAntimoine 
& du tarvre , le feu a pouflé le refte en. 
étincelles : earsces étincelles fe font élan. 
cées avec force, & elles ont fait commæ 


une petite détonation. 


fol; êttee 


Regule 
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Jay verfé dans un culot de fer la ma 
tiere fonduë , & étant refroidie ; j y ay 
trouvé au fond une mafle de regule d’An- 
timoine étoilé , pefant fix onces & une 
dragme , & au deflus quatorze onces de 
fcories , la matiere a donc diminué de 
quatorze onces moins une dragme dans 
la calcination. : 

Cette maniere de preparer le regule 
d’'Antimoine eft la plus profitable, puif- 
qu'outre qu’on y employe moins de fal. 
pêtre , on en retire une plus grande quan- 
tité de regule auffi beau, auffi brillant & 
auffi étoilé que les autres. Il y a lieu de 
croire que la trop grande quantité de fal- 
pètre qu'on employe par les autres me- 
thodes , excitant une détonation trop for- 


te, fait difliper une portion de la partie 


reguline de l'Antimoine. On peut ajouter 
a cela que les fcories s’y trouvant plus 
abondantes , elles retiennent peut-être & 


 fufpendent quelques parcelles de regule, 


Au refte , il ne faut pas croire que ces 
differences en poids que j'ay trouvées aux 
regules foient venus de ce que les An- 
timoines qui y ont été employez , ont été 
plus où moins purs : car je me fuis fervi 
en toutes les operations d’un même An- 
timoine à longues aiguilles , 8: auffi pur 
qu'on le puifle trouver, J'ay aufli obfeivé 


DE L'ANTIMOINE. 471 
que les matieres fufent en fufon aufli 
parfaite qu’elles le pouvoient être avant 
qu'on les verfàt dans le culot chauffe , & 
j'ay eu foin de frapper tout autour du cu- 
lot, la matiere y étant, afin de faciliter 
& de hâter la precipitation du regule. 
Les fcories de ce dernier regule étoient 
femblables à celles des precedens ; mais 
elles avoient une odeur plus forte , & 
elles teignoient les doigts encore davan- 
tage : ce qui montre qu’elles étoient plus 
remplies de foufre ; je les ay pulverifées, 
& je les ay fait boüillir dans plufeurs 
eaux : elles s’y font difloutes prefque tout- 
à fait, & aprés les filtrations , il n’eft 
refté qu'un peu de matiere femblable à 
de la bouë ; je l’ay mife fecher , «elle a 
pefé étant feche fix dragmes & demie : 
elle étoit legere , noire comme de la fuye, 
fans odeur ni fans goût apparent : je l’ay 
calcinée dans un creufet , enforte qu’elle 
a demeuré rouge pendant une heure ; elle 
a jetté trés-peu de fumée , fa couleur eft 
devenuë jaune , & elle n’a diminué en 
poids que de demi dragme : elle n’a ac- 
quis aucune odeur ; mais elle à pris un 
goût tant foit peu falé : je Pay mife boüil- 
lir dans de l'eau , pour voir fi j'en tire- 
rois encore quelque portion de foufre ; 
j'ay filtré la liqueur, & j'ay verfé deflus 


Soufie 
do: € 


d’Anti- 
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des acides ; mais il ne s’y eft fait aucune 
feparation , ni changement de couleur : 
j'ay fait fecher la matiere reftartef elle 
a pefé étant feche, cinq dragmes & de- 
mie : il s’en eft donc fait diminution de 
demi dragme., cette diminution eft ve 
nuë d'un peu de fel qui s'eft diffout dans 
Feau : car la matiere feche aprés cette 
derniere coction ou lotion eft demeurée 
infipide ; fa couleur eft d’un jaune brun, 
ce ne peut être qu'un capat mortunm de 
PAntimoine & du tartre. 

ay tirè le foufre doré des décoctions 
& lotions des fcories aufli exactement que 
fay pu , comme j'avois fait des prece- 
dentes : il a paru dans la precipitation 
plus de coagulum, qui reflembloit à du 
fang figé : je l'ay bien lavé pour en em- 
porter les fels, puis je Fay fait fecher ; 
jen ay eu huit onces & demie , lefquel- 
les jointes à fix onces & une dragme de 
reguke , & à cinq dragmes & demie de 
parties verreftres font quinze onces & 
deux dragmes : il n’y a donc eu qu'envi- 
son fix dragmes de diffipation dans la 


livre d’Antimoine ,. que jay employée est 


cette calcination. | 
Au refte , files proportions des ingre- 

diens que j'ay Miss dans cette ope- 

sation font profitables à l’artifte, à l'égard 
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de la quantité du regule qu'on en tire, 
elles le font aufli à l’égard du foufre doré : 

car jen ay eu trois onces trois dragmes 
_& demie, plus qu'en l’operation prece- 
dente, 

Il faut que les lotions ayent entraîné 
quatre onces cinq dragmes & demie de 
{els du foufre doré : car les fcories dont il 
a été tiré , peloient quatorze onces moins 
une dragme , & il ne s’en eft feparé que 
cinq dragmes & demie de partie terreftre. 

Ce foufre doré d’Antimoine a une odeur 
fade , & beaucoup plus mauvaile que 
celle du precedent : il m'a même exci- 
té une émotion & des naufées , pour l’a- 
voir feulement fenti un peu trop lons- 
temps : il eft aufli un peu plus vomitif 
que l’autre , parce qu’étant entré moins 
de falpêtre & de tartre dans l’operation, 

_il eft moins empreint de fels fixes. 
Jay fait encore des regules d’Anti- 
moine avec diverfes autres proportions 
des mêmes ingrediens ; mais je n’ay point 
réüMi fi. bien pour les quantitez des re- 
gules que j'en ay tirez , & pour celles 
des foufres , qu’en la derniere operation 
que j'ay décrite, 

On peut encore tirer du regule du mê- RE 
lange de parties égales d’Antimoine & de moine 


, A ; : A fa t ans 
tartre fans falpêtre , ou bien en mélant ai 


D 
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lAntimoine avec du fel de tartre ; maïs 
l’operation en fera beaucoup ss longue 
& elle produira moins. ë | 
J'ay Éi encote du regule avec un mé- 
lange d’Antimoine , de tartre , de char 
bün-& dun peu ie falpêtre. Enfin on 
peut faire du regule d’Antimoine , par un 
grand nombre de methodes qui le renz 
dront également bon : il faut qu'il foit 
marques PAR: “dur , compaéte , beau, refplendif- 
du fant, refemhlant à démél: mais caffant, 
us & brillant & cryftallin en dedans. Sa pureté 
da regle eft ordinairement denotée par une étoile 
moine, Qui occupe toute fa’ faperficie d’en-haut; 
mais on n'en doit pas faire une regle ge- 
herale : car il peut être trés- pur & trés- 
bon , fans que l'étoile y paroifle comme 
je le diray dans la fuite en parlant plus à 
fond de cette étoile. 


Fleurs blanches de regnle d'Antimoine. 


SL pulverifé groffierement feize on- 
ces de regule d’Antimoine ; je les ay 
mifes dans un pot de terre commun de 
grandeur mediocre ; quin étoit point ver- 
niflé en dedans ; j'y ay adapté enviroft 
trois doigts au-deffus de la matiere , un 
petit couvercle de la même terre, percé 
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€n fon milieu d’un fort petit trou, & dif- 
pofé à entrer dans le pot & à en fortir 
quand-je l’ay voulu ; j'ay couvert le haut 
du pot. de fon couvercle ordinaire : j’ay 
placé ce pot entre les charbons ardens, en 
forte que la partie d’en-bas a rougi, & 
que le regule d’Antimoine a fondu : je 
l'ay laiflé enfuite refroidir , & aprés avoir 
levé les deux couvercles, j’ay trouvé atta- 
chées à la fuperficie du regule qui étoit en 
mafle , des fleurs blanches comme de la Prsmie 
neige , & remplies de pointes brillantes ; feu. 
je les ay détachées doucement avec une 
plume : il y en avoit deux dragmes & Pois 
quatorze grains. | 

Jay remis le petit couvercle dans le 
pot ,,en la même fituation qu'il étoit 
auparavant ; j'ay couvert le haut du pot 
de fon grand couvercle : j'ay placé ce pot .. 
fur le feu, & j'ay donné une feconde fu- pjeurs, 
fon au regule , puis je l’ay laiflé refroi- 
dir ; j'ay trouvé fur ce regule des fleurs 
femblables aux premieres : il y en avoit 
deux dragmes deux fcrupules & fix grains, Poids. 

Jay réiteré une troifiéme fois l’ope- 111. 
ration fur le même regule ; j'en ay retiré Fleurs. 
trois dragmes & demie de fleurs encore roids. 
plus belles, plus brillantes, & plus difpo- 
fées par aiguilles que les precedentes. 

J'ay réiteré loperation fur le même 
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reoule pour la quatriémé fois ; j'en ay 
retiré demi once de trés-belles fleurs dife 
polées la plufpart en aiguilles longues, 
comme des aiguilles-à coudre , & formänt 
enfemble par leur arrangement comme 
une petite foreft de cryftaux. E’autre 
partié des fleurs , étoit attachée à un des 
côtez du regule ; & elle reprefentoit de 
la neige. | HR 

Jay réïrere l'operation pour la cinquiéi 
me fois ; j'en ay retiré demi once de fleurs 
auffi belles que les precedentes. 

J'ay réïteré l'operation pour la fixiéme 
fois ; j'en ay retiré trois dragimes & un 
fcrupule de fleurs , pareilles aux prece- 
dentes, 

Jay réiteré l’operation pour la feptié- 
ine fois ; j'en ay retiré trois dragimes de 
fleurs pareilles aux autres. 

J'ay réiteré l'operation pour la huitié_ 
me fois; jen ay retiré deux dragmes & 
deux fcrupules & demie de fleurs. : 

Jay réiteré l’operation pour la neu- 
viéme fois ; j'en ay retiré deux drag: 

mes , deux fcrupules & fix grains de 
fleurs, 

Jay réïteré loperation pour la dixie- 
mé fois ; j'en ay retiré demi once & deux 
{crupules & demi de fleurs. | 

J'ay réiteré l’operation pour l'onziéme 
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fois ; j'en ay retiré trois dragmes & demie Poids. 
& fe grains de fleurs. 

J'ay réitere l operarion pour la douzié- xr1. 
me fois ; j'en ay retiré demi once de 
fleurs. 

J'ay réiteré l'operation pour la treizié- xrur. 
me fois ; jen ay retiré cinq dragmes de ir 
fleurs. 

à ay réiteré l operation pour la quator- x1v. 
ziéme fois ; j'en’ay retiré demi once & Poids 
vingt-huit orains de fleurs. 

J'aurois achevé de convertir en fleurs 
les feize onces de regule d’Antimoine fi 
javois continue l'operation 5 mais jay 
voulu voir fi le resule qui étoit demeuré 
attaché au fond du pot , n’avoit point 
reçü d'alteration. | 

Jay mêlé enfemble toutes mes fleurs Poideco. 
de regule d’Antimoine , car elles étoient ee 
toutes pareilles ; Pay trouvé que jen. 
avois tiré par les quatorze fublimations , 
fix onces deux dragmes & demi fcrupule : : 
on en tire moins dans les premieres 
fublimations que dans les rs ; 
je n'ay pas même été toüjours afluré d’ en 
faire fublimer une aufli grande quantiré 
en un temps quen un Here Cette cir- 
conftance a ad de ce qu’on a don- 
nè Je feu plus ou moins fort, ou de ce 
que le pot s eft tenu en une affiette droite 


Fe 
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ou panchée : car quand il à incliné de 

4 LAN A LA ee Ë | 
quelque coté , F ndant © ;= le regule à 


e RTE » “e SA 
été en fufion: dn hé sigëve pas tant de 


fleurs que quand le pôc a demeuré droit, 
On pourra remedier aifément à ces petits 
accidens , en affurant le pot dans un four- 
neau : en forte qu'il fe tienne toûjours 
droit , & donnant deflous un feu toûjours 
égal : ce feu doit être d'une force fufh- 
fante , pour mettre le regule en fufion ; 
mais fi l’on faifoit monter les charbons 
trop haut au tour du pot , & que le feu 
fût trop ardent : les fleurs qui fe fubli- 
meroient , perdroient une partie de leur 
blancheur & de leir éclat, & elles pren- 
droient une couleur jaunâtre, On y re- 
medieroit en les reinettant dans le pot , & 
les faifant fublimer de nouveau par un 
feu moins fort, | 
Ces fleurs s’élevent , pendant que le 
recule eft en fufion ; mais elles ne fe for. 
ment bien que pendant qu'il refroidit : 
car alors les parties volatilifées , trou- 
vent plus de facilité à s’unir , à fe con- 
denfer & à fe cryftallifer. On trouve auffi 
quelque legere quantité de ces fleurs , at- 
tachée au deflous du petit couvercle qui 
eft dans le pot. 
__ J'ay trouvé au fond du pot aprés les 
füblimations le refte du regule : il s’en” 
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croit feparé aux bords une matiere blan. 
che, jaunâtre & reflemblant à des fco- 
ries ; mais J dÿPeconi au cette matiere 
étoit une portiôh des, fleurs calcinée & Fleurs 
rendurcie par le feu qui donnoit en ces La" 
endroits-la plus à plomb qu'ailleurs ; je Poids. 
Jay détachée & je l'ay pelée : il y en 
avoit fix dragmes & un fcrupule. Jay ur 
pelé aufli le regule , j'en ay trouvé fix reite, 
onces & cinq dragmes : il faut donc qu'il 
fe foit diflipé pendant les quatorze fubli- 
mations , deux onces deux dragmes & de. 
mie de regule : cette perte eft Affèz iné- 
vitable , car la matiere’ étätit lur le feu 
jette perpetuellement des fumées qui ne 
peuvent pas être toütes arrêtées par les 
couvercles : de plus comme l’on a percé 
le petit couvercle dañ$ fon milieu , pour 
donner de l'air à l'Antimoine , & pour 
exciter les vapeurs à s'élever : on ne peut 
pas empêcher qu'il n’en pafñle toûjours 
quelque quantité par ce trou , laquelle 
fort enfuite par les jointures du grand 
couvercle, | | 

Le regule refté aprés les fublimations, regute : 
m'a paru au dehors de la même couleurreté 
qu'auparavant qu'on en eût tiré les fleurs ; fiblima- 
mais au dedans je l’ay trouvé plus beau ‘5 
& plus brillant, d'une couleur femblable 
à celle de largent : il n’a été en rien al. 
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ceré par les calcinations, & il a retenu es 
mêmes vertus, | 

Fleurs Aprés avoir tiré les fleurs blanches du 

blanches » : Se. Ha À n ; 

durer egule d’Antimoine ordinaire ; j'ay fait 

d'Antui- Ja même operation fur du regule d'Anttr- 

marcel moine martial bien purifié ; j'en ay mis 
feize onces dans le même pot, & par des 
fublimations réiterées , je les ay reduites 
entierement en belles fleurs toutes fembla- 

poids. bles aux precedentes ; j'en ay eu onze 
onces & une dragme : il s’en eft donc dif- 
fipé quatre onces & fept dragmes. 

RATE Les unes & les autres fleurs blanches 

d'Ani- des regules d’Antimoine font appellées 

ed fleurs d'Antimoine argentées , à caufe 
tés, qu'elles ont une couleur approchante de 
celle du precipité d'argent , on les nome 

Neïge me encore neige d Antimoine parce qu’el- 

sen les reprefentent de la neige. - 

Vertus. On les eftime un grand remede pour 
les fievres intermittentes , fi l’on en prend 
plufeurs fois de fuite à l'entrée de lac- 
cez & même dans les intervales de la 
fievre : elles font diaphoretiques , je n'ay 
point apperçü qu'elles excitaflent de vo- 
miflement , quoy qu'elles foient tirées 
d'une matiere émetique & qu’on les don- 
ne en grande dofe. On s’en fert pour 
les fcrophules , pour la gale , pour les 

pora  fievres malignes , la dofe eft depuis un 

| {crupule 


ed 
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fcrupule jufqu'à deux dragmes. 

J'ay fait pluñeurs fois l'épreuve de ces 
fleurs dans les maladies dont j'ay parlé ; 
mais jayouc que je n'en ay reconnu au- 
cun effet : il eft pourtant vray-femblable, 
qu'elles agiflent à peu prés comme le dia. 
phorerique mineral : il eft bon d’advertir 
que quand on en prend en grande dofe, 
elles pefent un peu fur leftomach. Pour 
éviter cet accident , il eft à propos d’y 
-mêler quelque purgatif, comme un fcru- 
pule de jalap ou huit grains de diagrede, 
‘il les fera pafler plus aifément. 

J'ay effayé la même operation avec de 
T'Antimoine que j'avois calciné en pou- 
dre grife comme il a été dit , pour en 
faire du verre d’Antimoine : elle à bien 
réüfi , & j'en ay retiré des fleurs fem- rieurs 
-blables aux precédentes : cette. derniere Ÿ’Ani- 
-éxperience détruiroit l’opinion de ceux qui caiciné. 
-pourroient croire que les fleurs blanches 
qu'on tire des reoules d’Antimoine fe. 
roient formées par quelques fels nitreux, 
qui feroient demeurez attachez au reoule 
quand on la fait ; car il n’eft entré au. 
cun fel dans cet Antimoine calciné, La 
matiere qui eft reftée au fond du pot m'a 
paru de couleur ærugineufe ou approchan- 
te de celle du cuivre. | je 
: J'ay effayé la même operation avec Fur de 
X 


verre 
d’Anti® 
moiñes 
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du verre d’Antimoine , elle a réüffi.: 
Jay effayé la même operation avec de 


PAñtimoine crud , elle ne m’a point réüffi, 


 J'ayeffayé de reviviñer les fleurs blan- 
ches de regule d’Aritimoine en regule ; 
j'ay mis ‘une once de ces fleurs dans un 
‘creufet ; je l’ay couvert & :je l'ay placé 


au milieu d’un grand feu où je Pay laiflé 


pendantiplus d’une heure ; la matiere s’eft 
‘amolie & liquefiée., & elle a jerté beau- 


-coup de fumées. maïs elle n’a point re. 
-tourtié èn reoule :il'eft demeuré feule- 


ment dans le creufet une maniere de pâte 
“qui en réfroïdiffant , s’eft reduite en pierre 
dure , pefante , de couleur pâle ou-blan- 
‘châtre , tifant fur He ‘jaune : je l'ay pe- 


fée':il y'en avoit demi once & demi 


dragme ; le feu-en avoit donc fait diffi- 
per ‘trois dragmes :& demie. Si je l'avois 
laiffée affez longitemps dans le: feu , elle 
fe feroit entieremenit diffipée ‘en fumée: 
cette matiere eft femblable à celle que 
j'avois retirée dés bords du regule:d’An- 
timoine aprés les füblimations. 
‘Jay effayé par tine autre voye de ‘re- 
vivifier ces fleurs en:reoule ; j'en ay mèlé 
une once avec fix dragmes de tartre blanc 
& demi once de falpêtre pulverifez ; j'ay 
mis le mêlange dans ian‘creufét rougi au 
feu: il s'yteft fait détonarion &cul s'elt 
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reduit en belle fufion ; je l’ay verfé dans 
un culot, & aprés qu'il a éré refroidi ; 
j'ay cherché dans la matiere quelque mor- 
ceau de regule ; mais je n’y en ay point 
trouvé. | | ne 

Il y a plufeurs chofes remarquables 
dans l'operation des fleurs de regule d’An. 
timoine. Premierement, il me paroît éton. 
nant que les regules puiflent être entie. 
rement reduits en une fubftance non-feu. 
lement blanche comme de la neige ; mais 
toute cryftalline ou difpofée en aiguilles 
trés-fines. Pour expliquer cet effet, je 
dis que tous ces cryftaux font les mêmes 
qui paroiflent, mais beaucoup plus con- 
fufément, dans le regule d’Antimoine, & 
que le feu à rarefiez,dévelopez & defunis, 
Pour ce qui eft de la blancheur , elle pro- 
cede de la même rarefaétion & divifon 
qui a donné à la matiere un grand nom- 
bre de furfaces, capables de faire reflechir 
la lumiere. 

En fecond lien, il me femble que ces 
fleurs .qui étoient il n’y a pas long-temps 
du regule d’Antimoine, devroient retour- 
mer en la même fubftance par la fufion 
&. par des {els reduétifs , de même que 
J’Antimoine diaphoretique & beaucoup 
d’autres preparations d’Antimoine font 
sevivifiées par le feu : il faut que les par 
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ties du regule, aprés une fi grande rare- 
faétion & defunion , foient hors d’état 
d’être réünies & defarrangez en la même 
fituation qu’elles avoient auparavant, ce 
qui peut s'appeller une deftruction du re- 


Deftruc- : Re ; 
on du gulé d'Antimoine. 2 | | 
Le. ” En troifiéme lieu , ilme paroît fort fur- 


moine. prenant que ces fleurs qui faifoient la 
propre fubftance du reoule d’Antimoine 
qui eft un émetique aflez fort , ayent per- 
du par la feule rarefaction & fans addi- 
tion d'aucun fel la qualité vomitive : il 
faut que le defarrangement que le feu a 
fait des parties du reoule , ait affoibli & 
changé la difpoñition de leur foufre {a- 
lin ; enforte qu'il ne foit plus capable que 
d’atrenuer les humeurs & de poufler par 
la tranfpiration. 
Dir … Jay misen difflolution une dragme de 
tion de. fleurs blanches de regule d’Antimoine 
feurs de dans demi once d’efprit de fel , & une 
a’Ani. autre dragme des mêmes fleurs dans demi : 
mon. ‘once d’eau regale : il s'eft fait deux ou 
trois heures aprés une ébullition avec un 
peu de chaleur, principalement dans la 
diflolution faite avec l'eau regale , & la 
matiere a un peu gonflé : il eft demeuré 
au fond un precipité blanc ; j'ay mêlé 
enfemble les deux diffolutions & precipi- 
tez , & j'ay verfé déflus beaucoup d’eau; 
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j'ay jetté le cout {ur un filtre : il m'eft refté 
une poudre trés-blanche , je lay lavée 
plufieurs fois & je l’ay mile fecher : j'en 
ay eu deux dragmes & derni fcrupule : 
là matiere a donc augmenté en poids de 
douze grains ; cette petite augmentation 
vient des pointes des diffolvants qui font 
demeurées embarraflées dans les particu- 
les de l’Antimoine : cette poudre a re- 
tenu les qualitez des fleurs d'Antimoine 
dont elle eft fortie. | 


Analife du foufre doré d'Antimoine. 


’Ay premierement voulu voir fi le fou. 

fre doré, lavé & feché donneroït feul 
quelque teinture à l'efprit de vin ; j'en ay 
mis une portion dans un matras ; jay 
verfé deffus de l’efprit de vin à la hauteur 
de deux doigts ; j’ay bien bouché le vaif- 
feau, & je l'ay placé en digeftion chau- 
dement ; je l’y ay laiflé quinze jours l'a. 
oitant fouvent ; le menftruë n'a recü 
qu'une trés - foible teinture jaunûtre & 
une odeur femblable à l'efprit de vis 
tartarifé. si 

L'huile de terebentine claire à mieux 
réüfMi que l’efprit de vin : car elle a tiré 
du foufre doré par la digeftion une forte 
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: réinture rouge brune, qu'on peut appel. 
de fous ét baume de foufre ftibial : elle a l'o- 
fe fi deur & les vertus du baume de foufre or- 
vers difiaire ; jen ay fait prendre fix goutes 
po. 4 un afthmatique : il à été un peu fou- 
ligé de {on oppreffion : je n’ay point re- 
marqué en ce baume aucun effet vomi 
tif; peut-être que fi l’on en donnoit une 
plus grañde dofe , il exciteroit un leger 
voriflèment , mais ce n’eft qu'une con- 
jeéture. 
pifilla. - En fecond lieu, j'ay fait la diftillation du 
ne foufre doré d’Antimoine en la maniere 
doré fuivante ; j en ay mis une oncé dans une 
d'Ani cornuë. de verre : je lay placée dans un 
_ petit fourneau, j'y aÿ adapté un recipienr, 
& aprés avoir lutté exactement les join- 
tures ; Jay donné deffous un feu gradué , 
il en eft forti une liqueur : j'ay pouflé le 
feu trés-fortement , pendant déux heures; 
puis j'ay lié refroidir les vaiffeaux; j'ay 
trouvé dans le recipient quatre fcrupules 
d'une liqueur claire comme de l’eau, 
ayant une odeur de foufre, trés- volatile, 
forte & penetrante , d’un goût aigrelet 
Efprie de Agréable, On peut l'appeler efprit de fou- 
de fre d’Antimoine : on croira peut - être 
moine, Qu'il vient d’uñe portion du vinaigre avec 
lequel on a fait précipiter le foufre doré ; 
mais il n'y a guëere d'apparence en cette 
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penfée , fi l’on confidere que lacide de 
ce: vinaigre a été trop rompu & adouci 
par les Los itlcah & par le foufre pour 
qu'il y en foit refté. De plus les lotions 
du foufre doré réiterées plufieurs fois doi- 
vent avoir entraîné & épuifé les fels ; . 
mais ce qui me perfuade le plus, que cette 
liqueur eft l'acide veritable du foufre de 
l'Antimoine , ceft qu’elle a le goût de 
l’efprit de foufre commun , quoyque foi- 
ble ,& une odeur toute femblable à celle 
de cet efprit quand il eft recemment tiré. 
J'ay bû fix goutes de cette liqueur dans 
de Feau : elle m'a paru faire le même 
efev de rafraïichiflement que les autres 
acides: étant gardée elle a perdu fon 
odeur fulfureufe la plus fubtile , foit pirce 
que fa partie volatile s’eft diflipée , foit 
parcequ'elle s’eft condenfée. | 
1 Fay caffé la cornue : il en eft forti une 
odeur forte de foufre femblable à-celle de 
Fefprit ; j'ay trouvé attaché à fa voute 
& à fon cou un peu de fleurs noires , rleurs 
brillantes , de mauvaile odeur fulfureufe, on 
fans goût apparent ; je les ay ramaffées : toré An 
il y en avoit dix grains, j'en ay prefenté lanti- 
au feu , elles ne fe font point enflammées, UN 
je les croy un peu vomitives : il étoit 
refté au fond de la cornuë une mafñle ra- 
refice, pefant fix dragmes & demie , rouge 
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preique par tout , excepté en quelques en 
droits où elle étoit noire & brillante, d'u 
ne odeur fulfureufe defagréable , d’un goût 
un peu falé, Jay voulu voir fi j'en pour: 
rois tirer encore quelques fleurs : je l’ay: 


.pulverifée & je l'ay pouilée par le feu 


dans un vaifleau fublimatoire : il s’en eft 
élevé un peu de fleurs blanches fen.bla- 
bles aux fleurs d’Antimoine ordinaires. 
J'ay calciné le refte de la matiere jufqu’à 
ce qu'elle n'ait plus jetté de fumées. II 
eft demeuré dans le creufet une poudre 
grife cendrée, pefant une dragme & douze 
grains, legere , fans odeur , & d’un goût 
tant foit peu falé : elle n’a point botil- 
lonné avec l'efprit de vitriol ; l'efprit de 
{el l’a tant foit peu penetrée & blanchies 
mais fans aucune fermentation apparente. 
On voit par cette analife qu'une once de 
foufre doré d’Antimoine contient : fix 
dragmes deux fcrupules & demi de par- 
ties volatiles, ou de nature à être facile- 
ment enlevées par le feu. 

Jay eflayé de tirer des fleurs du fou- 
fre doré d’Antimoine , fans lavoir fait 
difbiller. J’ay mis une once de foufre doré 
bien fec dans un vaifleau fublimatoire, & 
je l’ay pouffé par le feu;il s’eft élevé au cha- 
piteau des fleurs qui ont paru blanches ; 
mais étant détachées elles ont été grifes. 
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Les fleurs de foufre doré d’Antimoine 4.4 

doivent être moins vomitives que les d'Anti- 

fleurs d’Antimoine crud, parceque la qua: re 
lité émetique de ce foufre a été corrigée 
par des {els aikali, | 
J'ay fait exactement l'experience d’une 
diftillation de foufre doré d’Antimoine, 
par laquelle un Auteur pretend qu’on tire 
fur la fin de l’operation une teinture rouge 
comme du fang. J’ay mis dans une cor. 
nu de verre une once de foufre doré 
d'Antimoine ; j'ay verlé deffus quatre on- 
ces d’efprit de {el déphlegmé ; j'ay placé 
la cornuë en digeftion fur un petit feu, & 
je l'y ay laiffée pendant vingt-quatre heu. 
res : il s’y eft fait fermentation |, & la 
matiere eft prefque toute devenuë blan- 
che , je l’ay mife en diftillation par un 
feu gradué : il en eft forti un efprit blan- 
_châtre bien moins acide que l’efprit de fel 
que j'avois employé. Cet efprit blanchà. 
tre en s’éclaircifflant | a dépofé au fond 
du vaiffeau une maniere de magiftere ou 
de poudre blanche ; j'ay augmenté le feu 
{ous la cornuë trés-forternent fur la fin: 
il s’eft élevé & attaché à fon cou & à fa 
voute des fleurs blanches |, maïs il n’eft 
venu aucune liqueur rouge ; j'ay caflé fs 
cotnué : ilen eft forti une odeur de fou. 
fre forte & penetrante ; j'ay ramaffé les 

X v 
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fleuts , il n’y en a eu que demie dragmes 
mais il en étoit tombé quelques-unes dans 
le recipient : j'ay trouvé au fond de 
cornuë une petite mafle rarefñiée , grifé 
fans odeur , d'un goût un peu falé , pe-' 
fant trois dragmes & deux fcrupules : il 
eft donc forti par cette diftillation ; demi 
once & un fcrupule de la fubftance d’une 
once de foufre doré d’Antimoine ; mais 
comme je ne failois cette operation que 
pour tirer une teinture rouge que l’Auteur 
promet , on peut dire qu'elle n’a point 
réüifii. nue 

J'ay encore efayé de tirer par une 
autre maniere les fleurs du foufre doré 
d’'Antimoine : j'ay mêlé exactement en- 
femble deux onces de ce foufre & une 
once de fleurs de {el armoniac ; le. mê- 
lange à rendu une petite odeur urineufe ; 
je l'ay mis dans une petite cucurbite de 
verre , à laquelle j'ay adapté un chapi- 
teau & un recipient ; jay lutté exacte- 
ment les jointures, & par un feu gradué : 
j'ay fait diftiller premierement un peu de 
liqueur , puis il s’eft élevé & attaché au 
chapiteau une legere quantité de fleurs 
blanches , qui a été fuivie par des fleurs 
rouges : j'ay continué le feu jufqu'à ce 
qu’il ne montât plus rien; la fublimation 


a été faite en trois heures, Quand les vaif. 
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{eaux ont éré refroidis ,je les ay déluttez ; 
j'ay trouvé dans le recipient demi once 
de liqueur claire urineufe , falée, dans la- 
quelle étoient delcendues quelques fleurs 
rouges , & dans le chapiteau , une once 
& fix dragmes de fleurs rouges qui ve- 
noient en partie du fel armoniac & en 
partie de l’Antimoine : celles du fel ar- 
moniac ne paroilloient rouges qu’à caufe 
de leur mêlarige avec celles de l’Antimoi- 
. ne, car elles font naturellement blanches. 
Je les ay feparées en les lavant avec de Fleurs 
l’eau chaude : car les fleurs de fel arimo- FE 
niac qui font proprement un fel , fe font foufre 
difloutes & ont laiflé les fleurs d’Anti- so 
moine que j'ay encore bien lavées, puis moine. 
je les ay mifes fecher ; j'en ay eu deux poids. 
dragmes & un ferupule , elles font d’une 
affez belle couleur rouge, fans odeur ni 
goût ; & elles reffemblent beaucoup à 
celles que j'ay tirées par les fublimarions 
precedentes du mélange de l’Antimoine 
crud & du fel armoniac. 
: Jay trouvé au fond de la cucurbire 
une poudre orife falée, pefant fix drag 
mes : C'écoit, la partie la plus terreftre 
du foufre doré mêlée avec quelque por- 
tion la moins volatile des fleurs de fel 
atmoniac, | 
- Jay fair prendre en une dofe par la 
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bouche huit grains des fleurs rouges de 
{oufre doré d’Antimoine : elles n'ont point 
fait vomir nialler par bas ; je les:croy 
diaphoretiques & bonnes pour lafthme, 
Peut - être que fi: Fon en donnoit une” 
plus grande dofe , elles produiroient quel, 


qu'effet purgatif. | 
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Calcination de l'Antimoine avec le fer, 
pour en tirer du regule d'Antimoine 
martial. se e. 


à sl mis rougir à grand few dans un 
creufet huit onces de pointes de clous 
de maréchal ; je les ay laiffé calciner 
pendant une heure ou jufqu'a ce qu'ils 
ayent un peu blanchi ; jy ay alors jetté 
cuillerée à cuillerée , feize onces d’Anti. 
moine pulverifé : j'ay continué un grand 
feu , les clous fe font fondus en peu de 
temps avec FAntimoine ; j'y ay ajoûté 
peu à peu trois onces. de falpêtre : il s’eft 
fait une legere détonation , & le tout s’eft 
mis en belle fufion ; j'ay verfé la matiere 
fondue dans un mortier de fer chauffé & 
graiflé , & j'ay frappé tout autour , afin 
de faire defcendre au fond la partie reau. 
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line, Quand la matiere a été refroidie , j'en 
ay feparé les fcories | & j'ay trouvé def- 
fous un reoule aflez beau, luifant, cryftal. 
lin , pefant dix onces , participant du fer, 
& plus dur que le regule d’Antimoine 
commun. Les fcories étoient en mafle 
compacte , ferrugineufe, noirâtre , pefant 
treize onces : il s’eft donc fait diflipation 
de quatre onces du mélange. 

Pour rendre le regule plus pur, je l’ay premiere 
pulverifé, & je Fay misen fufon dans un Paifs2 
creufet au milieu du feu ; j'y ay ajouté 
deux onces d’Antimoine en poudre & trois 
onces de falpètre : il s’y eft fait détona- 
tion & le mélange s’eft mis en belle fu- 
fion; je l’ay verfé dans un mortier chauffé 
&c graiflé , où je l’ay laiffé refroidir ; j'y ay 
trouvé une malle de regule plus pur & 
plus beau que le precedent, pefant neuf 
_onces , couvert de fcories ferrusineufes 
comme les precedentes ; mais d’un noir 
plus grifâtre , pefant trois onces & fix 
dragmes : ils’eft donc diflipé dans cette 
purification , deux onces & deux dragmes 
du mélange. ct 

J'ay fait refondre le regule, & jy ay 17. 
jetté peu à peu trois onces de falpêtre :parifica- 
il s’y eft fait une détonation fort legere, 
& la matiere étant en belle fufion , je 


Fay verfée dans un mortier de fer chauffé. 
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Quand elle a été refroidie ; j'y ay trouvé . 

une mafle de beau regule , pefant huit 

onces & quatre dragmes & demie ; le re: 

gule a donc diminué dans cette feconde 

_ purification de trois dragmes & demie, 

Les fcories qui fe font trouvées deflus 

étoient un falpêtre bruni ou de couleur 

blanche grifâtre : cette couleur montre 

que ce falpêtre n’avoit trouvé guere d'im- 

puretez dans la matiere. R 

AIT Fay orennis fondre encore une fois le 

Éon. tegule ; j'y ay jetté du falpètre: comme 

devant , je lay couvert & je l'ay poulfé 

par un trés-grand feu tout autour juf: 

qu'à ce qu’il fût en une fufon parfaite : 

je l’ay alors verfé dans un culot de fer 

bien chauffé & oraiflé , pour l'y laifler 

refroidir fans le remuer : lors qu'il a: été 

refroidi je l’ay feparé des fcories qui 

étoient blanches jaunâtres : car le falpé- 

tre n’avoit prefque plus trouvé d'impu- 

reté avec laquelle il fe püt mêler ; fay 

Reul Cu huit onces d’un fort beau regule étoi- 

d'Anti- [é: 1l a donc diminué par cette derniere 
moine. : : É k 

martial. Purification , de quatre dragmes & demie: 

Toutes les diminutions qui fe font fai. 

tes, font venuës non-feulement des nn 

puretez que le falpêtre a priles & redui- 

tes en {cories ; mais aufll de ce que la 

matiere a demeuré plus ou moins de temps 
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dans le feu : car étant en fufion elle a 
toûjours jecté des fumées, 
Chaque purification qui a été donnée 
à ce regule a emporté ou fait difliper une 
portion de fa partie martiale ; mais il ne 
faut pas croire comme font quelques 
uns , qu'en le purifiant dans {a perfection, 
il refte à la fin privé entierement de fer, 
car il en retient toñjours. C’eft ce qu’on 
_reconnoît aifément par fa dureté : car il 
eft plus dur que le regule d’Antimoine teregute 
commun , & parce qu'étant pulverifé, il mére 
eft attiré par la pierre d’aymant , ou mê- par lay- 
me par un couteau aymanté , ce qui 
n'arriveroit pas s’il ne contenoit point 
detfers. dr 

On tire à proportion plus de regule 
martial que de regule d'Antimoine ordi. 
naire , tant à caufe du fer qui y eft refté, 
que parceque n'étant point entré de tartre 
dans fa preparation , & même y ayant 
été employé moins de falpêtre qu'en l’au- 
tre , il y eft demeuré plus de parties ful. 
fureufes : c’eft ce que ÿavois déja bien 
remarqué dans les diftillations que j'en 
ay faites, & entr'autres dans celles des 
beurres d’Antimoine : car il rend un peu 
de cinabre , ce que ne fait pas le reoule 
d'Antimoine ordinaire. | 

Jay voulu voir fi je pourrois tirer quel. 


Soufre 
doté 
d’Anti. 
moine 
martial. 


Poids, 
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que foufre des fcories du regule d’Ant. 
moine martial ; j'ay pulverifé toutes ces 
fcories : je lesay fair boüillir environ une 
heure dans de l’eau ; j'ay filcré la liqueur, 
elle étoit rougeâtre ; j'ay verfé deflus du 
vinaigre , elle s’eft troublée, & il s’y eft 
fait un precipité jaunâtre qui a eu la mê- 
ine mauvaife odeur que celuy des fco- 
ries du regule d’Antimoine ordinaire ; 
mais il a été bien moins abondant : je l’ay . 
feparé par Le filtre , je l’ay lavé & je l’ay 
fait fecher , j'en ay eu quatre fcrupules : 
il eft rouge , tout femblable à Pautre fou 
fre doré, & de la même qualité : il n’y 
paroït point d’impreflion du fer , mais il 
fe peut faire qu'il y en ait fans qu'il y 
paroifle : la matiere qui eft reftée eft noire 
& groffiere comme du fer. | 
Comme cette operation de regule d’An- 
timoine martial eft longue & affez difh- 
cile à faire , à caufe des clous qui ont um 
peu de peine à fe fondre, j'ay recherché 
d'autres voyes plus aifées, | 


F 
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ARTIcLE IX. 


Aatre calcination de l'Antimoine avec le 
fer, pour en tirer du regule martial. 


%'Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 
onces d'Antimoine crud , huit onces 

de limaille d’acier , douze onces de tar- 
tre & fix onces de falpêtre rafñne ; j'ay 
mis le mélange cuillerée à cuillerée dans 

un grand creufet rougi au feu : il s’y eft 
fait détonation , & la matiere s’y eft mile 

en fulon : je l’ay verfée dans un mortier 

de fer; j'en ay retiré quand elle a été re 
froidie une malle de resule pelant douze 
onces & fept dragmes , life & marbrée en 
deffus , de couleurs blanche, violette, pur- 
_purine & jaune, brillante en dedans, cryf 
talline, compacte, pefante comme a coû- 
tume d’être le regule d’Antimoine. Cette 
male étoit couverte de quatorze onces de 
fcories noires comme du fer , mediocre- 
ment pefantes : le mêlange à donc dimi- 
nué dans la calcination de quinze onces 

& une dragme, Q 

J'ay fait refondre le regule ; jy ay a- premiere 

jouté un mêlange de deux onces d’Anti- Mc 
moine , de deux onces de tartre, & de 
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deux onces de falpêtre : il s’y eft fait une 
grande détonation , & quand la matiere a 
été en belle fufon , je l’ay verfée dans un 
mortier de fer pour ly laifler refroidir ; 
j'ay eu douze onces de revule plus beau & 
plus ‘pur qu'auparavant , couvert de trois 
onces & demie de féniés noires ferrugi- 
heufes , la matiere à donc diminué de 
trois once &c trois dragmies. : : | 
il. J'ay fait refondre le regule pour la fe 
Hu conde fois , jy ay ajouté peu à peu un 
mêlange de deux onces de falpêtre & 
d'une once de tartre ; il s’y eft fait dé 
tonation : quañd elle à été pallée & que 
la matiere à été reduite en belle fuñon , 
je l'ay verfée dans un mortier de fer, } ay 
eu onze onces de regule encore plus beat 
& plus pur qu'auparavant : il étoit couvert 
de deux onces & une dragme de fcories 
blanches , jaunes & noirâtres ; la matiere 
a dône dimismédfène .oHeecge {ept drag- 
mes pendant la fufon. es | 
ur&iv, Jay mis refondre le resule encore deux 
Purifica. fois | & à chaque fafon Fy ay ajouté 
POS: deux onces de falpêtre : il s’y'eft fait une 
legere détonation ; aprés laquelle en la 
derniére: fois jay couvert le creufet & 
_j'ay fait toût autour un trés- grand feu, 
pour reduire la matiere en une fafon 
trés-exacte : je l'ay verfée dans un culot 
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de fer , chauffé & graiflé ; j'ay eu une regule 
mañle de regule étoilé bien pur, pefant Séne" 
neuf onces, couvert de fcories jaunes.  marial. 

Cette derniere preparation de regule 
d'Antimoine martial , peut étre preferée 
à la precedente ; car elle fe fait plusai- 
fément , & il m'a paru qu'on en tiroit 
davantage de regule , également beau & 
pur. 


PE D PP ED ES 


ARTICLE, X. 


Autre calcination de lAntimoine avec 
le fer ; pour en tirer du regule 
martial, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 
onces d’Antimoine crud , douze onces 
de tartre , dix onces de falpêtre & huit 
jofites de limaille d’acier ; j'ay jetté le 
mélange cuillerée à cuillerée dans un 
creufet rougi au feu : il s'y eft fait une 
grande détonation, & la matiere s’eft mi- 
fe en fufon ; je lay verfée dans un culot 
de fer & je l’ay laiflée refroidir ; j'ay eu 
fix onces de beau regule martial étoilé ; Regute 
& aufli pur qu'il le pouvoit être : il évoir dAPri- 
couvert de vingt - deux onces de fcories martial. 
ferrugineufes noirâtres ; la matiere a donc 
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diminué de dix-huit onces dans la cälcie 
nation. : ; | | 

On tire moins de regule d’Antimoine 
martial par cette derniere operation , que 
par les precedentes ; mais il fe fait bien 
plus aifément & plus promptement , puif- 
que par une feule calcination , il a été trés. 
pur & étoilé ; au lieu que par les methodes 
precedentes , il a eu befoin d’être purifié 
trois ou quatre fois, 

On pourroit peut-être croire que la li- 
maille d’acier que j'ay employée dans les 
deux dernieres preparations au lieu des 
clous , auroit paflé toute, par la legereté 
de fes parties , dans les fcories., & que le 
regule n’en auroit rien retenu ; mais il n'y 
a pas beaucoup de vray - femblance en 
cette opinion: car la limaille quoy-qu'en 
parcelles plus legeres que les clous , fe ra- 
mafle & {e met en fufion par le feu , par 
PAntimoine & par les autres Ingres 
qui luy ont été adjoints, en forte qu’elle 
ne differe en rien quand elle eft fonduë 
d'avec les clous fondus. Et afin que le 
Mars air plus de pente à fe precipiter & 
à s'unir avec le regule ; j'ay preferé ici 
la limaille d'acier à celle du fer | parce 
qu'elle eft plus fixe & plus pefante : ces 
raifons me femblent probables. Mais afin 
d'être afluré qu'il eft refté du Mars dans 
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ces reoules ; j’ay fait une experience : j'ay 
preparé feparément & de la même ma- 
niere des Antimoines diaphoretiques. Un 
avec mon regule d’Antimoine martial, 
* l'autre avec du regule d’Antimoine com- 
mun ; j'ay trouvé que l’Antimoine dia- 
phoretique fait avec le regule martial, 
étoit moins blanc que l’autre : cette diffe- 
rence de couleur ne peut provenir que 
du Mars , qui gardant toûjours fa cou- 
leur naturelle , en a donné une au dia- 
phoretique , plus brune qu'il ne lPauroie 
eu , s’il avoit été privé entierement de 
ce metal, 
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Autre calcination de l'Antimoine avec le 
fer, pour en tirer du regule martial. 


*Ay encore experimenté une autre pre 

paration de regule d’Antimoine mar- 
tial , dont plufeurs fe fervent : elle ne 
differe de la premiere dont j'ay parlé 
que par les proportions des ingrediens. 
_ Jay fait rougir & calciner par un grand 
feu pendant une heure dans un creufet, 
huit onces de pointes de clous de maré- 
chal ; j'y ay jetté peu à peu trente-deux 
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onces d’Antimoine en poudre ; lorfque 
la matiere à éte fonduë , j y ay ajouté 
cuillerée à cuillerée trois onces de falpé- 
tre : il s’y eft fait détonation , & le tout. 
étant en belle fufon , je l’ay verfé dans 
un mortier ograiflé : il s’y eft refroidi 
en une malle , pefant trente-neuf onces; 
le mêlange n’a donc diminué dans la cal. 
cination que de quatre onces : j'en ay 
feparé douze onces de beau regule , cou- 
vert de vingt-fept onces de fcories dures, 
pefantes , ferrugineufes , grifes. | 
premiere] ay mis refondre le regule : j'y ay ajou- 
Purifica- £é trois onces de falpêtre , il s’y eft fair 
"une legere détonation ; j'ay verfé la 
matiere fonduë dans un mortier graiflé ; 
j'en ay retiré quand -elle à été refroidie 
dix onces de beau regule , couvert de 
trois onces & deux: dragmes de fcories 
jaunâtres brunes : la matiere a donc di- 
minué dans la fufon d’une once & fix 
dragmes. à | 
J'ay remis le regule en fufon au feu, 
purifca. 8C J'y ay ajouté trois onces de falpètre 
ion, comme devant : il s’y eft fait une dé. 
tonation lesere : j’ay verfé la matiere dans 
un mortier de fer chauffé & graiflé, & 
quand elle a été refroidie ; j'en ay retiré 
huit onces & fix dragmes de regule , cou- 
vert de deux -onces & trois diagmes de 
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fcories jaunes : il s’eft donc fait diffipation 
d'une once & fept dragmes de la matiere 
dans la calcination. 

Jay remis pour la derniere fois le re- RE 
gule en fufon ; jy ay ajouté trois onces ch 
de falpêtre : il y a excité trés -1peu de 
‘détonation ; j'ay couvert le creufet & je 
Fay entouré d'un feu trés-fort pour ex- 
citer à la matiere une parfaite fufon , 

‘puis je l’ay verfée dans un culot de fer 
chauffé &c graiffé : j'ay eu un regule étoilé Regule 
Parfaitement beau, pefant fept onces &c d’Anci. 
“demie , couvert de deux onces & une art 
-dragme de fcories blanchâtres ; la ma- poids. 
tiere a donc diminué dans la fufion d 

-deux onces &une dragme. 

Cette maniere de ‘preparer le regule 
‘d'Antimoine martial le rend d’une beauté 
finguliere: car il eft plus brillant & d’un 

plus bel œil que tous les autres ; mais 
il eft moins martial , puifqu’on n’y em- 
‘ploye que quatre onces de fer , fur cha- 
que livre d'Antimoine , au lieu qu'aux 
‘autres preparations , on en fait entrer 
huit onces : la methode en eft aufli moins 
profitable ; car elle rend bien moins de 


regule : pour ce qui-eft des vertus . elles 
{ont femblables, | 
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De l'étoile qui paroît [ur les regules 
d'Antimoine. 
E regule d'Antimoine étant en fufon, 
recoit une maniere de moule du fond 
du creufet , dans lequel on le laiffe re- 
froidir , ou du culot, ou du mortier de 
fer, dans lequel on l’a verfé, &ila 
totjours une Lite platte & orbiculaire, 
En cette furface quand il a été bien pu- 
pioñ. tifé , paroît ordinairement une figure 
ie 
Se. d'étoile , dont les rayons beaux , larges 
& refplendiffants , s'étendent depuis leur 
centre qui eft au milieu, a peut Extre= 
mitez de la circonference : le centre de 
con cn cette étoile eft ordinairement relevé en 
ue. boffe , ou en une: maniere de petit fom- 
met ; mais cette circonftance n'éft pas 
generale , elle ne fe rencontre pas toù- 
jours fur les pains de regule éroilez. On 
en trouve quelques-uns; Où tout au con- 
traire au lieu de l’éminence, ils’eft fait 
‘au centre de l'étoile une petite cavité, 
& d’autres ou le centre eft uni avec l'é- 
toile fans éminence ni cavité. | 
Rayons Du centre de l'étoile, de quelque ma 
ge lé0* niere qu'il foit difpofé , fortent des rayons 
formez en lame d'épée fur les grands pains 
_ de 
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de recule & en figure de feüille , appro- 


chante de celle du citronnier fur les pe. 
tits pains ; tous ces rayons font étroits 
dans leur origine , s'élargiflant peu à peu 
jufques dans leur milieu , diminuant de 
même & finiflant en pointe : ces rayons 
font un peu relevez en des endroits & 
caves en d’autres, fillonnez par des fillons 
qui paroiffent d’abord aflez confus , mais 
qui font pourtant prefque paralelles : ils 
reprefentent en quelque façon les veines 
des feüilles des arbres. 

L'étoile du regule n’eft que fuperficielle, L'étoile 
elle ne fe continuë point dans la mafle 
du pain comme plufieurs le croyenc: il eft qu’en la 
aifé de le reconnoître fi l’on cafe ce pain a à a 
de regule ; maïs pour en être encore plus fuf:cc. 
convaincu, j'ay limé plufeurs de ces étoi- 
les avec une lime douce : il n’en a plus 

paru deflous ; j'ay enfuite caflé plufieurs 
“pains de regule , le dedans à été en Ja Difpof. 
plufpart un amas confus de petits cryftaux 12,2 
entrecoupez les uns par les autres & en-des pains 
.9 , de rcgue 
trelacez. Il eft vray que j'ay trouvé enx. 
quelques-uns de ces pains caliez , que les 
cryftaux étoient rangez par ordre , pre. 
nant leur centre au milieu du haut du 
- pain & defcendant jufqu’en bas, en fa- 
çon de rayons ; mais ce n’étoit pas les 
“rayons de la fuperficie du regule conti- 
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nuez :ils étoient difpofez de haut en bas, 
& c'étoit proprement une fimple cryf- 
tallifation , telle qu'on la voit dans les 
pains du fel’armoniac. J'ay par curiofité 
remis en fufion un de ces pains de recule, 
pour voir s’il reprendroit la même dif- 
poftion de fes parties en refroidiffant ; 
jy ay ajouté du falpètre comme pour 
le purifier davantage , je l’ay laife refroi- 
dir : il a paru deflus une nouvelle étoile: 
je Pay caflé ; mais je ny ay plus trouvé 
les mêmes figures, tous les cryftaux du 
dedans ont été confondus : ces differen- 
‘ces de cryftallifations doivent proceder 
d’une fufon plus ou moins forte qu'on 
a donnée au regule , & de ce qu'il s’eft 
efroidi plus où moins vite. Quoy qu'il 
en foit , on ne peut pas déterminer au 
jute la figure ni l'arrangement des par- 
ties internes du regule , comme on de- 
termine la difpoñition de fes parties ex- 
ternes. | | 
La formation de l'étoile qui paroït en 
la fuperficie du regule d’Antimoine eft 
difficile à expliquer , je donneray ici mes 
-conjeétures. | | 
Je croy que trois circonftances con- 
courent À former cette étoile : la pre- 
miere vient de la difpofition naturelle 
des parties de l’Antimoine ; car ce mine- 
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ral fe trouve toüjours en longs cryftaux d'anti. 
ou rayons, foit dans la mine, foit aprés °* 
qu'il a été purifié de fa gangue ou partie 
terreftre. Si l’on confidere bien ces cryf- 
taux , principalement dans l’Antimoine 
mineral, on verra qu’ils font de la même 
figure 8 de la même largeur que les 
rayons de nôtre étoile du regule , excepté 
que comme ils ne font point rangez en 
étoile , ils ne commencent ni ne finiflent 
en pointe. 

Ces cryftaux ne peuvent pas {e ran- 
cer en figure d'étoile dans l’Antimoine 
crud , parce qu'ils en font empêchez par 
une grande quantité de foufre ; mais 
quand ils en ont été purifiez en partie 
par l'operation du regule : ils fe trou- 
vent en une matiere plus dure & plus 
compacte qui les rend plus roides & plus 
en état de s'étendre, Lo leur deter. 
mination naturelle, 

_ La feconde circonftance vient de lac. 
tion violente du feu, qui pouffant la ma. 
tiere fonduë du centre à [a circonference, 
donne lieu à l’arrangement des rayons : 
car l'étoile ne paroiït point fi l’on n’a 
rendu la matiere en fufon exacte par 
une grande chaleur. L'étoile ne fe for- 
me qu'à la fuperficie du regule & non 
point dans la mafle, parce qu'apparem- 
| Y à 
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ment les cryftaux ne trouvent qu’en-haut 
de la facilité à s'étendre fuivant leur de- 
termination naturelle : au contraire ceux 
du dedans n'ayant pas cette même liber- 


té, à caufe qu'ils font preflez de tous 
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côtez , ils s’entrelacent ordinairement les 
uns dans les autres, & il n’en refulte qu'un 
arrangement confus. 

La troifiéme circonftance vient des 
fcories : car le regule qui eft en fufon, 
écartant le plus qu'il peut ces fcories , de 
même qu'une liqueur qui bout écarte fon 
écume : il arrivé que non-feulement la 
fuperficie du regule prend la forme du 
boüillonnement qui fe fait en étoile ; 
mais que les fcories qui font toûjours en 
fufon , moins exacte que le regule , & 
qui font une matiere molaffle & pâteufe, 
tombant fur l’étoile quand elle commen 
ce un peu à fe refroidir, l’arrêtent & la 
fixent : c'eft ce qui fait qu'elle demeure 
relevée fur la fuperficie du reoule , de 
même que le boüillonnement eft toûjours 
élevé au deflus de la matiere, On trouve 

uffi par la même raifon que la partie de 
la mafle des fcories qui touche l'étoile 
immediatement, en a pris exactement la : 
figure, & en eft devenuë un moule parfait, 

Ce qui m'a determiné à croire que les 
fcories contribuent à la formation de l’é 
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toile , eft que j'ay fouvent mis en parfaite 
fufñon du regule d'Antimoine trés - pur 
& étoilé feparé de {es fcories : ilne s’y 
eft formé aucune étoile en refroidiffant : 
au lieu que quand Îles fcories y ontété,, 
l'étoile s'y eft toûjours faite. On peut 
ajouter à ce que j'ay dit, que les fcories 
couvrant le regule pendant la fufon , luy 
occafionnent une chaleur plus violer: 
que quand elles ne s’y rencontrent point, 
& par ce moyen elles contribuent encore 
à former l'étoile, 

Mais on me demandera fans doute 

comment le regule qui eft plus en fufon 
que les fcories peut imprimer un moule 
dans ces fcories , puifqu'une matiere pour 
pouvoir être moulée, doit être plus molle 
que le moule. Je répons qu'en cette oc- 
cafon , le regule d’Antimoine qui eft toû- 
jours empreint de foufre, & par confe- 
quent difpofé à s'élever , étant pouflé par 
le feu, poufle aufli les fcories avec tant 
de force qu'il y imprime {on étoile. 
__ La petite éminence, ou la cavité qui 
fe trouvent aux centres des étoiles , fe 
forment l’une ou l’autre fuivant les dif- 
ferens preflemens que font les fcories fur 
la matiere reguline. 

Les plus petites mafles de regule por- 


tent leur étoile aufli reguliere que les 
Y il 


$10 LR AGE NE | 

plus grolles ; j'en ay fait quelques unes 

qui ne pefoient pas plus de deux fcrupu- 

les ou de demi dragme , defquelles lé. 

toile étoit trés-bien formée. 
lereule JF] m'a paru que le regule d’Antimoine 
prend martial ne prenoit pas l'étoile fi facile 
Fc ment que le commun ; jen attribue la 
file.  caufe à ce que non-feulement il eft moins 
ue RL putifié de fon foufre ; mais à ce que fes 
wegulk premieres fcories font trop dures pour 


“un, mouler Pétoile s’il s’en faifoit , ou les der- 
nieres en trop petite quantité pour cou- 
vrir fuffifamment la furface du reoule. 
On vient pourtant à bout de rendre ce 
regule étoilé , pourvû qu'on le mette en 
fufñon trés-exaéte , & même plus forte 
que celle qu’on fait pour le regule d’An- 
timoine ordinaire , afin que les fcories fe 
fondent aufli parfaitement que le regule : 
car fi ces fcories demeurent deffus la ma- 
tiere fonduë en forme de croute , l'étoile 
ne fe formera point : il eft bon de fe fer- 
vir pour cette operation , d’un fourneau 
de fonte. : 

L'étoile fe trouve quelquefois irreou- 
liere & un peu confule , ce qui vient de 
ce que Je vaifleau qui contenoit le regule, 

pendant qu’il s’eft refroidi , n’a pas été 
tenu droit : car pour peu qu’il fe foit pan- 
che, & que la matiere ait été broüillée, 
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les rayons perdent leur determination & 
leur arrangement naturel. On voit fur des 
pains de regule des étoiles à demi cou- 
vertes ; {ur d'autres , elles le font prefque 
tout-a-fait ; fur d’autres, elles ne paroii- 
fent qu'en une partie de la furface en 
forme d’un petit arbre , tout le refte ayant 
été couvert. Sur d’autres , elles fe font de- 
terminées en des fimples rayes ou fillons 
fans ordre. Sur d’autres , elles ont été en- 
tisrement ablorbées par la matiere du re- 
gule qui a coulé deflus , & il n’en refte 
que de legeres traces vers les bords. 

L'étoile ou une infinité d’autres figures 
qui fe peuvent former fur le resule d'An. 
timoine , n'y paroiflent ouere qu'il nait 
été" bien purifié, & l’on doit les prendre 
pour des marques de fa perfeétion ; mais 
il ne faut pas croire qu’elles y foient ab- 
folument effentielles | & que le regule 
qui en eft privé , ne puifle jamais être 
dans fa pureté parfaite : car nous voyons 
fouvent des regules d’Antimoine aufli 
purs qu'ils le peuvent être , fans aucune 
marque d'étoile, ni d'autre figure. 
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Des vertus, des regules d'Antimoine & 
des formes qwon leur donne ordinai- 
rement pour s'en fervir. 

. Les reoules d’Antimoine ordinaire & 

martial ont tous deux une même qua- 

lité qui eft de purger par haut & par 
bas , étant pris en fubftance bien pul- 
verilez , ou en infufñon dans du vin. La 
Dors, dofe des regules en poudre eft depuis deux 
grains jufqu'à huit , envelopez. dans un 
peu de conferve de rofe ou de violette. 
La dofe de l’infufon eft depuis demi once 
jufqu'à quatre onces. ces % 
pilules On forme dans des moules du regule 
Pate, d Antimoine en petites bales lefquelles on : 
y Us. appelle pilules perpetuelles ; parce qu'elles. 
| ont la figure & la grofleur des pilules 
ordinaires , & qu'étant priles & renducs 
par bas , & bien lavées , elles font en 
état d’être prifes derechef & de purger 
comme auparavant : ce quon peut con- 
tinuer ou réiterer une infinité de fois, 
fans quelles paroiffent avoir en rien di- 
minué de leur volume. On n'en prend 
ordinairement qu'une à chaque fois , & 
Bale de il eft remarquable qu'encore que le re. 
A oule foit vomitif dans toute fa fubftance, 
moine, |a bale ne purge que par bas avec dou- | 
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ceur , fans exciter aucun vomiflement : 
la raifon en eft qu'à caufe de fa pefan- 
teur , elle ne fejourne point aflez dans 
leftomach , pour qu'il s'y en puifle dé- 
tacher aflez de parties fulfureufes & fali- 
nes, qui en picottent &irritent les fibres : 
elle fe precipite dans les inteftins, où étant 
arrêtée en quelque façon , à caufe de leurs 
circonvolutions , elle a plus le temps d'y 
produire fon effet purgatif ; mais elle 
ne purge pas abondamment, parce qu’elle 
y demeure encore trop peu pour penetrer 
& difloudre beaucoup d’humeurs. Deux 
bales de regule prifes lune immediate- 
ment aprés l’autre ne donneroïent guere 
_. de purgation qu'une feule, parce que 
a premiere étant pouflée par la feconde: 
elles fe precipiteroient avec trop de vi- 
telle ,&elles ne pourroient pas demeurer 
afez long-temps dans les inteftins pour 
y communiquer leur vertu purgative. 

_ Au refte , il n'y a pas de purgatif qui 
foit en état de faire un plus grand pro- 
grez que celuy - ci : car une feule bale 
de regule d’Antimoine pañant d’une fa- 
mille à l’autre, feroit capable de procurer 
fa vertu évacuante à plufeurs genera- 
tions. 

Quoyque la bale qui a été prie & 
renduë un grand nombre de fois, paroific 

Y + 
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n'avoir diminué ni en volume ni en poids; 
j'ay pourtant apperçü une legere diminu- 
tion dans fa pefanteur , & je croy qu'il 
s’en eft fait une plus grande ; mais queen, 
la place des parties fulfureufes & falines 
qui en font forties , & qui onc fait les 
purgations , il s’y eft introduit des corps 
étrangers ; Ce qui m'a confirmé dans ce 
fentiment , eft que quand la bale a fervi 
environ trente fois , elle ne purge plus 
tant qu'elle faifoit. On remedie à cet ac- 
cident en la limant doucement tout au- 
tour, pour en emporter feulement la fuper- 
ficie dans laquelle il s’étoit apparemment 
attaché quelque crafle : elle devient enfuite 
auffi purgative qu'au commencement. 
On peut faire du vin émetique , en 
Vinéme. Mettant infufer pendant deux ou trois 
rique, Jours des bales de regule d'Antimoine 
la ba dans du vin blanc ; mais ce vin devien- 
a reul: dra émetique plus facilement & en moins 
moine. de temps , fi l’on a pulverifé fubtilement 
les bales avant que de les mettre en in- 
fuñon, parce que la liqueur touchant la 
matiere par plus de furfaces & de côtez . 

s’empreindra mieux de fa fubftance. 
Une bale de regule d’Antimoine pul- 
verifce auroit une force dans le corps in 
finiment plus grande qu'étant entiere : il 
feroit dangereux d'en prendre feulement 


DE L’'ANTIMOINE. sis 
Ja huitiéme partie en une dofe par la 
bouche : elle purgeroit par haut & par bas 
avec beaucoup de violence , parce que 
fes parties divifées & rendues legeres de- 
meureroient long-temps dans le ventri- 
cule , & pafleroient enfuite lentement par 
les inteftins : il ne faut confiderer la bale 
de regule pulverifé , que comme un autre 
morceau de reoule d’Antimoine en pou- 
dre , & l’on ne doit pas donner une dofe 
de Pun plus grande que celle de l’autre. 

_ On fait des tafles & des sgobelets de rates & 
regule d’Antimoine en verfant le regule cles 
fondu dans des moules ; je me fuis fervid’anu. 
long-temps du moule à gobelet , qui eft "°° 
décrit dans mon livre de Chymie , & re- Moule, 
prelenté en la planche fixiéme ; maïs on 
y réüflit rarement de la premiere fois : 
on eft contraint de réitèrer à faire fon. 
dre le regule & à le jetter dans le moule, 
parce que la matiere de ce regule eft toû- 
jours aïgre | & par confequent difhcile à Aïgreeft 
fe lier. Or on comprend aflez que s'il y {x ton. 
a la moiïrire ouverture au gobeler , il eft deurs. 
incapable de fervir : il faut recommencer 
Foperation en le faifant refondre par le 
feu dans un creufer & le verfant dans le 
moule : ce qu'il eft neceflaire de repeter 
jufqu'à ce que le gobeler foir entier par 
tout & en état de perfection, 

Y vj 
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Le regule d’Antimoine martial eft pre 
ferable en cette occalon au regule ordi. 
naire , parce qu'il eft plus dur, plus me- 
tallique , & que fes parties s’uniflent 
mieux. Jay remarqué que quand il a re- 
cùû trois ou quatre purifications , il fe 
moule plus difficilement en gobelet ou en 
tafle, que quand il n’en a reçû que deux, 
apparemment parce que plus on la pu- 
rifé plus on en a enlevé des paities du 
fer qui le rendoient ferme & compacte ; 
j'ay même reconnu aufli, que quand on 
eft contraint de refondre & de jetter plu- 
fieurs fois le recule dans le moule à cau- 
fe des ouvertures qui s’y rencontrent, 
plus on réïtere la fufon, plus il devient 
aigre & difhcile à s'unir: par cette raifon 
je prends mes précautions autant que je 
peux, afin que l’operation réüfliffe par un 
petit nombre de fufons : ces précautions 
font de donner au resule une fufon mo- 
derée qui ne foit ni trop forte ni trop 
foible : car fi elle eft trop forte, la ma- 
tiere fe trouvant trop coulante tombera 
trop vite vers le bas du moule, &il n’en 
demeurera point aflez au deflus : fi au 
contraire la fufon eft trop foible, le re- 
gule n'étant point aflez chaud , ne s’é- 
tendra point fufhfamment , & il y aura 
du vuide en plufieurs endroits & trop 
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d'épaifleur en d’autres : il faut que la ma- 
ticre étant d’une certaine confiftence, ait 
feulement le temps de couler autour du 
moule pour s’y coaguler : il eft necellaire 
auffi que le moule ait été chauffé avant 
qu'on y verfe le regule fondu , afin que 
le refroidiffement ne fe faifant point trop 
vire , la matiere ait le temps de fe ré- 
pandre par tout. On graifle legerement 
le moule quand il eft chaud , afin que le 
gobeler s’en détache plus aifément : car 
comme le regule d’Antimoine eft fragile, 
le moindre effort qu'on feroit pour le 
feparer du moule , feroit capable de le 
caffer. C’eft - là ce qu'il faut obferver 
quand on veut former le gobelet de re- 
gule d’Antimoine dans le moule dont j'ay 
parlé ; mais j'ay quitté cette methode 
pour prendre celle du fable qui m'a paru 
beaucoup plus facile & plus prompte. 

Il faut avoir un chaflis qui ait envi- 


ron un pied & demi en quarré & un vo. 


pied de hauteur, fe divifant quand on le 
veut en plufieurs chaflis, On met dedans 
ce chaflis du fable un peu humedté , en 
forte qu'il foit en pâte aflez folide : on y 
enfonce tout-à-fait un ou plufeurs gobe- 
lets, ou des tafles d’étain, en la quantité 
qu'on veut faire des gobelets ou des tafles 
de reaule : on remplit ces vafes du même 
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moine. 
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fable humecté , on preffe & l’on unit biers 
le tout avec un gros bâton fait en po- 
bfloir. Il eft à remarquer qu'avant que 
de remplir les vafes d’étain avec du fa- 
ble humedté ; l’on y pafle du charbon 
pulverifé ,afin que le fable ne s’y attache 
point trop, & qu’il s’en fepare plus aifé- 
ment quand on veut le retirer, Aprés donc 
qu'on à bien rempli les vales : on ren- 
verfe le chaffis , le deffus deffous, & l’on 
en fait fortir le fable moulé : on ôte auffi 
le gobelet du lieu où il étoit : il y laifle 
fa cavité & fon moule. On fait entrer le 
fable moulé dans cette cavité & on le ren- 
verfe , puis on fait un trou au fable du 
chaflis qui repond au cû du moule. | 
Pendant cette petite manœuvre , on 
met fondre par un grand feu dans un 
creufet , une quantité de regule d’Anti- 
moine maïtial plus ou moins grande, fui- 
vant le nombre des moules de gobelets 
ou de taffes qu’on a preparez ; & quand il 
eft en belle fufñon , on le verfe prompte: 
ment dans les moules par le trou qui 
été dit, jufqu’à ce que le moule & le trou 
foient remplis. On le laiffe alors refroidir 
tout-à fait, puis on fepare du moule le 
vale , qui fe trouve trés-bien formé par 
cette feule fois , fans erevalle mi autres 
ouvertures ; mais il faut couper tout dow- 
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cement par la lime un bâton de regule qui 
demeure attaché au cû du vale, & qui 
vient de ce qu’on a rempli plus haut qu'il 
ne faloit le trou qu'on avoit fait , afin d’e.- 
tre afluré que le moule eft bien rempli. 
On polit enfuie ce vafe avec une peau de 
chien de mer , & il eft alors en état de 

perfection. 

__ Je trouve que le gobelet de regule eft 
plus commode que la tafle , parce qu'e- 
tant moins évalé par le haut, le vin s’y 
évente moins , on en fait de différentes 
grandeurs : celuy que je forme ordinai- 
rement pefe huit onces , & il contient fept 
a huit onces de vin ; jemploye pour le 
faire dix onces de regule ; mais j'en retire 
quelques morceaux qui viennent du bà- 
ton , dont il a êté parlé & de ce qui peut 
être refté dans le creufet : ces morceaüx 
peuvent être jettez en moule comme de- 
vant avec d'autre reoule , ou être em- 
ployez à d’autres ufages comme s'ils n’a- 
voient point été travaillez, 

Le gobelet & la taffe de regule d’Anti- wages: 
moine font employez au feul ufage de 
faire du vin émetique : on les remplit de 
vin blanc on les couvre & on les place 
dans une étuve, ou en un autre lieu un 
peu chaud , on Îles y laiffle un jour ou 
deux : pendant ce temps-là le vin s’em- Vin éme- 
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preint de la fubftance la plus détachée 


fait dan: : nier a 
der. du regule & devient vomitif : on peut 


de resuleretirer ce vin de ces vales & en mettre 


d’Anti 
FhOine, 


d'autre pour l'y laifler un même efpace 
de temps : il fera aufi vomitif que le 
premier. On pourra continuer de même 
a mettre de nouveau vin dans les vales &c 
à le retirer, jufqu’à ce qu'on ait affez de 
vin émetique ; mais quand on aura fait 
vingt. cinq outrente fois ces efpeces d’in- 
fufons , on s'appercevra que le vin pren- 
dra moins de vertu émetique &c qu’il fera 
plus foible dans fon effet. La raifon en 
eft non-feulement parce que les parties 
les plus rarefées du regule , ayant été 
détachées & enlevées par les premieres 
infufñons , les dernieres trouvent moins 
de matiere à fe remplir ; mais aufli par- 
ce que les pores du gobelet où de la 
tafle , ont été en partie bouchez par une 
crafle qui s'y eft attachée. Pour reme- 
dier à cet accident , il ne faut que paf. 
fer fuperficiellement une lime douce dans 
tout le vafe , pour en emporter cette 
craffe ; & alors il rendra le vin qu’on y 
mettra , aufli vomitif qu'auparavant. 


Pay effayé de tirer de la teinture de 
regule d'Antimoine avec le vinaigre dif- 
tillé comme j'en ay tiré du verre ; mais je 
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_#y ay point reulli, quelque longue qu'ait 
cé la digeffion | le regule n'a point éié 
penetré : car le menfirue qu'on a reriré 
de deffus la matiere a été auffi clair © 
auff: acide que quand il y avoit éré mis. 
De plus cette matiere ayant été fechée exac- 
tement , n'a point diminiié de poids ,.ni 
changé de couleur. | 
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Fleurs rouges de regule d'Antimoine. 
: da pulverifé & mêlé enfemble deux 
Nonces de reoule d’Antimoine & autane 
de fel armoniac ; j'ay. mis le mélange 
dans une cucurbite de terre commune : 
j y ay adapté un chapiteau , & aprés avoir 
lutté les jointures, j'ay pouflé le feu peu 
à peu fous la matiere : il s’eft élevé des 
: fleurs rouges : j'ay continue le feu aflez 
fort fur la fin, jufqu’à ce qu'il ne s’éle- 
_vât. plus rien , F'operation a duré deux 
heures ; j'ay délutté les vaifleaux quand 
ils ont été refroidis ; j'ay trouvé dans le 
chapiteau fix dragmes de fleurs rouges, 
qui étoient un mélange de fleurs d’Anti- 
moine. & de {el armoniac ; j'ay jetté le 
tout dans de l’eau ticde :_les fleurs de 
fel armoniac sy font difloutes , & les 
fleurs rouges qui font celles de PAnti- 


Poids. 


Vertus, 


Dofe, 


Fleuts de 
fei armo. 


niac fe. 
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moine font demeurées au fond du vaifs 
feau : je les ay lavées & je les ay miles 
fecher à l'ombre , elles font demeurées en 
une pâte feche ; pefant cinq fcrupules : il y. 
avoit donc dans ce que j'ay retiré du cha 
piteau , demi once & un fcrupule des 
fleurs de fel armoniac. ; 

Ces fleurs rouges de regule d’Anti- 
moine font un vomitif trés - foible , & 
quelquefois elles n’excitent qu'une tranf- 
piration : on les eftime pour la fièvre 
quarte , pour la melancholie hypocon: 
driaque , pour l’afthme : la dofe en eft de- 
puis quatre jufqu'à douze grains ; mais 
on n'en fait prendre ordinairement que 
fix grains. La qualité émetique de ces 
fleurs a été beaucoup affoiblie par le fel 
alkali du fel armoniac , c’eft pourquoy 
leur effet eft fi foible. 

Jay aufli retiré par évaporation les 
fleurs de fel armoniac que j'avois fepa- 


parées de rée d’avec les fleurs rouges de resule-par 


celles du 
regule 
d’Anti. 
moine, 


les lotions ; j'ay eu un fel fort blanc , pe- 
fant demi once & dix grains : j'en ay fait 
prendre par la bouche une dole de quinze 
. e Li A 
grains ; je n'y ay apperçü aucun effet 
émetique , & fa vertu ne m'a paru en 
rien differente de celle des fleurs de fel 
armoniac ordinaires : je ne voudrois 
pourtant pas nier que ce {el n'eür recçû 
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quelque legere impreflion de lAntimoi. 
ne , ce qui ne le rendroit que plus fu- 
dorifique. 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite une 
poudre orife brune, pefant deux onces & 
fept dragmes : c’étoit les parties les plus 
fixes du regule d’Antimoine & du fel ar- 
moniac ; Jay lavé cette matiere pour en 
ôter tout le fel, puis je l’ay mife fecher, 
elle eft devenue noire comme du regule 
en poudre ; je l’ay mife en fufñon par le 
feu dans un creufet, elle eft revenue en 
un fort beau reoule bien pur , pefant une 
once & demie : j'ay pulverife ce reoule 
& jay voulu voir fi j'en tirerois encore 
quelques fleurs : je l’ay mêlé avec une 
égale quantité de {el armoniac aufi pul- 
verifé ; j'ay mis le mêlange en fublima- 
tion fur le feu comme devant : il ne s’en 
eft élevé que des fleurs grifes , qui à la 
verité étoient rougeâtres en quelques en- 
droits, mais qui ne participoient prefque 
point de l’Antimoine. Les fleurs rouges 
tirées par la premiere fublimation , étoient 
prefque tout ce qu’il y avoit: de foufre 
fuperficiel ou détaché dans le regule d’An- 
timoine : les fecondes fleurs n’ont été 
guere autre chofe que celles du fel ar. 
moniac. 
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Calcinations diverfes des regnles 
d’Antimoine, 


LA 


Calcina. Ye calciné dans une terrine non ver 


tion du Es , 
regule niflée par un feu mediocre : quatre 


d'éni- onces de regule d’Antimoine ordinaire 
commä. pulverifé , le remuant toüjours avec une 
efpatule de fer : il a jerté des fumées, 
pendant environ une heure, puis il ne 
s’en eft plus élevé , & la poudre a pris 
une couleur cendrée : je l’ay laiflée re- 
Augmen. froidir & je l’ay pefée : il y en a eu qua- 
So qe tre onces deux dragmes & demie. Le re- 
ns gule a donc augmenté de poids par la 
calcina. Calcination de deux dragmes & demie, 
tion, ce qui paroït étonnant & extraordinaire : 
car il devroit au contraire avoir diminué 
de poids , puifqu’il s’en eft diflipé une 
affez grande quantité des parties les plus 
volatiles en fumée : il faut donc qu'il 
foit entré dans cette poudre quelque corps 
étranger ; je ne puis en concevoir d'autre 
que les particules du feu : elles peuvent 
s'être logées & renfermées dans les po- 
res de la matiere, | 
a Jay calciné de fa même maniere, 
segule quatre onces de regule d’Antimoine mar- 


regule L ù s 
d'Anti œial pulverifé : il a jetté des fumées plus 


i 
ru 
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bletiatres que celles du regule commun, woire 
principalement dans le commencement ""#! 
de la calcination : Ce qui montre qu'il 
contenoit plus de foufre groflier ou com- 

mun, Mais enfin, aprés avoir fumé envi- 

ron une heure , il s’eft reduit en une pou- 
dre brune qui s’eft trouvée avoir augmen- Augmen. 
té comme l’autre de deux dragmes & de- raion de 
mie : la couleur brune de cette poudre 
vient de la portion de fer, dont le regule 

eft empreint, 

Les deux regules font demeurez vomi. 
tifs aprés la calcination , comme ils l’é- 
toient auparavant. 

Monfieur Hombert nous a dit en l’A- 
cademie Royale des Sciences , qu’il avoit 
calciné par le Soleil au miroir ardent de 
S.A. S. Monfeigneur le Duc d’'Orleans, 
quatre onces de regule d’Antimoine mar- 
tial pulverifé , jufqu’à ce qu’elles euffent 
pris une couleur grife cendrée , & qu’a- 
lors ayant pelé cette poudre, il en avoit 
trouvé quatre onces trois dragmes & 
quelques grains ; c’eft-a-dire, un peu plus 
de trois dragmes d'augmentation. Qu'en- 
fuite il avoit reduit ce regule calciné en 
verre par le même feu folaire ; mais qu’il 
n'en avoit eu que quatre onces. . 

Jay mis auffi calciner feparément au Calcinas 


: re on d 
Soleil par le miroir ardent , des regules segutes 
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d'anti. d'Antimoine pulverifez ; mais en trés 
par le Petite quantité, afin que le Soleil fit plus 
miroir  d'impreflion deflus & les peneträt dans 
21e toutes leurs parties ; j'ay donc expolé aux 
rayons du leil ; du regule d Antimoine 
commun & du regule martial, un fcru- 
pule de chacun : ils ont jetté des fumées 
comme quand on les calcine par le feu 
ordinaire : je les ay toüjours remuez avec 
une petite efpatule de fer, &'j'ay continué 
la calcination jufqu'à ce que les poudres 
ayent pris une couleur blanche, & qu’el- 
les ayent été plus rareñées, ce que j'ay 
reconnu parce quelles ont paru en un 
plus grand volume : celle du regule com- 
mun a été un peu plus blanche que celle 
AA regule martial. Ces poudres ont aug- 
rauon dementé en poids de quatre grains chacune : 
poids. ce qui montre que les particules ignées 
poulfées par le Soleil ,s’embarraflent & fe 
fixent aufli-bien dans le reoule d’Anti- 
moine , que les petits corps de nôtre feu 
pige. Ordinaire ; mais plufieurs circonftances 
rences de rendent le dernier regule calciné au So. 
PA Jeil, different de celuy qui a été calciné 
calciné au feu ordinaire, La premiere eft un vo- 
asoæJume un peu plus grand à proportion : la 
celuy  feconde eft la couleur blanche , au lieu 
dicné qué celle de l’autre eft srife : la troifié- 


au feu, me eft quil n'eft point vomitif ; mais 
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aflez femblable en vertu à PAntimoine 
diaphoretique, ou aux fleurs blanches du 
_régule d’Antimoine dont j'ay parlé ; Jat- 
tribuë toutes ces differences à ce que le 
feu du Soleil, étant beaucoup plus a@if 
& plus penetrant que nôtre feu ordinaire : 
ila produit fur la matiere une attenua- 
tion ou rarefaction plus exacte ; car nous 
voyons que plus le regule a été reduit en 
parties fubtiles, foit par les diffolvants, 
foit par d’autres agens, plus fon volume 
eft augmenté, plus il eft blanc, & plus 

fa qualité émetique eft diminnée, 

j'ay eflayé de vitrifier le regule d’Anti- vis 
moine commun calciné en poudre grife regule 
cendrée ; j'en ay mis une portion dans un SA 
creufet, & je luy ay donné un feu affez ordinai. 
fort & allez long pour le reduire en verre; 
mais il ne s'en eft vitrifié qu'une troifé- 
me partie, le refte eft demeuré en regule 
au fond du creufet : j'ay verfé le verre 
fur un marbre, & j’ay continué de pouffer 
par un grand feu le regule pour tâcher 
d'en vitrifier encore une partie , mais ç'a 
été inutilement, 

Il eft à remarquer que le verre d’Anti_ 
moine prend toûjours le deffus du reoule 
quand ils font enfemble en fufon dans un 
-creufet , à peu prés comme de la graifle 
“ou de l'huile prennent le deffus de l'eau : 


de 


528 DR TUE ns 
ce qui montre que ce verre eft plus leger 
que le regule : aufli parojt - il onctueux 
ou vifqueux , & il fe forme étant en fufon,, 
facilement en filets, qui font fort caflants 
quand ils font refroidis. Au contraire le 
reoule d’Antimoine étant en fufon eft 
coulant comme le vif argent, & fes parties 
æ font toutes roulantes fans liaifon , jufqu'à 
ce qu'en fe refroidiffant elles s'uniffent &c 

fe coagulent enfemble, 
Le verre d’Antimoine tiré du regule, 
dont je viens de parler eft beau, tranfpa- 
Venus. rent, de couleur citrine; fa vertu eft pa 
reille en tout à celle du verre d’Antimoine 
ordinaire fait fans addition, qui eft rouce, . 
de forte que ces deux verres ne différent 
qu'en couleur, 74 
ay eMayé de faire la même operation 
verre de fur le regule d’Antimoine martial calciné, 
nes & J'y ay réüili : car j'en ay tiré un verre. 
moine Citrin, pareil au precedent ; mais en plus. 
martial grande quantité : il s’eft vitrifié prefqu'à. 
la moitié de la matiere, le refte a toûjouts. 
demeuré recule, quelque feu que je luy. 
aye donné pour le vitrifier : je l'ay donc 
Jaiffé refroidir, & je l’ay mis en poudre, 
avec le regule qui étoit refté de la vitrifi- 
cation precedente ; j’ay mêlé avec ces re-w 
oules un huiriéme de borax: j'aÿ pouffé 
le mélange par le feu dans un creufer; il. 


s'eft 
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s'eft prefque tout-à-fait vitrifié en peu de verse de 
de temps, le verre en a été encore plus regule 
clair & plus beau que le precedent ; mais moine 
étant gardé & ayant pris l'air, fa fuperficie RS 
eft devenue blanche & farineufe, & il a ie bo. 
_perdu de fa tranfparence. La raifon en eft 
que le borax, qui eft un fel, le rend fufcep- 
tible de l'humidité de l'air. On peut re- 
medier à cet accident en gardant ce verre vertus, 
dans un lieu bien fec , il eft moins vo- 
mirif que celuy qui a été fait fans ad- 
dition, 


ARTICEE XL: 
Regule d Antimoine felaire, 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
once de reoule d’Antimoine commun 

& une dragme d'or en feuille ; j’ay mis 
le mélange en fufion exacte dans un creu- 
{er en le remuant fouvent avec une verge. 
de fer , puis je l’ay jetté dans un mortier ; 
j'ay eu une petite mafñle de regule, pefant 
neuf dragmes, & qui n’a par confequent Poids. 
point diminué de poids : cette malle en 
dehors & en dedans a paru femblable au 
regule d'Antimoine ordinaire ; mais elle 
a té un peu plus compacte, & étant pul. 


Poids 


compa- 
TEz. 
Vercus. 
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verte , elle a eu une couleut plus brune 
que ce regule en poudre : elle a aufli été 
plus pefante d'une vinot-cinquiéme par- 
tie. Ce regule folaire elt eftimé par quel- 
ques-uns un remede propre pour fortifer’ 
l'eftomach aprés qu’il la purgé par le vo- 
miflément ; mais il eft difficile d'y recon- 


noître par fes effets aucune qualité diffe: 


rente de celle du regule d’Antimoine or- 
dinaire, On luy attribuë cette vertu for: 
tifiante à raifon de l'or qui y eft entré ; 
mais quand ce metal en auroit une, elle 
feroit bien interrompue ou emportée par 
l'action émetique & violente de lAnti- 
moine. | | 

On fait avec le regule d’Antimoine {o- 
laire des tafles, des gobelets , des pilules 
perpetuelles ; mais afin de les former plus 
ficilement , on a coûtume d'employer 
dans la compofition du regule folaire, le 
reoule martial au lieu du régule d'Anti- 
moine commun, parcé qu'alors le mêlan- 
ge étant plus metallique, il eft moins 4i- 
ore & il fe lié mieux dans les moules. 

Comme le reoulé folaire eft rarement 


employé en Medecine , je ne l'ay point 


gardé , je m'en fuis fervi pour loperation 
füivante , qui’ eft plus en ufage. | 
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ne eee po eme ME) 
Cerufe d'Antimoine [olaire, 


l'Ay pulverifé & mêlé enfemble mon 

regulé d’Antimoine foläire, pefant neuf 
dragtnes , & du falpêtré bién {ec trois on- 
ces ; Jay jetté le mélange par progref. 
fions dans un creufet rongi au feu : il s’ 
eft fait une legere détonation, & il eft de. 
vénu blanc; jé l’ay laiffé calciñer encore en- 
viron une heure, puis je l’ay mis refroidir & 
jé l'ay pefé : il y en à eu trois onces & une 
dfagme, le mêlañge à donc diuitiué d’une 
oficé dans la calcination ; j’ay lavé la ma 
tiere pour en ôter le fél, je l’&y mife fe- 
chér & même un peu calciner fur le feu ; 
il m'en eft demeuré uné once & demie : Poids. 
fa matiéré 4 donc retenu trois dragimés 
dès pärtiés du falpêtré qui n’ont pu être 
détachées par les lotions : élle eft aufi 
blanche que l'Afitimoine diaphoretique 
ofdindite qui a Été preparé avec le recule, 
& elle luy teflémble foit : &’eft à raifon 
de cette blancheuf qu'on lüy 4 donné le 
nom de cerufe : les particules de l'or y 
font fi bien envelopées qu’elles n’y pa- 
roiflent point du toùt ; je l’ay pefée con Poids 
tre un égal volume d’Antimoine dispho 77 
retique fait avec le regule , les poids ont 

Z i 
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Diapho. été égaux : cette preparation eft encore 


retique 
mineral 
folaire. 
Stema. 


chique 


tiUSe 


Vertus. 


Dofe, 


appeilée Diaphoretique mineral folaire. 
On croit que c'eft le Sromachique de Po- 
terius : il y a pourtant cette différence, 


de lore- que pour faire ce ftomachique l’on em- 


ploye avec l'or le regule d’Antimoine 
maitial , au lieu que je n’ay employé ici 
que le regule ordinaire ; mais cette cir- 
conftance eft de petite confequence. 

La cerufe d’Antimoine folaire eft efti- 
mée par quelques-uns cordiale, aftringen- 
te, fudorifique & ftomacale ; mais fa ver. 
tu ne differe guere de celle du diapho- 
retique mineral ordinaire : ce qu'elle peut 
avoir de particulier , eft d’être utile pour 
les maladies qui viennent pour avoir pris. 
trop de mercure : car à caule de l'or qu’elle 
contient , elle peut s'attacher à ce mer- 
cure & le fixer , ou luy ôter une partie de 
fon action : la dofe eft depuis fix grains 
jufqu’à trente. 4 

Jay fait évaporer les lotions de la ma 
tiere calcinée : il m’eft refté une once &. 
cinq dragmes d’un falpêtre à demi fixé &c . 
rendu alkali par le feu. 


e 
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À: RèT me LE eXELL 


Regule d'Antimoine lunaire. 

’Ay fait fondre enfemble par un grand 
J feu dans un creulet, une once de re. 
_guie d’Antimoine & trois dragmes d'ar- 
gent de coupelle ; j'ay eu un regule fem- 
biable au regule d Antimoine commun, 
mais plus compacte & moins caflant : la 
matiere n’a point diminué de poids quoy 
qu'elle ait jerté des fumées ; car elle a pe- 
fé une once & trois dragmes : je l’ay pul- 
verifée fubrilement, & je l’ay pefée contre 
un égal volume de regule d’Antimoine Poids 

+ .f1 À ie > compae 
commun pulverifé de même : elle s’efts., 
trouvée plus pefante d’un peu plus d'une 
cinquiéme partie. 

Les qualitez du regule lunaire font 
femblables ou approchantes de celles du vercus. 
recule d’Antimoine ordinaire : les Alki. 
miftes & les Aftrologues pretendent qu'il 
foit un fpecifique pour les maladies de la 
tête , à caufe de l'argent qui yentre ; mais 
lexperience ne nous montre point que 
Pargent foit cephalique. 

On pourroit plus facilement former 
des talles & des gobelets avec ce regule 

Z ii 


Poids, 


Poics. 


Poids 
compa- 
LCZe 


Vettus. 
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lunaire , qu'avec le reoule commun ; pare 
ce que le métal qu'il contient aideroit 
beaucoup à lier & à unir les païties de 
lPAntimoine dans le moule : ces vafes ren- 
droient émetique le vin qu'on y auroit 
mis en digeftion. 


ee 
» T 


 Cernfe d'Antimoine lunaire. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble mon 

regule d'Antimoine lunaire , pefant on- 
ze dragmes , & du falpètre bien fec trois 
onces ; j'ay jetté le mélange par progref- 
fions dans un creufet roubi au feu: il ne 
s’y eft fait qu'une trés. legere détonation, 
& la matiere eft devenuë blanche ; je l'a 
encore calcinée quelque temps , puis je 
Pay lavée pour en emporter le fel, je Fay 
mile fecher , j'en ay eu une once fix drag: 
mes : il eft donc refté trois dragmes de 
falpêtre dans la matiere lavée ; elle s’eft 
reduite en une poudre blanche qui eft là 
cerufe d’Antimoine lunaire : elle eft un 
peu moins blanche que la cerufe d’An-. 
timoine folaire, & elle s’eft trouvée en 


volumes égaux plus pefante d’une fixiéme | 


artie : ce plus grand poids vient de ce. 
P plus g P | 


qu'elle eft plus chargée de metal, 


Elle eft eftimée diaphoretique & ce- 
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phalique , je croy qu'elle a la même qua: Jiapho- 
lité que l'Antimoine diaphorerique folai- ii" 
re, & qu'elle peut être utile pour: ceux: lunaire.” 
qui ont pris trop de mercure : car Far 
gent qu’elle contient peur fe lier au vif 
argent, & l'appefantiffant, empêcher en 
partie fon action. 5198 

Jay tiré des lotions de la matiere une 
once & cinq dragmes de {el rendu alkali 
par le feu. | 


ArTicze XIV. 
Kegule d'Antimoine jovial, 


*Ay fait fondre fur le feu de lévain, 
Ÿ dans un plat de terre qui n'étoit point 
vernilfé ; je lay agité: avec une efpatule, 
jufqu'à ce qu'il ait été reduit en poudre, pulveri- 


je l'ay alors retiré de deflus le feu : c'eft ire. 
une maniere de chaux d’étain, d’écain. 


.J'ay mêlé deux onces de cetétain avec 
huit onces d’Antimoine , fix onces de tar. 
-tre & quatre onces & demie de falpêtre 
pulverifez ; j'ay jetté le mêlange par pro- 
ereffions dans un creufet rougi au feu: il 
s’y eft fair des détonations & la matiere 
s'y eft mife en belle fufion : je l'ay jetée 
dans un culot de fer , où je Pay hiflée 
Z 


toile ur 
peu dif- 
ferente 
de eelle 
des au- 
tres re. 
gules, 


Scories. 


Soutre 
doré 

d'Anti 
moine 
10vial. 
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refroidir ; jy ay trouvé une malle de beau 
regule ; pefant quatre onces trois dragmes 
&c demie, étoilée en fa furface ; mais d’u- 
ne maniere differente des regules d’Anti- 
moine ordinaire : car l'étoile étoit un peu 
confufe , trés-peu relevée , formant des 
figures irregulieres , & n'ayant en fon 
centre ni élevation ni cavité. La caufe 
de ces irregularitez vient apparemment 
de ce que létain étant naturellement de 
fubftance molafle & pliante : il empêche 
que Îles parties de l’Antimoine fe tiennent 
aflez roides & aflez tenduës pour former 
des rayons parfaits, - & 

J'ay trouvé fur ce regule huit onces & 
deux dragmes de fcories noires comme 
du jayet, cette noirceur vient apparenr- 
ment de Pétain : car les fcories du regule 
d’Antimoine ordinaire , n’ont point cetre 
couleur. Le mélange a diminué dans la 
calcination de fept onces fix dragmes & 
demie. 

J'ay fait boüillir les fcories dans de 
l'eau , la décottion filtrée en a été jaune ; 
jen ay fait precipiter par un acide le fou 
fre doré : je l’ay bien lavé , &.je l'ay mis 
fecher : il m'a paru femblable au com- 
mun , mais il contient apparemment une 
portion du foufre de l’étain , on peut l’ap- 
peller foufre doré d’Antimoine jovial. 
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11 eft demeuré fur le filtre une efpece 
de féces trés-noires , ç’a été la partie la 
plus impure & la plus terreftre des 
fcories. PE 
J'ay fait encore du Regule jovial d'u a 
ne autre maniere ; j'ay mis fondre enfem- regule 
ble fur le feu dans un creufet | parties sn 
égales de regule d’Antimoine & d’étain ; iovial. 


Hi a 


jay laiffé refroidir la matiere : elle s’eft 
seduite en une mafle aflez femblable à 
l’autre regule jovial, dont il a été parlé. 
J'ay effayé de la purifier encore : je l'ay 
pulverifée & mêlée avec environ la qua: NX 
triéme partie de fon poids de tartre & 

de falpètre ; j'ay mis le mélange en dé- 
tonation & en fufon, puis étant refroidi, 

j'ay feparé le regule d'avec les fcories : 1l 

s’eft trouvé bien brillant & bien pur : il vertus. 
a la vertu du regule d’Antimoine ordi- 
naire ; mais il agit avec moins de force : 

il fe moule plus facilement que luy en 
tafle & en gobelet , je l’ay reduit en une 
maniere de chaux par la calcination fui- 
vante, 


Antimoine disphoretique jovial. 
PAy pulverifé & mêlé enfemble huie 
JJonces de regule jovial & vingt-quatre 
Z 9 
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onces de falpêtre bien fec ; j'ay jetté le 
mélange peu-a-peu dans un creufet rousi 
au feu : il s'eft fait des détonations len- 
tes & foibles , la matiere s’eft gonflée, 
& de noire qu’elle étoit ; elle eft devenue 
_ grife blanchâtre , je lay laïffée calciner 
encore une heure ; l’agitant fouvent avec 
une efpatule de fer : il s’en eft élancé fuc. 
ceffivement beaucoup d’étincelles avec un 
peu de bruit , ce qui a produit de nou- 
velles détonations ; maïs fort petites. Ces 
étincelles font provenuës d’un refte du 
foufre de l'étain qui a eu peine à fe dé- 
gager, & qui ne s'eft dévelopé que fur 
la fin. La matiere étant refroidie je l'ay 
lavée exactement pour en feparer le fel, 
& je l'ay mife fecher ; j’ay eu dixonces d’u- 
Dispho ne poudre blanchâtre qui eft le diaphore- 
de Jupi, tique de Jupiter. 
ver La preparation qu'on appelle anti. 
Antihec hectique de Poterius ne diffère de celle- 
En ci, qu'en ce qu'on y employe le resule 
d'Antimoine martial au lieu du regule 
- d’antimoine commun que jay fait entrer 
dans le regule jovial : cette difference eft 
de petite confequence. 
cis Le diaphoretique jovial eft plus pefant 
cempa. d’une fixiéme partie que le diaphoretique 
“+ mineral ordinaire fait avec le regule : il 
veruus, CÉ propre comme Fantiheétique de Pote- 
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rius , pour les maladies de la poitrine & 
de la matrice, pour arrêter les pertes de 
fang & pour moderer les vapeurs ; la 
dofe eft depuis dix grains jufqu'à deux por. 
{crupules. a 

Jay mis évaporer les lotions ; j'en ay 
retiré {eize onces d’un fel acre alkali & qui 
contient encore du volatile : car quand 
on en jette fur le feu, il rend un peu de 
flamme. La raifon en eft qu'il ne s’eft 
point trouvé affez de foufre dans les huic 
onces de regule jovial, pour confommer 
tout le volatile des vingt-quatre onces de 
falpêtre. Au refte ; j'ay. remarqué que ce 
{el eft plus onétueux quand il eft diffour 
dans un peu d'eau , que n’ont coûtume 
d'être les fels qu'on retire des prepara- 
tions femblables : il faut qu'il fe foit em- 
preint de quelque portion de l’étain3 j'en 
ay fait prendre fouvent par la bouche : il 
m'a paru aperitif & refolutif comme Lés 
autres fels alkali. 


| ARTICLE :X V. 
* Regule d’Antimoine Ë de bifmuth. 


*Ay mis en fufion enferoble shine un 
A} creufet ; parties égales de reoule d’An- 
7 v} 
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timoine & de bifmuth ; j'ay laiffé refroi. 
dir le mélange ,ç’a été un reoule beau & 
brillant , difoote par facettes à peu prés 
comme le bifmuth feul. J’ay voulu voir 
fi je ne pourrois point donner encore’ 
quelque purification à ce regule : je l’ay 
mêlé avec un peu de tartre & de faipêtre, 
& j'en ay fait faire la détonation & la 
fufon par le feu ; mais le regule que j'en 
ay tiré n'a pas été plus beau qu'aupara- 
vanñt , au contraire il a perdu l’arrange. 
ment de fes parties qui paroifloit par fa- 
cettes , & il n’a reflemblé qu'au regule 
d Antimoine ordinaire, 


Cor Tonnaes nant 


ArRTicLze XVI. 
Regule d'Antimoine À de Cuivre. 


j Eu pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d’Antimoine , une once de cui- 
vre en limaille , fix onces de tartre & 
quatre onces & demie de falpêtre com- 
run ; j'ay jetté le mêlange peu à peu dans 
un creufet rougi au feu : il s’y eft fait 
détonation , & la matiere s’eft mife en 
fufñon parfaite ; je lay verfée dans un 
culot de fer, & je Pay laiffée refroidir: 
ge jy ay trouvé une mafle de regule fort 
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dure & compacte , pefant trois onces & d'Anri- 
demie : il n’y a point paru d'étoile, mais ss 
feulement quelques petites figures irregu- tien. 
lieres en {a fuperficie qui ont un centre 
en leur milieu , marqué par une petite 
cavité. La couleur de ce regule étant 
nouvellement fait , à été brune en de- 
hors ; mais ayant été gardé quelques 
mois ,il s’y eft fait un peu de verdet. Il 
eft en dedans brillant & reffemblant au 
regule d’Antimoine ordinaire, Le cuivre 
qui y eft entré, a apparemment empèché 
qu'il ne s y formât deffus une étoile plus 
reguliere, 

Ce regule eft.vomitif , mais à caufe du 
cuivre , il me paroït trop corroff pour 
être employé interieurement : il n’eft pro- 
pre que pour l'exterieur , il eft déterfif, 

& relolutif. 

J'ay trouvé fur ce regule fept onces & 
deux dragmes de fcories verdâtres , où 
il paroifloit un grand nombre de petits 
points brillants qui venoient apparem- 
ment du cuivre. La matiere a donc di- 
minué dans la calcination de huit onces 
& fix dragmes. 

: Jay fait boüillir les fcories dans de 
Feau , & j'ay filtré la liqueur : elle éroit 
claire ; jen ay retiré par la precipication 
à la maniere ordinaire , un foufre plus Soufie 


7 


dore 
d’aAnti- 
moine 
& de cui 
vire, 


Vertus. 
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rouge que le foufre doré d’Antimoine 
commun , je l’ay bien lavé & je Pay faic 
fecher : je ne voudrois pas l’employer in- 
terieurement , parce que je craindrois 
qu'une portion de cuivre qu'il peut con- 
tenir, ne produisit trop d’acreté dans le 
corps , on pourroit l’employer exterieu- 
rement pour déterger & refoudre. 


À RFreEztztÉ XVIE 
Regule AB EE € de plomb. 


‘Ay mis en fufion enfemble par Île 

feu dans un creufet, parties égales de 
regule d’Antimoine & de plomb ; jay 
luiffé refroidir le mélange , il a paru en 
un regule affez beau ; mais pliant & peu 
caffant : je l’ay purifié avec du tartre & 
du falpêtre : il a été rendu plus beau & 
plus caflant ; il n’eft propre que pour être 
employé exterieurement dans des on 
guents & dans dés éemplâtres , pour re- 
foudre & deffecher. | 


Ce font-la les experiences que j'avois 
à faire fur les regules ; j’ay reconnm en 
palfant que l'étoile ne s’y forme pas micux 
que quand le regule d'Antimoine ef} fm: 
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ple on fans addition de metal , © qu'4 
proportion de la quantité qu'on y en 4 
ajoutée, l'étoile, s’il s’y en fait, ef? plus min- 
ce, moins relevée © plus confufe. 


Du Foye à Antimoine. 


N à donné le nom de foye à une 

preparation d’Antimoine , qui a quel- 
que rapport en couleur au foye d’un ani 
mal ; C'eft proprement de l’Antimoine à 
demi vicrifié ; on en fait de plufieurs ma- 
nieres qui différent par les ingrediens qui 
y entrent, par leurs proportions, & par 
la maniere d’operer ; j'ay examiné le tout 
le plus exatement qu'il m'a été poffi- 
ble , je commenceray par la preparation 
la plus ordinaire, 


ARTICLE XVIIL.: 


Foye d’Antimeine fait avec des proportiens 
. égales d'Antimoine & de falpétre. 


PAy pulverifé & mêlé enfemble fire 
onces d'Antimoine & autant de falpé- 
tre commun bien fecs ; j'ay mis le mê- 
lange dans un mortier de fer , & je l’ay 
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couvert d'un couvercle fair en dome qui 
avoit un trou au haut: j'ay mis par ce 
trou le feu à la matiere : elle s’eft enflam 
mée entierement avec grande détona- 
tion , jettant beaucoup de flammes blan- 
ches , & elle s’eft mile en fufon : je Pay 
laiffée refroidir & j'ay levé le dome ; j'ay- 
trouvé attachées à fes parois en dedans 
meurs deS fleurs blanches qui fe repandoient 
d’Anti. aufli fur le haut du moïtier : celles - là 
mêlé Ctoient mêlées avec des fcories minces 
aie poreufes , srifes, qui peloient trois onces 
‘ fept dragmes & demie. Et au fond du 
mortier étoit une mafle fixe , compacte, 
rouge , life , pefant quatorze onces & 
fept dragmes, Le mélange d’Antimoine 
& de falpètre à donc diminué par la cal- 
cination de treize onces une dragme & 
demie : cette malle étoit difpofée com- 
me en deux couches : celle de deflus 
étoit matte , terreftre , opaque ; c'eft ce 
Scoris. qu'on appelle fcories : celle de deffous 
évoit belle luifante , pure, à demi vitri- 
fée , pefante , roubeâtre ; c'eft ce qu'on 
ie. appelle foye d’Antimoine : j'ay feparé 
mone. aifément les fcories par un coup de mar- 
teau , d'avec le foye : ces fcories pefoient 
fix onces & fept dragmes , & le foye pefoit 
ot huit onces. | | 
prepara. Jay fait une autre preparation de foye | 
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d’Antimoine qui n’a differé pour l'opera-tton de 
tion d’avec celle dont je viens de parler, 
qu'en ce que j'y ay employé du falpétre moine. 
bien rafiné , au lieu que j'avois employé 
dans la precedente du falpêtre commun. 

J'ay donc enflamméun mêlange de feize 
onces d’Antimoine & d'autant de falpêtre 
purifié , la détonation a été encore plus 
forte qu'en l’autre, ce qui a procedé d'une 

plus grande volatilité du falpêtre. La ma- 
tiere étant refroidie , j'ay trouvé beau- 
coup de fcories legeres & poreufes , atta- 
chées aux parois internes du dome , de 
couleur grile, tirant fur le vert, avec des 
taches blanches , & faupoudrées de quel- 
_ques fleurs blanches ; j'ay ramañlé toutes 

ces fcories legeres , elles ont pelé fix on- 

ces. La furface de la male fixe étoit toute 
blanche , paroiffant un falpêtre fixe : cette 
maff= pefoit treize onces & fix dragmes. 

Le mélange d’Antimoine & de falpêtre 
avoit donc diminué dans la détonation 

de douze onces & deux dragmes. La mafle 
étoit difpofée en deux couches comme la 
precedente : celle de deflus qu'on appelle 
fcories fous La furface blanche & mince, Scories 
étoit jaune & grife, tirant un peu fur le 5 se 
vert: elle pefoit fept onces : celle de def- moine. 
fous ou du fond étoitun foye d’Antimoi- 13%. 
ne femblable au precedent , excepté qu’il soin. 
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étoit plus brun ou prefque noir, & qu'il 
pefoit dix dragmes moins : car il n’y en 


avoit que fix onces & fix dragmes. Cette 


Maniere 
ordinai. 


différence de poids vient de ce que le 
falpêtre rafiné a plus enievé de parties de” 
l’Antimoine que n’avoit fait le commun. 

Pour ce qui eft de la différence en 
couleur de ces foyes d’Antimoine , elle 
peut venir du plus ou du moins de {el 
fixe alkali que le falpêtre y a introduit: 
cat le fel alkali donne à lAntimoine une 
couleur rouge en exaltant fon foufre. Or 
comme le falpêtre commun doit avoir 
fourni plus de fel fixe que le falpêtre ra- 
finé , le foye d’Antimoine preparé avec 
le falpêtre commun , a une couleur plus 
rouge que celuy qui a été preparé avec 
le falpêtre rafiné ; mais leurs couleurs 
changent bien à mefure qu'on les pulve_ 
rife : car ils prennent l’un & l'autre une 
couleur jaune fafrannée , avec cette petite 
difference , que celuy qui a été preparé 
avec le falpêtre rafiné , en prend une qui 
tire un peu fur le vert , au tieu que l'au- 
tre paroït d’un jaune plus parfait. 

J'ay fait les deux preparations de foye 
d'Antimoine avec toutes les précautions 
que j'ay décrites , afin de n’obmettre rien 
de ce qui peut être obfervé ; maison ne 
fait pas ordinairement une fi grande exac- 


- 
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titude , en faifant cette operation. On ferede 
contente de mettre dans un mortier de PP 
fer, ou dans quelqu'autre vaifleau , le mê-d’ari- 
lange de parties égales d’Antimoine & de “°"* 
falpêtre,& d'y mettre le feu avec un char- 
bon alumé, fans le couvrir ; le foye qu’on 
en tire , eft tout auffi beau & aufli bon 
que celuy qui a été fait avec plus de cir- 

conftances. 

Les deux preparations de foye d’Anti- 

moine qui ont été faites à proportions 
égales d’Antimoine & de falpètre , font 
dans l’ufage ordinaire , & il n’eft gueres fait 
mention dans la pratique de la Medecine, 
d'autre. foye d’Antimoine. J'ay néan- 
moins voulu effayer fi en changeant les 
proportions des ingrediens , & en mê- 
Jant moins de falpêtre avec l’Antimoine, 
je né ferois pas d’aufli bon foye d’Anti- 
moine ou même de plus fort ; mais 
comme alors j'aurois craint que la déto- 
nation ne fe fût pas faite aflez parfaite- 
ment dans un mortier couvert , je me 
fuis fervi d’un creufet rougi au feu , com- 
me je le rapporteray dans l'Article fui. 
vant. | 


És 


Poids 
du foye 
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Amor € :: XL: 


Foye d’'Antimoine preparé avec les pro- 
portions de quatre parties d’Antimoine 


© de trois parties de falpêtre. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine & fix onces de fal- 
tre commun ; j'ay jetté le mêlange dans 
un creufet que j'avois placé entre les char- 
bons ardens : il s’y eft fait une détona- 
tion forte , & la matiere s’eft mile en 
fufon ; j'ay retiré le creufet du feu , & 
quand il a été refroidi, j’en ay feparé en 
le caffant , une mañle fixe , pefant neuf 
onces & demie : il s’eft donc diffipé pen. 
dant la détonation quatre onces & de- 
mie de la matiere : cette mafle étoit com. 
paéte comme les precedentes ,& compo 
fée d'un foye d’Antimoine couvert de . 
fcories , ce foye pefoit feul cinq onces fix 
dragmes : il étoit aufli beau, auffi bril. 
lant & aufli pur que les precedens , de 
couleur rouge brune, tirant pouitantun 
peu moins fur le rouge que le foye d’An- 
timoine preparé avec parties égales d’An- 
timoine & de falpètre. Les fcories {epa- 
rées du foye, pefoient trois onces & 
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fix dragmes : elles étoient compaétes , poids 


griles, ARE 
F ; | 1i6Se 
On voit que cette operation rend à 


proportion plus de foye d’Antimoine que 
les premieres dont j'ay parlé. La raifon 
en eft, que la quantité du falpêtre qu’on 
y a employée ayant été plus petite , la 
détonation qui a par confequent été moin- 
dre a enlevé moins des parties de l’An- 
 timoine. 


ART Des E XX, 


Foye d'Antimoine preparé avec les pro- 
portions de trois parties d’'Antimoine 


© de deux parties de falpêtre, 
| pulverifé & mêlé enfemble neuf 


onces d’Antimoine & fix onces de fal- 
pêtre commun ; j'ay jetté le mêlange dans 
un creufet rougi au feu, & j'ay procedé 
comme en l’operation precedente : la dé- 
tonation n'a pas été fi forte à caufe qu'il 
s’eft trouvé moins de falpêtre dans le mê. 
lange : il m'en eft refté une male fixe, 

int onces & une dragme : le mê- 
Le a donc dirninué dans la détona- 
tion de quatre onces & fept dragmes. Poids 
J'ay feparé de la mafle quatre onces de 519 


kIeS. 


Poids 

du foye 
d'Antci- 
æmuine. 


SC CT RUN ETES. 

{cories femblables aux autres : il m'eft! 
donc refté fix onces & une dragme de: 
foye d’Antimoine auffi pur & auffi parfait 
que les premiers. Ce poids du foye d’An- 
timoine & des fcories fe trouve à pro- 
pottion des ingrediens qu'on ÿ a em 
ployez, égal à celuy de l'operation pres 
cedente. 


ha 


ARTICLE X NE 


Foye d'Antimoine prepare avec lès propors 
tions de deux parties d'Antimoine , 


€ d'une partie de falpètre. 


onces d’Antimoine & quatré onces de 
falpétre ; j'aÿ jetté le mélange dañs uh 
creufet rouvi au feu : il ne s’y eft fair 
qu'une legere détonation en compataifon 
des precedentes, à caufe d’uhé plus petité 
proportion dé falpêtre : la matiere s’éft 
mile en fuliôn ; j’ay retité alors le creufét 
du feu, & quand il a été réfroidi je l'ay’ 
Café : j'y ay trouvé une malle fixe, pe- 


À Ares & mêlé enfemblé huie 


fant huit onces & deux dragmes , lé mê2 
ange 4. dôné diminué pendant lé déto- 


nation & la fufon de trois onces & fix’ 
dragmes. J'aÿ-feparé dé la maflè des 
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fcories : elles étoient compactes , grifes, poids 
pefant deux onces & demie : il m'eft donc SET 
refté cinq onces & fix dragmes d’un foyer 
d'Antimoine beau luifant , de couleur au foye 
brune rougeâtre , & ne differant en 7 url 
du foye d’Antimoine ordinaire. On retire 
par cette operation à proportion autant 
de foye d’Antimoine , que par chacune 
des deux dernieres precedentes , & plus 
prefque d'un quart que par la commune, 
qui demande parties égales d’Antimoine 
&c de falpètre. 

Les foyes d'Antimoine dont j'ay parlé 
jufqu'ici m'ont paru femblables l'un à 
l’autre à l'égard de leurs qualitez. Je con- 
jeure néañmoins que les derniers doi- 
vent être des émetiques un peu plus aétifs 
que les premiers, étant pris en fubftance, 
parce que comme il eft entré moins de 
falpêtre dans leur compofition, il eft auffi 
tefté moins de fel fixe dans les foyes. 
Suivant ce raifonñement qui me paroïit 
trés-probable , le dernier foye d’Antimoi- 
ne, dans la prepatation duquel il n’eft en- roye 
tré qu’une partie de falpêtre fur deux par. Anti. 
ties d’Antimoine , fera le plus vomitif ; je refera- 
prefere donc cette derniere preparation arr 
toutes les autres. Le falpêtre n’eft employé 
ici, que pour ouvrit l'Antimoine & le pu- 
rifier de fes fcories. Or puifque la quan- 


Vertu®. 
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tité marquée eft capable de produire cett 
effet, il n'eft pas befoin d’en mettre da 
vantage. | 

Le foye d’Antimoine étant pris en fub.… 
fance bien pulverilé, purge par haut &c: 


» 


par bas avec beaucoup de force : on s’em 


fert pour lapoplexie , pour la paralyfe,, 
pou la létargie, & pour les autres ma. 
ladies où il eft befoin de remuer les hu. 
meurs violemment. La dofe eft depuis; 
deux grains jufqu’à huit : il faut avoir foin: 
de faire prendre au malade quand il com. 
mence à vomir , quelques cuillerées de: 
boüillon gras ou d’huile d'amande douce, 
afin d’adoucir l’acreté des humeurs eni 
liant leurs fels trop acres , & de faciliterr 
le vomiflement : car fi l’on n’obferve cette: 
précaution , principalement en des tempe-. 
ramens fanguins & échaufez 5 il y a à | 
craindre que les grands efforts ne faflent: 
rompre quelques vailleaux & ne caufent: 
des hemorrhagies perilleufes. On fe fertt 
dur foye d’Antimoine pour faire du vin 
émetique comme je le diray dans la fuite. . 


On le fait aufli entrer dans des maladies: 


des yeux : il eft déterfif & deflicatif. 
J'aurois. pû effayer de preparer du foye : 
d’Antimoine avec une proportion de fal-. 
pêtre encore plus petite; mais quand j'y! 
aurois réüfli , j'aurois craint que l’Anti-- 
moines 
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moine n’eût pas été fufhfamment ouvert, 
& que le foye n’eût pas été affez vomitif. 
__ J'ay encore à traiter de plufieurs au- 
tres efpeces de foye d’Antimoine ; mais 
j'ay trouvé à propos de parler auparavant 
de quelques preparations qui fe tirent des 
foyes qui ont été preparez. 
_ J'ay pefé l’un contre l’autre les diffe. 4 
rens foyes d'Antimoine en volumes égaux, conpa- 
_ ils ont tous pefé évalement. F3 
Le foye d’Antimoine eft plus leger d’u- 
ne feiziéme partie que l’Antimoine crud : 
il eft trés-peu moins pefant que le verre 
d’Antimoine : il eft plus leger de la moi- 
tié & de la neuviéme partie que le regule 
_ d’Antimoine : il eft plus pefant que [à 
poudre d’algaroth d’une quatriéme partie 
& demie. | 


Calcination du foye d'Antimoine, 


d’Antimoine à petit feu dans une ter- 
tine non verniflée , le remuant toüjours 
avec une efpatule de fer pendant une 
heure ; la matiere s’eft grumelée : on l’a 
remife en poudre, & l'on a continué à la 
calciner de même qu'on calcine l’Anti- 
moine crud, dont on veut faire < verre: 

K 


T. Ay mis calciner quatre onces de foye 


Verre ti- 
té du 
foye 
d’Anti- 
moine. 


poids. 


Vertus. 


Reduc- 
tion du 


foye 
d’Anti- 
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elle à jetté peu de fumée , & elle s’eft 
reduite en une poudre rouge brune , pe_ 
fant trois onces fept dragmes : elle n’a 
donc diminué que d’une dragme. Je l’ay 
mife dans un creufet au milieu d’un grand 
feu , où elle a demeuré deux heures en 
fufion ; je l’ay enfuite verfée fur un mar. 
bre chaud ; j'ay eu un verre brun ou pref- 
que noir , qui n’a été guere plus tranfpaz 
rent que le foye d’Antimoine, Ce verre 
a pefé trois onces & deux dragmes : il 
s’eft donc diflipé cinq dragmes de la ma. 
tiere pendant la fufion : ce verre eft éme- 
tique comme le foye d’Antimoine, dont. 
il a été fait : il eft propre pour quelques 
maladies des yeux , comme dans le com. . 
mencement des cataractes ; pour les pe- 
tits ulceres qui naïflent autour .de l'œil , 
pour la fiftule lacrymale : il dérerge & 
moñdifie : on le met en poudre fubtile, 
& l’on en délaye une dragme dans qua- 
tre ou cinq onces d’eaux diftillées d’eu- 
phraife & de fenoüil ; quand on n’a point 
de ce verre, on peut fort bien luy fub- 
ftituer du foye d’Antinoine. | 
Jay effayé de reduire le foye d’Anti- 
moine en regule par l’operation fuivante, 
Jay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces de foye d’Antimoine , fix onces de 
tartre & trois onces de falpêtre ; j'ay mis 
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détonner & fondre läa matiere dans un moineew 
creufet rougi au milieu d’un grand feu, &"#""°* 
je l'ay ve dans un culot de fer; j'en 
ay retiré quand elle a été refroidie , un 
reoule fort beau , trés-pur & bien étoilé, 
pefant quatre onces & une dragme. 

J'ay effayé par une autre operation de 
tirer de la teinture du foye d’Antimoine. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble parties 
égales de foye d’Antimoine & de fel de 
tartre ; j'ay mis le mêlange en fufion par 
le feu dans un creufer, & je l’ay verfé 
dans un mortier, pour l'y laiffer refroidir; 
je l'ay pulverifé & je l'ay mis dans un 
matras: j'ay verfé deflus de l’efprit de 
vin à la hauteur de quatre doigts , j'ay reineure 
bien bouché le vaifleau & je l'ay placé d: Foye 
en digeftion chaudement : il s’y eft fait on 
en deux heures de temps une teinture 
rouge comme du vin : elle a l’odeur , le 
goût & les qualitez de la ceinture d’An. 
timoine ordinaire, … | 

_ J'ay effayé de tirer des fleurs rouges 
du foye d’Antimoine par l'operation fui- 
vante. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble qua. 
tre onces de foye d’Antimoine , & deux 
onces de fleurs de fel armoniac ; j'ay mis 
le mêlange dans une cucurbite de terre : 
j'y. ay adapté un chapiteau & un reci- 
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pient; jay lutté exactement les jointures, 
& par un feu gradué , j'ay fait élever au 
chapiteau des fleurs rouges : j'ay laïflé re- 
froidir les vaifleaux , & j'ay ramallé ces 
fleurs avec une plume ; je les ay lavées 
pour en ôter la partie faline , puis je les 
ay mifes fecher ; j'en ay eu deux dragmes 
& deux fcrupules : elles font un peu vo. 
mitives & purgatives, à peu prés comme 
les autres fleurs rouges d’Antimoine , elles 
excirent auffi la fueur : elles font propres 
pour l'afthme , pour la mélancholie hypo: 
condriaque , pour lépileptie, pour les 
fievres intermittentes.; la dofe eft depuis 
deux grains jufqu'à douze. | 
J'ay fait évaporer doucement fur le feu 
les lotions filerées des fleurs ; il m'en eft 
refté un fel blanc, qui n'eit autre chofe 
que des fleurs de {el armoniac : il y en 
a eu neuf dragmes : ce fel eft aperitif, 
la dofe en eft depuis dix grains jufqu'à 
un fcrupule. 
Jay trouvé au fond de la cucurbite 
une mafñle rougeâtre brune, pefant trois 
onces fix dragmes & demie ; j'en ay tiré 
par la voye ordinaire deux onces de regule 


d'Antimoine. 


RE 


f 
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Des lotions du foye d’ Antimorne. 


E quelque maniere qu’on ait préparé. 
le foye d’Antimoine , il demeure 
roûjours empreint exterieurement &c inte. 
rieurement de quelque quantité de falpé- 
tre fixe, qui luy eft refté après la calci- 
nation : il n'eft pas difhicile d'enlever par 
des lotions celuy qui n’eft qu'à lexte- 
rieur ; mais il ne faut pas croire de pou- 
voir aller plus avant. L'eau n'eft point 
capable de détacher celuy qui ayant pe- 
netré dans le fond de l’Antimoine , seit 
lié & uni étroitement avec fes parties : 
il y refte obftinément , & c'eft luy qui 
fixe & modere'en partie la qualité du 
foye : car il feroit encore plus vomitif 
qu'il n'eft , fi ce fel ne luy étoit point 
adjoint. | 

Jay lavé feparément avec de l'eau bien 
chaude , huit onces du foye d’Antimoine 
preparé avec le falpètre commun, & au- 
tant du foye préparé avec le falpêtre ra- 
finé , tous deux pulverifez fubrilement ; 
leurs parties fe font raprochées , & les 
poudres ont repris une confiftence dure : 
je les ay laiffées tremper dans l'eau , les 
matieres fe font attendries ; mais celle 
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qui venoit du foye preparé avec le fai. 
pêtre commun a demeuré plus long-temps 
dure que l'autre. Jay voulu voir fi la 
chaleur de l’eau ne Contribuoit point à 
mettre cette matiere en mafñle : j'ay lavé 
avec de l’eau froide d'autre foye d’Anti- 
moine reduit en poudre ; il s’eft mis en 
mafle dure comme l’autre. | 
. Jay mis évaporer feparément les lotions 
differentes ; j'ay trouvé que l’un & l’au- 
tre foye avoient rendu un fel fixe alkali: 
mais que celuy qui avoit été tiré par l’eau 
chaude étoit plus sris que l’autre, & qu'il 
contenoit plus de foufre doré : ce que 
jay reconnu en verfant deflus une liqueur 
acide : car ils ont tous deux pris une cou- 
leur jaune , Pune plus forte , l’autre plus 
foible , il eft facile d’en concevoir la rai- 
fon : car l’eau chaude empreinte de ce 
{el alkali a été plus en état de diffoudre 
ce foufre jaune que l’eau froide , quoy 
qu’elle contint auffi du fel alkali, i 
Le foufre jaune qui paroït dans ce fel, 
doit naturellement faire conjeéturer que 
les lotions du foye d’Antimoine font éme. 
“tiques les unes plus les autres moins. Ce- 
pendant il m'a paru qu’elles ne l’étoient 
point : car j'en ay vü avaler plufeurs fois 
des verrées en guife d’eau minerale, fans 
qu'elles excitaflent aucun vomiflement ; 
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mais elles poufloient par les urines & 
quelquefois par les felles. La raifon qu'on 
en peut donner , eft que la petite quan- 
tité du foufre d’Antimoine que ces lotions 
contiennent , eft abforbée & fixée par 
une plus grande quantité de fel fixe 
alkali. | 
J'ay fait fecher à l’ombre les foyes 
d’Antimoine lavez ; ils fe fort reduits en 
une matiere ou poudre jaune : c'eft ce que 
les Chymiftes ont nommé Crocus metal. roc 
lorum , à caufe de fa couleur jaune fafran- run. 
née , & parce qu'on a eftimé l’Antimoine 
un mineral metallique : ces foyes d'Anti- 
moine lavez, que j'appelleray dorénavant 
faffran des metaux , ont trés-peu dimi- safran 
nué de poids , quoyque les lotions en 5," 
ayent tiré du fel ; mais il eft à remarquer 
que comme ils font beaucoup plus rarefiez 
& moins fecs que n’étoit le foye d’Anti- 
moine , ils ont retenu des parties d’eau 
qui augmentent leur poids. | 

Les couleurs de ces faffrans des me- 
taux ont été de jaunes un peu differents : 
celuy qui a été preparé avec le falpêtre 
commun ,eft d'un jaune plus foncé que 
lautre , principalement celuy qui a été 
lavé avec de l’eau froide. 

Pour ce qui eft de leurs vertus, ils pur- sus, 
gent par haut & par bas , en la dofe or. 
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dinaire depuis deux grains jufqu'a huit ; 
mais il m'a paru que celuy qui a été pre- 
paré avec le falpêtre raffiné eft un peu 
plus actif que lautre | apparemment par- 
ce qu'il renferme moins de {el fixe. 

Le faffran des metaux, agit un peu plus 
vite que le foye d’Antimoine, parce qu'il 
eft dépoüillé d’une legere quantité de fal- 
pètre fixe qui moderoir un peu fon aétion ; 
mais la difference n’eft pas grande , & 
l'on peut fort bien fubftituer l’un à l’autre. 

Les Maréchaux employent le foye 
d’Antimoine pour les chevaux ; ils le pul- 
verifent fans en feparer les fcories , & ils 
leur en donnent demi once & même juf- 
qu’à une once pour dofe , mêlée dans une 
mefure d'avoine ou de fon. Ce remede 
ne purge ces animaux que par tranfpira- 


tion : il,.les fait fouvent muer , il leur 


purifie le fang , il leur donne de l’appetit , 


_ & il augmente leur enbonpoint , en les 
_faifant devenir plus gras , plus remplis & 


plus beaux : le même remede feroic un 


_effet pareil fur les autres beftiaux ; mais 
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ries des 
foyes 
d'Anti- 
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on fe contente de leur donner de PAnti- 
moine crud. 

J'ay examiné l'es fcories des foyes d’An- 
timoine ; j'en ay pulveriféune partie, je 
l'ay mife boüillir dans de l’eau: elle eft. 
devenuë rougeâtre de srife qu'elle étoir; 
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j'ay filtré la déco@ion, elle étoit claire 
fans teinture : j'y ay verfé des liqueurs 
acides, il s’en eft feparé & precipité un 
foufre doré , mais en petite quantité Ste, 
rendant un peu d’odeur puante : ce foufre des fco- 


: : 5 ies de 
doré n’a en rien differé du commun qu'on fes 
tire du regule d’Antimoine, d'Anti. | 


; Q moin 
Jay reduit en poudre une autre por-"""? 


tion des fcories , je l’ay mife en digef- 
tion chaudement plufieurs jours dans de 
Fefprit de vin; j'ay même augmenté aflez 
le feu fous le matras pour faire botüllir Fa 
liqueur, La matiere du fond eft devenue 
rouge , mais. l'efprit de vin n’en a pris 
aucune teiñture, 


Des infufions € des diffolutions du faf- 


fran des metaux, 


*Ay mis infufer plufeurs jours chau- 
Ÿdement dans de Fleau commune du 
faffran des metaux ; ay enfuite fait boiil- en 
lir Pinfufon plufieurs heures & je Fay du las 

| \ fræn des 
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filerée , elle à été claire ; jen ay donné 4 


boire à plufieurs perfonnes une verrée À dam de 
la dofe : elle n'a produit aucun effer ap- 
parent , Peau commune n’eft pas capablene. 

de penetrer le foufre de PAntimoine , elle 

clifle deflus, Cette infuñon de faffran des 
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metaux peut être bonne pour les mala- 
dies des yeux : elle eft un peu deterfve, 
foit à caufe de quelque petit refte de fel 
qu'elle. a tiré du faffran des metaux , foit 
par une legere impreflion que le faffran 
des metaux même luy aura communiquée, 
Infufon Jay expofé à la rofée du printemps 
du mème pendant un mois une livre de feize onces, 
fan de faffran des metaux bien fec , le re. 
sofée & muant tous les jours & le laifflant fecher 
gars Lau Soleil; il a augmenté de fix. dragmes 
pluye. & demie , à caufe d’une portion de rofée 
dont il eft demeuré empreint : je l’ay mis 
dans un matras : j'ay verfé deflus de l’eau 
de pluye filtrée à la hauteur d'environ 
demi pied ; j'ay bouché le vaiffeau & j'ay 
mis boüillir la matiere au feu de fable 
pendant fix heures ; j'ay enfuite filtré l’in- 
fufon , elle étoit claire, & j'ay fait fe 
cher le faffran des metaux : il a pefé étant 
fec quinze onces & demie ; il y a done 
eu demi once de diminution , -qui peut 
venir où de la diflolution de la fubftance 
même de lAntimoine , ou de l’extraétion 
d’une portion du nitre fixe, qui feroit ref. 
tée aprés les lotions dans le faffran des 
metaux ; ou de ce que pendant que ce 
faffran a été expofé , il s’en feroit diffi- 
pé quelque quantité ; ou enfin de ce qu'il 
auroit été rendu plus fec certe derniere 
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fois , qu'il n'étoit avant qu'on l'expolät 
à la rofée. 

J'ay donné à prendre de linfufon fil- 
trée quatre onces à la dofe, plulieurs jours 
. de fuite, deux fois par jour : elle n’a pro- 
duit aucun effet vomitif , ni purgatif ; elle 
a feulement excité lurine , ce que j'attri- 
bue plütôt à la vertu des menftrues qu'à 
celle de l’Antimoine. On voit donc par 
cette experience que les foibles acides 
qui fe rencontrent dans la rofée & dans 
la pluye , font incapables de diffoudre 
aflez le foufre falin de l’Antimoine , pour 
exciter le vomifflement ; mais il eft aflez 
vray-femblable que ces liqueurs fe font 
empreintes de quelque legere portion de 
ce foufre | qui pourroit provoquer la 
tranfpiration des humeurs utile à la fanté, 
fi l’on perfiftoit à en prendre aflez long. 
temps. | 

J'ay fait des vins émetiques avec dif_ 
ferentes quantitez de faffran des metaux, 
pour voir quel feroit le plus fort. 

Jay mis dans un matras une once de 
faffran des metaux, & dans un autre de. siauefsic 


mi once du même faffran ; j'ay verfé fur ‘ve 
{aftran 


chacune des matieres, feize onces de vis de: me. 
blanc : j'ay placé les vaiffeaux en digef_ “2% * ie 
tion chaudement , & je les y ay laïflez blans, 
pendant trois jours : jay enfuite filtré 

Âa vi. 


$64. TRAITÉE 
feparément les liqueurs ; ç’a été des vins 
émetiques : jen ay donné de l’un & de 
Pautre en differens temps une once à la 
dofe : ils m'ont paru d’une égale force, 
& je n’y ay remarqué aucune difference : 
il eft donc inutile d’emplovyer plus de de- 
mie once de faffran des metaux fur cha- 
que livre de vin : cette quantité de ma-, 
tiere antimoniale eft capable d’emprein- 
dre tous les pores du vin qui peuvent être 
remplis. \ , | 
vinéme. … On fe fert ordinairement du foye d’An- 
rique fai timoine , fimplement pulverifé, pour faire 
avec ke du vin émetique, & il y agit d’une ma- 
dant. niere fi femblable à celle du faffran des 
moin metaux, qu'il eft difficile d’y appercevoir 
de la difference : il y a pourtant lieu de 
conjecturer qu'étant plus rempli de fek 
fixe, fon action doit être un peu moins 
violente. | 
Examen  J'ay examiné autant que j'ay püû le vin 
a “ émetique , la couleur du vin ne m'a point | 
paru changée : fon odeur a quelque chofe 
de fulfureux & d’aflez defagréable ; fon 
oût ne n'a point femblé autre que ce 
k. du vin quia été quelque temps fur 
un petit feu & qui a perdu.une partie de 
fon efprit : fe goût du foufre falin qu'il 
a diflout ne m'a point été perceptible. Ce 
vin émetique quand il ef fort , ou chargé 
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autant qu'il le peut être de la fubftance 
du faffran des metaux , fe garde peu fans 
être corrompu en quelque façon : car em 
neuf ou dix jours on trouve nageant au 
haut de la bouteille qui le contient une 
quantité confiderable de moifflure , & 
lon s’apperçoit aifément que fon odeur 
fulfureufe à augmenté : ce qui le rend 
defagréable à prendre , quoy qu'il foit 
filtré. Cette moififfure eft un ramas d’un 
grand nombre de petits floccons legers & 
blancs comme de la neige, qui fe divi. 
fent aifément quand on remuë la liqueurs 
mais qui fe rapprochent & reprennent le 
defflus comme des parties de graifle quand: 
on la laifle en repos. Le vin émetique 
qui n'eft point fi fort & qui vient de K& 
dixiéme ou douziéme infufon du faffran 
des metaux , ne fe moifit pas fi facilement 
& ne rend pas une fi grande quantité de: 
ces petits flaccons. Cette circonftance fait 
aifément comprendre que la matiere blan- 
che qui compofe ces petits floccons , pro- 
vient d’une partie du foufre de lAnci- 
moine penetrée & coagulée par les aci- 
des du vin : il y a de l'apparence que 
cette matiere fulfureufe s’eft feparée par 
une fermentation qui s’eft faite dans le 
vin émetique. Au refte on ne peut pas 


attribuer certe moififfure au vin blanc fent 
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puifqu'on en garde plufieurs mois dans 
des bouteilles bouchées comme on garde 
le vin émetique , fans qu’il fe corrompe 
ni fe moififle, | 
La J'ay remarqué qu’une once de vin éme. 
is tique preparé comme il a été dit, ou auffi 
prpaté fort qu'il le peut être, agit autant par le 
champ. Vomiflement que huit grains detartre étne- 
tique ordinaire ; ainfi l’on peut faire du 
vin émetique fur le champ en mêlant ou 
diflolvant du tartre émetique à proportion 
dans du vin. | 
Le vin me paroït une liqueur trés- 
propre à extraire la fubftance émetique 
de l’Antimoine : car comme il eft em- 
preint de parties fulfureufes & falines , il 
_peut aifément s'unir avec le foufre falin 
de ce mineral, & le diffoudre. 
J'ay mis jufqu'à neuf fois fucceflive. 
ment feize onces de vin blanc fur la mê- 
me once de faffran des metaux qui m’é- 
toit reftée dans le matras , obfervant le 
même-temps & les mêmes circonftances 
pour la digeftion : le vin m'a toûjours pa- 
ru auffi vomitif que celuy de la premiere 
infufion : mais aprés ces neuf fois , j'en 
ay mis encore de nouveau fur la matiere ; 
ilne s’eft pas fi bien empreint de la fub.… 
fance de l’Antimoine que dans les pre- 
mieres infufions : car il a été plus foi. 
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ble , & il a agi avec moins de force. 

J'ay continué de la même maniere les 
infufons fur ce qui étoit refté du faffran 
des metaux dans le matras , & j'ay re- 
marqué qu'elles fortoient de deffus le 
marc toûjours de plus en plus foibles, er 
forte qu'aprés la vingt - quatriéme infu- 
fion , le vin n’a été qu'à moitié auffi vo- 
mitif qu'étoient les premieres infufions , 
& il en a falu donner deux onces à la dofe, 
au lieu d’une once qu’on faifoit prendre 
pour faire bien vomir. 

J'ay continué encore les infufions de la 
même maniere , le vin ne s’eft plus guere 
empreint d'Antimoine , parceque la ma- 
tiere du faffran des metaux la plus rare- 
fiée & la plus diffoluble ayant été enle- 
vée par les infufions precedentes , celle 
qui eft reftée a été la plus dure & la moins. 
difpofée à être attenuée ; j'ay fait les di- 
geftions plus longues , pour voir fi par 
le temps , il ne fe diffoudroit point affez 
de cette matiere , pour égaler la force des 
premieres , mais ç’a été inutilement. Aprés 
cinquante infufions le vin a été fi peu 
vomitif que quatre onces qu’on en a don 
nées , ont à peine produit l'effet d'une 
once des premieres. Cette circonftance 
qui arrive chez quelques-uns de ceux qui 
Preparent le vin émetique , & qui croyent 
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que Le faffran des metaux rend toûjours! 
autant de füubftanice dans Îles dernieres ini- 
fufions que dans les premieres, eft fou-. 
vent la raifon pourquoy lon eft obligé 
de donner jufqu'à fix onces de vin éme 
tique à un malade , à qui l’on a deflein- 
d’exciter le vomiflèment , parce que les 
dofes ordinaires n’ont rien produit , &. 
Fon attribué au temperament du malade 
ce qui vient de la foibleffe du remede, 
J'ay réïteré les infufons jufqu'a foixan- 
ce & deux fois ou jufqu’à ce que j'aye re- 
connu qu’elles mexcitoient plus de vomif- 
fement , mais feulement des naufées. Cette 
provocation de naufées eft pourtant cau- 
fée par un refte d'impreffion de foufre: 
d'Antimoine , que le vin a pris; & il eft 
afluré que fi j'eufle continué à mettre in 
fufer le même fafran dés meraux dans du 
vin, il ne luy auroit plus enfin communi- 
qué aucune fubftance. 
Ces experiences détruifent [es épinions 
de plufeurs Chymiftes, qui croyent que 
PAntimoine agit feufement par irradia- 
tion. C'eft-là comme ils s'en expliquent s: 
& qu'une même quantité de faffran des’ 
metaux eft capable d’empreindre évale- 
ment par cette pretenduë irradiatiotr, tout 
le vin qu’on mettra deffus fucceffivement, 
quand on feroit jufqu’à cent infufons, : : 
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. Aprés les foixante & deux infuñons ; 
Jay retiré du matras la refidence , c’eft-a- 
dire , ce qui étoit refté de l’once de faf- 
fran des metaux que j'avois employée ; 
je l'ay mife fecher , j'ay eu une poudre 
rouge , pefant cinq dragmes & demie : il 
ne s’eft donc diflout que deux dragmes 
& demie de la matiere dans un fi grand 
nombre d'infufñons : il eft vray que la 
poudre rouge reftante , peut tenir une 
partie de fa pefanteur d’une portion du 
tartre du vin qui s’y eft embarraflée; & 
cela fuppofé, comme il ÿ a bien lieu de 
le croire , il s’eft diflout un peu plus de 
deux dragmes & demie du fafran des 
metaux. J’ay fait prendre fix grains de 
cette poudre rouge à une perfonne ro- 
bufte , elle l’a fait vomir doucement. J'ay 
mis calciner le refte de la poudre à petit 
feu , pendant environ une heure , en Fa- 
gittant incefflamment avec une efpatule 
de fer, afin d'attenuer, & de rouvrir un 
peu fes parties ; puis étant refroidi , je 
Pay mis infufer dans du vin blanc com- 
me devant : le vin s’eft empreint de la 
fubftance de FAntimoine ; car il eft de. 
venu aufli vomitif que les premieres in 
fufons dont il a été parle. 
On prefere ordinairement le vin blanc 
aux autres vins, pour faire du vin éme. 
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tique , parce qu'il eft plus clair, & que 
le tartre en eft plus pur. On peut fort 
bien luy fubftituer le vin paillet & mê- 
me le vin rouge ; je me fuis {ervi plu- 
Me fieurs fois de l’un & de l’autre de ces vins 
metiques POUT cette operation , je ne me fuis point 
he & apperçü que les infufions euflent moins de 
: force émetique les unes que les autres ,. 
elles ont fait vomir également. 
Vins dæ Je me fuis fervi encore pour faire des 
liqueur vins émetiques , des vins de liqueur, com- 


éineti. à £ . 
ie me du vin d Efpagne , du vin mufcat, de 


l’hydromel vineux : ces vins fe font char- 
gez de la fubftance du faffran des metaux, 
& ils ont été rendus vomitifs ; mais il 
ma paru que leur effet éroit moindre que 
celuy du vin émetique preparé avec le 
vin blanc ordinaire ; j'en attribue la caufe 
à ce que l'acide tartareux de ces vins étant 
trop émouflé par l’huile qui n’y eft qu'à 
demi exaltée, ils ne peuvent pas difflou- 
dre, tant de la fubftance de l’Antimoine 
que le vin blanc qui eft clair |, & dont 
l'acide tartareux eft beaucoup plus deve- 
lopé. J'ay remarqué que le vin émeri- 
que preparé avec les vins de liqueur laife 
plus d’acreté & d’impreflion de chaleur 
au malade qui en a pris , que ne fait ce- 
luy qui a été preparé avec le vin blanc 
ordinaire ; c’eft apparemment parce que 
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ces vins de liqueur qui font 9lutineux ou 
{yrupeux , demeurent plus long- temps à 
pañler que les vins clairs , & ils impriment 
davantage leur qualité dans les parties. 
Aprés avoir preparé des vins émetiques 
par les methodes ordinaires ; j’ay éprouvé 
d'autres moyens qui peuvent nous don- 
ner [1 même operation encore plus par- 
faite, 
-. Jay ns en temps de vendange dans 
un baril, deux livres ou trente-deux on- 
ces de faffran des metaux ; j'ay verfé def- 
fus quarante livres de moût, ou fuc 
de raifins meurs nouvellement exprimé : 
j'ay bien agitté le baril qui n’étoit rem- at 
que 
pli qu'aux deux tiers , & je Pay placé FR 
dans un lieu chaud ; je l'y ay laiflé deux ua & 
mois en fermentation, remuant de temps frmen. 
en temps avec une efpatule le fafran des 
metaux qui fe precipite toüjours au fond 
par fa pelanteur : jay enfuite bien bou 
ché le vaifleau : je l’ay mis à la cave & 
jay Jaiffé repofer la liqueur; j'ay eu du 
vin émetique qui m'a paru par l’ufage 
que j'en ay fait, avoir l'action un peu plus 
vigoureufe & plus prompte que le com- 
mun , il s'eft aufli gardé plus long-temps 
fans fe corrompre. 
J'ay fait auffi du fydre émetique , du ‘re, 
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émei. mettant infufer dans ces liqueurs vineufes 
ques. Qu faffran des metaux. Le poiré s’eft ren- 
du prefque aufi vomitif que le vin , le 
fydre & la biere l'ont été beaucoup moins. 
Il eft à remarquer que le fydre qui a trop 
-_ de liqueur ou qui eft doux, comme on le 
boit à Paris , ne reçoit pas tanr de la vertu 
émetique du faffran des metaux, que ce- 
Juy qui eft fort & rude au goût, cornme 
celuy qu’on appelle en Normandie Cafe. 
tête, & dont les payfans s’enyvrent fou - 
vent : la raifon en éft que ce dèrnier {y- 
dre contient plus de fel acide tartareux, 
qui eft propre pour penetrer & diffoudre 
le foufre falin de l’Antimoine. Le fydre 
‘doux contient aufli du fel acide tartareux; 
mais en moindre quantité , outre que les 
pointes de ce fel font embarraffées dans 

les parties huileufes du fydre. 

Le faffran des metaux eft preferable à 
plufeurs autres preparations d’Antimoine 
pour faire du vin émetique, parce qu'il eft 
plus diffoluble. 

Bros J'ay fait quelques experiences fur Île 
on vin émetique ordinaire , filtré & rendu. 
ren bien clair; j'en ay mis deux portions dans 
lkviné. deux verres ; fur une j'ay ver{fé un peu 
RER: d'efprit volatile de {el armoniac , & fur 
prit volatile de fel armoniac , 
l’autre un peu d'huile de tartre, faite par 
défaillance : les liqueurs fe font troublées, 
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ellés font devenuëés blanchâtres , &il s’en 
eft feparé & precipité des particules de 
matiere, 

Jay voulu voir fi la mème chofe arri- 
veroit fur le vin blanc pur : j'y ay verfé 
des mêmes liqueurs alkalines , mais il n’y 
a paru aucune feparation ; il eft feulement 
devenu rougeâtre : il faut donc que les 
particules qui fe font feparées du vin 
émetique foient antimoniales ; j’ay filtré 
ce vin émetique , jufqu'à ce qu'il ait été 
fort clair, & j'en ay donné une once par 
Ja bouche, il n’a point fait vomir ; mais 
il a purgé crés-doucement par bas, appa- 
remment® a caufe d’une portion d’Anti- 
moine qui y étoit reftée. 

J'ay fait difloudre un peu de fel de tar- 
tre dans du vin émetique , & j'ay fait 
boüillir la diflolution un boüillon {eule- 
ment : il s’y eft fait la même feparation ; 
y ay ajouté une liqueur acide : je n’ay 
pas vû qu'il fe precipitât rien , au con- 
traire il m'a paru que l'acide avoit difloue 
une partie des petits corps qui avoient été 
feparez, 

_ Jay mis diftiller par un alembic de 

verre quatre livres ou foixante & quatre 

onces de vin émetique , tiré par les pre- vin éme. 
mieres infufions , filtré & fort clair ; j'ay HSE 
eu une liqueur un peu trouble blanchâtre, 
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d'une odeur fulfureufe , defagréable, d'un 
goût méchant, quoyque vineux. -J'ay fait 
prendre par la bouche une once & demie 
de cette liqueur ,elle n’a point fait vomir, 
mais elle a donné des naufées & des rap 
ports ; j'en ay fait prendre trois onces à 
une autre perfonne : elle a feulement ex- 
cité une fueur aflez grande. Il y a de l’ap. 
parence que ce qui a rendu la liqueur dif- 
tillée trouble & blanchâtre, a été un foufre 
de lAntimoine rarefñé & exalté par la 
diftiation. C’eft ce même foufre qui n’é- 
tant pas aflez actif pour exciter le vo- 
mifflement , n’a pu produire que les foi- 
bles efforts dont il a été parlé. Le vin 
émetique diftillé aprés avoir été garde 
deux mois, s’eft éclairci entierement ; jen 
ay donné alors les mêmes dofes : iln'a 
produit aucun effet fenfble. I] faut au 
vin pour le rendre émetique un tartre, 
dont cette liqueur a été dépoüillée par 
la diftillation. 

Aprés que j'ay eu tiré par la diftillation 
du vin émetique ce qui m'étoit neceffairé 
de liqueur pour l’examiner ; j’ay mis éva. 
porer à petit feu , ce qui étoit refté au 
fond de la cucurbite , jufqu’à confiftence 
de miel épais : il m’eft refté un extrait 


:. rouge qui contient en abregé toute la fub- 


flance émetique qui étoit repandu£ dans 
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les quatre livres de vin. Cette fubftan- 
ce a été liée avec la partie tartareufe du 
vin qui fait l'extrait : cet extrait a pefé 
une once & demie. On peut s’en fervir vertus. 
comme du tartre émetique , car il en a 
les mêmes vertus ; mais on en doit don- 
ner la dofe plus grande , comme depuis : 
demi fcrupule jufqu’à demi dragme : car pote. 
outre qu'il eft moins fec, il contient beau- 
coup plus de parties huileufes qui émouf- 
fent & diminuent un peu l’action du vo 
mitif, 
J'ay mis infufer & digerer pendant 
trois jours feparément diverfes portions 
de faffran des metaux dans differentes 
liqueurs acides , comme dans du verjus , Liqueurs 
x FE acides é. 
dans du vinaigre , dans des fucs de ber- fi. 
beris, de coing, de grenade , de grofeille : ques. 
toutes ces liqueurs font devenues émeti. Née 
ques , mais moins que le vin , apparem- 4 
ment parce que l'acide qui domine en ces nn + 
liqueurs , a un peu fixé ou ralenti le mou- or 
vement du foufre de l’Antimoine, On fe tiques. 
fert de ces fucs acides empreints d’Anti- 
moine pour faire du fyrop émetique, syrop & 
comme je l’ay marqué dans ma Pharma. "tique. 
copée univerf{elle , page 214. 
Jay mis en infufion & en digeftion 
chaudement pendant vingt - quatre jours 
du faffran des metaux dans de l'efprit de 
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vin , l'agitanc de temps en temps ; le 
menftrue n'a pris aucune teinture, ni au 
cun goût different de celuy qu'il avoit ; 
mais il a acquis une odeur affez agréa- 
ble & approchant de celle de l'efprit de 
vin vartarilé ; je l’ay fikré & j'en ay fait 
prendre par la bouche une-once dans deux 
verres d’eau : il n’a point excité de vo- 
miflement. | 
Jay fait fecher la refidence ; j'y ay 
trouvé le même poids de faffran des me- 
taux que j'y avois employé: ainfi je n'ay 
point apperçü que l'efprit de vin eût dif- 
fout aucune portion de la matiere. | 
FT eN voulu voir fi le vinaigre diftille 
prendroit une teinture rouge du faffran 
des metaux , comme il en prend du verre 
d'Antimoine : j'ay mis en infufion & en 
digeftion chaudement , pendant vingt 
quatre jours , UNE ONCE de faffran des me- 
gaux dans cinq onces de vinaigre diftillé ; le 
menftruë n’a reeû aucune teinture : je l'ay. 
filtré ; j'en ay donné par la bouche une once 
dans chopine d’eau , il n'a purgé ni par 
haut ni par bas, non plus que les autres 
liqueurs diftillées & privées de leur tar- 
tre , où l’on a mis infufer de lAntimoine: 
cette infufion avoit un goût acide appro- 
chant de celuy du vinaigre diftillé ; mais. 
un peu plus foible & tirant un peu sa 
@ 
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le falé : ce qui apparemment étoit pro- 
venu de quelque legere portion de Nitre 
fixe que le vinaigre avoit-trouvée dans le 
faffran des metaux , nonobltant les lo- 
tions qui en avoient été faites : car ce 
Nitre fixe qui étoit:alkali, avoit rompu 
où émoullé le plus {ubtil des pointes du 
vinaigre , & s'étant intimement mêlé 
avec elles , avoit fait un fel falé. 

J'ay examiné encore l’infufñon d’une 

autre maniere : j'ay verfé deflus un peu 
d'huile de tartre, pour voir s’il ne s’en 
_ fepareroit point un peu de foufre ; le mê- 
lange à boüillonné comme a coûtume 
de faire un acide & un alkali; mais je 
n'y ay vi aucune feparation , ni preci- 
pitation , ce qui m'a fait comprendre que 
le vinaigre diftillé n’avoit diffout aucune 
portion de:la-fubftance du faffran des 
mMEtaux. | Len: 
- J'ay mis {echer la refidence , & je l'ay 
pelée ; j'ay trouvé que le faffïan des me- 
taux avoit diminué de trente grains : cette 
diminution eft apparemment venuë à cau.. 
fe du nitre fixe, que le vinaigre: diftilié 
en a feparé. Ce faffran des metaux à re- 
çû par l'infufñon une couleur rouge, ti- 
rant fur l’orangé, 
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Du tartre: émetique on ffibié. 


Œ Ntre toutes les preparations émeti- 

ques qui fe tirent de l’Antimoine , il 
n'yena pas une qui foit prefentement plus 
en ufage que le tartre émetique ; & l’on 
a bien raifon de luy donner fouvent la 
preference fur les autres vomitifs : car il 
eft le plus fur, le moins violent, :le plus 
aifé à prendre, & laïffanc le moins d’im- 
preffion dans les vifceres, 

On empreint le tartre de la vertu éme- 
tique de l’Antimoine par bien des ma+ 
nieres ; jay déja parlé de quelques-unes 
de ces preparations par occafion ; mais la 
methode qui paroït la plus reçüe & la 

lus ufirée eft de le preparer avec le foye 
d'Antimoine. On y employoit autrefois 
le verre d’Antimoine ,. parce qu'il eft en- 
core plus vomitif que le foye ; mais come 
me il eft plus calciné , plus fec & plus 
dur , il m’a para qu'il ne communiquoit 
pas tant de fa fubftance au tartre que le 
foye. C'eft pourquoy dans mon traité de 
Chymie , j'ay demandé le foye d'Anti= 
moine , au lieu du verre. : | a 

La maniere ordinaire de preparer le 
tartre émétique eft de ter & méler. 
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enfemble une partie de foye d’Antimoine 
& quatre parties de cryftal de tartre ; de 
faire boüillir le mélange dans de l’eau, 
pendant neuf ou dix heures , puis de pañer 
la liqueur toute boïillante par un filtre, 
& de la faire évaporer ou cryftallifer en 
fel , comme je l’ay décrit plus au long 
dans mon cours de Chymie page 581. 

J'ay fait quelques obfervations fur les 
proportions des ingrediens qui entrent 
dans cette operation , {ur la maniere de 
la faire , & {ur la qualité du tartre éme. 
tique. 

Premierement, la proportion d’une par. 
tie de foye d’Antimoine eft fufhfante 
pour rendre quatre parties de cryftal de 
tartre aufli émetiques qu'elles le peuvent 
être. Jay fait du tartre émerique où 
jay employé le double de cette propor.- 
tion d’Antimoine , c'eft-a-dire , une par- 
tie de foye d’Antimoine fur deux parties 
de cryftal de tartre : il n'a pas été plus 
vomitif. Le tartre ne peut recevoir qu'u- 
ne certaine quantité de la fubftance de 
J’Antimoine , le refte demeure inutile 
pour cette operation , & l’on pourroiten- 
core s’en fervir pour une autre. 


oteparcr 
le tarcre 
émeti« 
que. 


En fecond lieu , il eft à remarquer que 


la petite quantité de falpètré fixe, dont 
le foye d'Antimoine eft Pre pro- 
Bb 
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duir un effet en quelque maniere avanta- 
geux dans loperation : car fe mêlant avec 
le cryftal de vartre , il le rend un peu 
plus diffoluble qu'il ne feroit, & il en 
palle davantage par le filtre : fi au lieu du 
foye 4’Antimoine , on employe le faffran 
des metaux , il pañlera moins de tartre 
émetique & il en demeurera davantage 
fur le filtre ; parce que ce faffran des mes 
taux a été privé par les lotions, du falpé- 
tre fixe qui étoit dans le foye d'Antimoine,. 
Mais fi ce faloêtre fixe produit en cette 
occafion un effet commode pour avoir 
une plus grande quantité du remede, il 
en caufe une autre qui ne plait pas toû- 
jours ; c'eft qu'étant aikali , il modere & 
affoiblit un peu la force de l’émetique. 
J'ay encore obfervé que plus on employe 
de foye d’Antimoine dans cette opera- 
tion , plus on retire de tartre émetique, 
La raifon en eft que la quantité du falpe- 
tre fixe s’y trouvant plus grande , le 
cryftal de tartre eft plus diffout , & il 
pale mieux par le filtre ; mais il doit ar- 
river par la même raifon , que la qualité 
émetique en fera d'autant plus affoiblie, 
Enfin fi l’on fait le tartre émetique avec 
le faffïan des meraux : il agira un peu 
plus fortenfent par le vomiflement que 
celuy qui a été preparé avec le foye 
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d'Antimoine , mais il ne fera pas difio- 
Juble. 

Il refte toûjours beaucoup de tartre 
émetique fur le filtre avec FAntimoine, 
a caufe que le cryftal de tartre fe coagule 
dés qu'il ceffe de boüillir ; c'eft pourquoy 
il eft bon de faire boüillir derechef la 
matiere dans de nouvelle eau , & de la 
jeter boüillante fur un filtre comme de- 
vant, on en tirera par ce moyen Encore 
quelque quantité de tartre émetique : ce 
qui étant même réiteré plufieurs fois, 
on pourroit enfin faire pañler tout le 
tartre. 

Il eft neceffaire de faire boüillir pen- 
dant neuf ou dix heures, le foye d An- 
timoine avec le cryftal de tartre , añn 
que ce cryftal ait le temps de fe char- 
ger de tout autant de la fubftance anti- 
moniale qu'il en peut prendre ; mais if 
ne faut pas mettre dés le commencement 
toute l’eau qu'on y doit employer : cette 
grande quantité de liqueur étendroit trop 
le cryftal de tartre , & affoibliroit fon fel 
acide, enforte qu'il n'auroit pas la force 
de diffoudre aflez les parties émetiques 
du foye d’Antimoine : il n'y faut em- 
ployer d’abord qu'une quantité mediocre 
d'eau, par exemple cinq ou fix livres fur 
vingt onces de matiere , faire boüillir le 
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mêlange doucement, le remuant de temps 
en temps avec une efpatule de bois ; & 
à mefure que l'humidité fe fera confom- 
mée jufqu'à environ les deux tiers , on 
aura foin d'y ajouter d'autre eau qu'on 
aura auparavant fait chauffer , de peur 
que le froid fubit ne fit durcir & reffer- 
rer les pores du foye d’Antimoine , & 
n'empêchât en quelque facon une fufh- 
fante diffolution de fa fubftance. 
Tanre En preparant du tartre émetique, j'y ay 
ri quelquefois employé outre la proportion 
avec le requife du foye d’antimoine , deux fois 
M. autant de fes fcories pulverifées ; le cryftal 
moine, de tartre a été rendu difloluble par la gran- 
es. de quantité de falpêtre fixe qui s’en eft 
détachée , & il a pañfé aifément par le 
filtre ; mais le rartre émetique que j'en 
ay eu , a été affoibli, en forte que j'ay 
été obligé d'en donner une plus grande 
dofe que du commun. A la verité ce tar- 
tre émetique eft commode dans la prati- 
que : car il fe diffout aifément dans une 
Haqueur froide ou chaude , il s’humecte 
trés - facilement à l'air, & il y devient 
onctueux. | 
Manie On peut encore faire du tartre émeti- 
aie dé que d’une maniere un peu differente de 
artre é celles dont j'ay parlé, mais plus aifée. On 
RE: envelope dans un linge au large k quan- 
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tité qu'on veut de faffran des metaux & 
l'on en fait un noûet : on le met boüillir 
doucement 'avecle double de fon poids de 
cryftal de tartre en poudre dans de l'eau, 
pendant vinet-quatre heures ; puis on re- 
tire le noüer, & l’on fait évaporer la li- 
que. jufqu'à ficcité : il refte un tartre 
_émetique, qui agit fort bien', mais qui 
n'eft point difloluble, EUrS 

Il ne faut pas croire qu'il fe foit fait une 
grande diminution de la matiere antimo- 
niale, aprés qu'elle à boüilli long - temps 
dans l’eau avec le tartre : car à peine s’en 
appetçoit-on , principalement quand on a 
employé le faffran des metaux au lieu du 
foye d'Antimoine. 

Le cryftal de tartre dans toutes les pre- 
parations dont il a été parlé , pourveu 
qu'il aitété bien filtré , n'a guere reçü de 
couleur de l’'Antimoine : il s’eft pourtant 
chargé d’une portion de fon foufre , puif- 

w'il eft devenu émetique ; mais ce foufre 
a été tellement abforbé qu'il ne paroiït 
point. S1 lon fait cryftallifer ce tartre éme- 
tique , il différera peu en blancheur du 
crYftal de tartre pur , principalement dans 
les premiers cryftaux ; mais il ne fera pas 
fi vomitif qué quand on le fait évaporer 
jufqu'à ficcité fans cryftallifation : c'eft 
ce que j'ay reconnu par beaucoup d'expe- 
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riences. La raifon en eft qu'en fe cryftal. 
hifanc , il fe dégage de fa partie la plus 
fulfureufe qui eft la plus vomitive ; aufli 
voit-on que la fiqueur reftante eft jau- 
nâtre & onctueufe, Au lieu que quand on 
le fait deffecher par évaporation de toute 
l'humidité, cette partie fulfureufe yede 
meure entierement, | gs; 
Il y a une chofe furprenante à remar-' 
quer dans ces operations : c'eft que le 
tartre qu'on a empreinr de la fubftance 
du foye d’Antimoine par les :manieres 
qui ont été dites, eft devenu en égale 
dofe auffi vomitif & purgatif que le foye. 
d'Antimoine même ;. mais il eft bien plus. 
{ur de faire avaler huit grains de tartre 
émetique , que huit grains de foye d’An- 
timoine , parce que Île tartre émetique: 
pañle vite fans laifler d’impreffion ; au heu 
que les parties du foye d'Antimoine s'at-. 
tachant & adherant davantage aux mem 
branes de l’eftomach & des inteftins, il y- 
en peut refter aprés leur effet ordinaire des. 
particules , qui au bout de quelque temps 
recommeéncent à fermenter, & caufent des 
vomiffemens & des. fuperpurgations. Je 
ARR guere par cette même raifon 
age d'un certain tartre émetique qui 
eft rougeâtre, à caufe que n'ayant pas èté 
exactement purifié par la filtration , il a 
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pañé avec la liqueur des parties oroflieres 
du foye d’Antinoine , qui fe font unies au 
cryftal de tartre, 

La matiere qui refte fur le filtre aprés 
la filtration du tartre émetique en liqueur, 
étant {echée pourroit être employée aux 
mêmes ufages que le foye d'Antimoine 
qui n’a point fervi: car elle feroit aufli 
vomitive ; mais comme le foye d’Anti- 
moine n'eft pas une drogue bien rare ni 
d'un prix confiderable, on la rejette com- 
me inutile, 

On fait un autre tartre émetique avec Autre 
du foye d’Antimoine , du cryftal de tartre siiique 

&c de l’efprit d'urine : on met premiere. diffoiu. 
ment infuler , par exemple quatre onces à 
de cryftal de tartre dans à peu prés autant. 
d'efprit d'urine , afin que la fermenta. 
tion & la diffolution s’en faflent : car le 
cryftal de tartre qui eft acide , fermente: 
avec le fel volatile d'urine qui eft alkali, : 
& {e penetrant lun l’autre , le cryftal de 
tartre devient entierement diffoluble, On 
y mêle enfuite une once de faffran des 
metaux , & ce qu'il faut d'eau pour faire 
boüillir le mêlange huit où neuf heures, 
puis on le filtre & l’on en fait évaporer 
lhumidité : il refte un fel blanc, pefant 
trois onces , c'eft le tartre émetique : ik 
eft bien moins vomitif que les precedens,, 
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parce que la grande quantité de felalxali 
qui y eft entrée , a beaucoup émouflé 
& diminué la force émerique de l’Añ- 
timoine : il en faut donner quinze ow 
vingt grains, quand on veut être affuré 
qu'il fera vomir , encore n’agit-il qu'avec 
douceur, 

On prepare encore un autre tartre éme 
tique, qui approche beaucoup en vertus 
& en force de celuy dont je viens de 
parler. | 

On mêle enfemble une partie de faffran: 
des metaux, & quatre parties de tartre 
foluble ou {el vegetal ; on fait boüillir le 
mèêlange huit ou neuf heures dans de l'eau. 
on filtre la liqueur & on la met évapo- 
rer jufqu'à ficcité : il refte un {el blanc 
ou tartre émetique , dont la force a été 
émouffée de même qu'au precedent par 
un fel algali : car le tartre foluble eft 
compolé d’un mêlange de fel de tartre 
&c de cryftal de tartre : on doit donc don- 
ner de ce tartre émetique en une dofe 
allez grande , fi l'on veut qu'il fafle vo 
mir :il m'a même paru que quoyque ces 
deux dernieres preparations avent été 
aflez également corrigées par des fels 
alxali , la derniere eft encore moins vo- 
mitive que l'autre ; j'en ay attribué la 
raifon à-ce que le fel qui la corrigée 
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étoit fixe : au lieu qu'en l’autre le {el 
qu’on a employé étoit volatile. Or la vo- 
latilité de ce fel peut avoir donné quel- 
qu’action à la fabftance de l'Antimoine ; 
ces deux derniers tartres émetiques , ont 
l'agrément d'être trés-difflolubles dans les 
liqueurs chaudes ou froides. 

Le tartre émetique a beaucoup de rap- 
port avec le vin émetique : car en l'un & 
en l’autre la fubftance du foye d’Anti- 
timoine a été extraite par le tartre du vin. 
Hs font aufli des effets bien femblables ; 
mais le tartre émetique eft plus commo- 
de pour l’ufage : car outre qu'il eft plus 
aifé à prendre , on peut bien mieux {ça- 
voir en l’ordonnant la quantité d’émeti- 
que qu’on fait avaler à un malade , qu’en 
ordonnant le vin émetique qui fe rencon- 
tre tantôt plus fort , tantôt plus foible 
chez ceux qui le preparent. Il eft vray 
qu'il y a aufli des tartres émetiques de 
diverfes forces ; mais on peut l’ordon. 
ner de la defcription qui plaira le plus, 
ou qui conviendra le mieux à linten. 
tion qu'on à. 

- Aprés les operations du tartre émreti- 
1e , j'ay voulu voir ce qu'on pourroit: 
diffoudre du foye d’Antimoine , par Île 
moyen du fel de tartre , & en même 
temps fi le même fel fe sendroit émerique, 
: BB vi 
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J'ay fait boüillir enfemble doucement 
dans de l’eau pendant quatre heures, de 
mi-once de foye d’Antimoine bien pul- 
verifé , & deux onces de fel de tartre ; j'ay 
enfuite filtré la liqueur : elle étoit rou- 
geâtre & de mauvaife odeur fulfureufe ; 
j'en ay pris une portion fur laquelle ay 

verfé une liqueur acide : il s’y eft fait ébul- 
soufre Hition, & il s’en eft feparé & precipité un 
rovscti- peu de foufre rouge ; j'ay jetté le tout 

toye dans un filtre , & aprés que la liqueur a 

ant été pañlée , ‘jay lavé ce foufre & je l'ay 
fait {echer : il m’a paru femblable au fou- 
fre doré ordinaire ; mais en ayant donné 
huit grains par la bouche , je n’en ay 
vü aucun effet purgatif ni par haut ni par 
bas : je croy que la raifou pourquoy il 
n'a point retenu la vertu purgative du 
foufre doré ordinaire , eft que le fel de 
tartre qui eft alxali a abforbé l'acide de 
PAntimoine, & l’a empêché d’excirer le 
fermentation dans les humeurs ; je ne 
doute pourtant pas que ce foufre étant 
pris en une dofe plus grande ne produifit 
quelque remuement dans le corps. 

Vertus. Il eft bon pour l’afthme & pour les au. 
tres maladies de poitrine aufquelles les 
preparations du foufre commun font em. 
ployées ; la dofe eft depuis quatre grains 
jufqu'à quinze, | 
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… Jay mis évaporer l’autre portion de 
la liqueur fur le feu de fable dans une 
terrine de orez : il m'eft refté un fel 
gris qui contient la fubftance la plus ful- 
fureufe du foye d’Antimoine : je n’ay 
point apperçü par l'ufage que jen ay 
fait , qu'il fût'émetique , quoyque j'en 
aye fait prendre jufqu'à quinze grains ; 
mais il a un peu lâché le ventre : je le 
croy un bon fondant pour les obftructions 
& duretez du bas ventre , & pour les 
fcrofules. 

J'ay bien lavé fe foye d’Antimoine ref- 
tant, pour en Ôter autant qu'il {e pourroit 
le fel de tartre , puis je l’ay mis fecher ; 
j'ay eutrois dragmes d’une matiere jau- 
nâtre : il paroït donc que le fel de tartre 
n’a diflout qu'une dragme de la fubftan.- 
ce du foye d’Antimoine. Il y a pourtant 
de l'apparence qu'il en a enlevé davanta- 
ge ; mais qu'une partie de ce fel eft demeu- 
rée fixée dans la matiere reftante, & qu'il 
a augmenté fon poids : cette matiere eft 
un émetique foible. £ 


soûr 1 Term 20 


Autres experiences , concernant la d'ffo- 
lation du [ffran des metaux. ; 


T'Ay mis pluñeurs portions de faffran 
15 metaux dans differens matras; {ur 
une j'ay verle de l'huile ou efprit caufti- 
que de vitriol : il n’y a paru d’abord au- 
cune fermentation ni chaleur , ni diffolu- 
tion; j'ay mis la matiere {ur un petit feu 
de digeftion , pendant plufieurs jours : elle 
eft devenuë crife , ce qui montre que: 
l'Antimoine a été penetré , mais legere- 
ment. Sur une autre portion , j'ay verke. 
de l’efprit d’alun : il eft arrivé la même 
chofe ; fur une autre portion , j'ay verlé: 
de l’efprit de nitre :il s’y eft fait d’abord 
ébullition accompagnée de chaleur , je: 
Vay placée en digeftion chaudement, La. 
matiere a été bien penetrée : car elle ef 
devenue blanche ; fur une autre , j'ay: 
ver{é de l'efprit de fel : ilne s’y eft fait 
d'abord aucune ébullition , ni chaleur ap. 
parente; mais par la digeftion, la: ma 
ere a êté penetrée, & elle eft devenué 
blanche. Sur une autre portion, j'ay ver- 
fc de l’eau regale ordinaire: il s’y eft fait un: 
moment aprés un boüillonnement, & Îæ 
matiere a blanchi entierement fans l’ayde 
du feu. 
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. Jay mêlé enfemble les trois matieres Mag'fe. 
Re Per : : Le te d'Anr 
penetrées dernieres, je les ay bien lavées cie" 


& je les ay mifes fecher ; j'en ay eu unetiré du 


poudre blanche , qui eft un magiftere D. 
d'Antimoine. moines 


Continuation des foyes à Antimoine. 


Fe reviens aux foyes d’Antimoine : je 

n'ay parlé jufqu'ici que de ceux qui font 
les plus émetiques ; je traiteray prefente. 
nent de ceux qu'on prepare exprés foibles. 
afin qu'ils n'excitent qu'une douce violence 
en failant vomir. | 

 Premierement , il feroit bien facile de 
corriger on d'affoiblir le foye d'Antimoine Se 
ordinaire : il n'y anroit qu'a le calciner2ffoiblif 
avec la moitié de fon poids de falpêtre à: ve 
puis le laver @ le faire fecher : il feroir d'Anu. 
fi bien adouci qu’on en pourroit faire pren- bien 
dre par la bouche jufqu'à fèize grains he 
la dofe; mais je n'ay defféin de parler ici 
que des foyes d’Antimoine | qui peuvent 
être rendus doux par une feule operation, 
fans qu'il foit befoin d'y rien ajouter ; ni. 
d'en rien diminuer. Cet adoncifement fe 
fait par des proportions de [els plus gran- 
des qu'aux operations precedentess 
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or er ele NOT. 


Foye d’'Antimoine preparé avec les pro 
portions de deux parties d'Antimoine, 


 detrois parties de falpêrre. 
1 pulverifé & mêlé enfemble huit’ 


onces d’Antimoine & douze onces de 

falpètre ; j'ay jetté le mêlange dans un. 
creufet rouoi au feu : il s’y eff fait une 
grande détonation & la matiere s'eft re- 

duite en fufon ; j’ay retiré le creufet du 

feu, & étant refroidi je ay café : j'y ay 
trouvé une malle pefant douze onces : il 

s’eft donc diflipé huit onces de la matiere 
pendant la détonation ; ik ne s’eft trouvé. 

au fond de cette mafle que trois dragmes. 

d’un foye d’Antimoine opaque & orof- 

rose er; le refte de la matiere étoit d’un gris 
d’anti- blanchâtre : j'ay pulverifé le tout enfem- 
gromier ble & je l'ay bien lavé avec de l’eau chau- 
& toible. de pour le nettoyer de toute fa partie: 
faline. La premiere lotion étoir claire 
comme de l’eau commune ; mais elle 

avoit une odeur fulfureufe. J'ay verfé 
deflus une liqueur acide : elle eft devenue 

jaune , & il s'en eft feparé & precipité: 

une petite quantité de foufre ; j'ay mis 
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fecher la matiere ; Jay eu une poudre verus. 
grife-jaunâtre | pefant cinq onces ,c'eftun 
vomitif foible: Le falpètre qui a été em- 
ployé dans cette preparation à un tiers 
plus qu’à l'ordinaire , a fixé en partie le 
foufre falin de l’Antimoine, & à par con-: 
fequent affoibli fon ation. On en peut 
donner jufqu'à feize grains à la dofe , ik bot, 
purge par bas aprés avoir fait vomir. 


ARTIcEzE XXIII. 


Foye d’'Antimoine preparé avec les propor- 
tions d'une partie d'Antimoine Ê de 
deux parties de falpèrre. 


5 pulverifé & mêlé enfemble huit 
Jonces d'Antimoine .& feize onces de 
falpètre ;. Jay procedé à la calcination & 
à. la fufñon du mélange comme en l’o- 
peration precedente : j ay trouvé dans le 
creufet une maffe fixe , pefant feize onces 
& fix dragimes ; la matiere a donc dimi. 
nûé de fepr-onces deux dragmes. Il n’a pa- 
ru au fond de cette mafle qu'un petit mor: 
ceau d'une matiere-brune ou noirâtre , 
pefant demi once ; parfemée de brillants, 
qui étoient des parcelles de foye d’Anti- 
moine ; le refte étoit d’un blanc grilatre ; 
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j'ay pulverifé le tout enfemble & je Fay! 
bi lavé avec d= l’eau chaude. Fay verfe. 
dans les premieres lotions une Hiqueur- 
acide , il ne s’en eft point feparé de foufre.: 
J'ay fait fecher la matiere lavée : il m'eft 
refté une poudre blanche tirant fur le jau- 
ne ; pefant fept onces & demie : elle-a 
pour l'exterieur plus de reflemblance avec: 
le diaphoretique mineral: , qu'avec le faf- | 
fran des metaux ; mais pour les effèts, 
elle a plus de rapport avec ce dernier ; 
car elle eft un peu vomitive & purgative, 
on en donne jufqu’à quarante grains à la 
ne dofe : elle agit plus par bas que par haut. 
des me. Les deux préparations dernieres ont . 
jaux de beaucoup de rapport pour leurs qualitez, 
lorme avec celle que feu Monfieur de Lorme 
Mede._ Médecin fameux avoit mile en ufage à 
"Paris, fousle nom de Crocus metallorum,, 
ou de faffran des metaux , & dont il fais: 
foit un fecret,, il y a environ trente-cinq: 
ans, Ce remede tiroit plus fa reputation: 
du nom de fon Auteur que de fes efèts 
falutaires. Il réüffiffoit à la verité quel- 
quefois dans les temperamens forts 81 
Vettiis. robuftes | pour la fievre-quarte , pour l'as: 
poplexie, pour la manie & pour les autres 
maladies où il étoit neceflaire de fire 
violence aux humeurs pour les détacher ; 
mais ‘il y avoit du rifque à s’en fervir 


Vertus, 


Dofe 
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dans d’autres occafions : car comme Mon- 
fieur de Lorme en donnoit ordinairement 
quarante grains à la dofe, une fi grande 
quantité d’Antimoine étant avalée à une 
fois , il en reftoit fouvent aprés fon action 
quelques parcelles dans le ventricule & 
dans les inteftins , lefquelles fe rarefiant 
& fermentant , caufoient plufieurs jours 
aprés de nouveaux vomiflemens & des 
fuperpurgations terribles par bas. C’eft ce 
que j'ay vû arriver plufieurs fois, étant 
confulté pour remedier à ces accidens fa- 
cheux. La plufpart de ceux à qui l’on 
faifoit prendre de ce faffran des metaux 
étoient prevenus qu'il devoir être bien 
mieux preparé que le commun, & par 


confequent moins dangereux dans fes: 


effets, puifqu'on en pouvoit prendre juf- 
qu’à quarante srains à la dofe ; mais cette 
prévention n'évoit pas bien jufte par les 
railons que je viens de dire, & il me 
femble qu'il eft bien plus raifonnable de 
preferer une petite dofe de faffran des me- 
taux à une grande, quand les effets vo. 
mitifs & purgatifs font égaux en force. 
Or huit grains de faffran des metaux ordi 
naire , font du moins autant d'effet, que 


quarante grains de la preparation du Cro=. 


cus metallorum, dont il a été parlé, 


Do fe 
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563 a = ? : 


À ha CNE. SXUAUL V, 


Foye, on rubine d’ Antimoine preparé avec 
proportions égales d Antimoine , de 
falpêtre & de fl marin. 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble de lAn- 
4 timoine, du falpêtre commun & du {el 
marin , de chacun huit onces ; j'ay mis le. 
mélange dans un creufet au milieu d’un 
grand feu : j'ay couvert le creufer d’un 
couvercle percé au milieu d'un trou me- 
diocre. Quand la matiere a été bien échau- 
fée , elle a fait une legere détonation, & 
il en eft {orti des fumées blanches par le” 
trou. Jay continué le grand feu autour: 
du creufet jufqu’à ce qu’il n’ait plus paru 
de fumées , & que la mariere ait été bien 
en fufñon ; je l’ay alors laïflée refroidir &. 
jay cafe le creufet : j'y ay trouvé une 
mafle fixe , pefant feize onces & cinq 
dragmes : il s’eft donc diffipé fept onces 
& trois dragmes de la matiere. Le foye 
poids Seft feparé fort aifément des fcories en 
compa. façon de regule, plus maflif & plus pe- 
“+ fant d’une feiziéme partie qu'aucun des 
autres foyes d’Antimoine , dont il a été 
parlé : il étoit beau, a demi vitrifié , ref 
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plendiflanc comme une pierre pretieule, 
de couleur rouge brune , il peloit fix on- six, 
ces & une dragme : il y a par confequent 
eu dix onces & demie de fcories : elles scories. 
étoient fort compactes , pefantes ,-de cou- 
leur grife tirant {ur le blanc , excepté en 
leur fond qui touchoit au foye , où elles 
éroient de couleur ferrugineufe. 
Cette efpece de foye d’Antimoine eft 
appellée en Latin par les Chymiftes , fiaopali 
Maçnefia opalina , & en François Ru-°* 
bine d’Antimoine. C’eft un vomitif doux: as 
il purge plus par bas que par haut, La moine. 
grande quantité de fels fixes qui entrent vertus. 
dans fa preparation , le fixent en partie, 
ou ralentiffent le mouvement de fes par- 
ties ; on en peut donner jufqu'à quinze Dofe. 
grains à la dofe. | 
J'ay pulverité deux onces de cette ru- Rubine 
bine d’Antimoine , la poudre en a été dia 
rouge brune ; fe l'ay lavée avec de l’eauiavée & 
chaude , pour en feparer les fels eee 
pouvoient y être joints , puis je l'ay mi-cus me. 
fe fecher : j'en ay eu une once fept drag. 1°- 
mes ; il s'en eft donc feparé par les lotions 
une dragme de {el , cette poudre n’a point 
changé de couleur par la lotion. C'eft une 
efpece de crocus metallorum. 
Jay voulu voir s’il fe fepareroit des lo- 
tions quelques particules de foufre ; j'ay 


Soufre 


jaure,ti. 
ré des 
fcories 
de la tu. 
bine 
d'Anti. 
moine, 


8 T R'A 1 vs 

jetté dellus des liqueurs acides : if s’y eft 
fait un boüillonnement trés-leger qui a 
donné à connoïtre que les {els avoient 
été rendus alkali, pendant la calcination, 
mais il n’y a paru aucune feparation, 

Jay fait infuler & boüillir les fcories 
dans de l’eau ; j'ay filiré la liqueur & j'ay 
ver{é deffus un acide , il s’en eft feparé 
& precipité un peu de foufre jaune, 


2 


ARTICLE. X X V. 


Foye d'Antimoine préparé avec propor- 
tions égales d’Antimoine, de falpêtre 


© de [el armoniac. 


*’Ay pulverifé & mêlé enfemble de 

l’Antimoine, du falpêtre commun & du 
fel armoniac, de chacun quatre onces; j’ay 
mis le mêlange dans un creufet,& j'ay pro- 
cedé dans lacalcination de la matiere com 
me en l'opération precedente:il s’y eft fair 
une détonation plus forte , &il s’en eft 
élevé beaucoup de fumées blanches, Ces 
fumées ayant ceflé , & la matiere étant 
en fufon , je l’ay retirée du feu : j’ay caflé 
le creufet quand il a été refroidi, je n’y 
ay trouvé qu'une petite mafle , pefant 
deux onces & deux dragmes : il s’eft done 


s 
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diffipé en fumées neuf onces & fix drag- 
mes du mêlange. Cette mafle étoit rou- 
ge , opaque ; mais difpolée exterieu- 
rement par facettes brillantes : jen ay 
mis une once en poudre : je l’ay bien 
lavée | & je l’ay fait fecher : il ne 
m'en eft refté qu'un fcrupule : elle eft 
grife rougeâtre ; j'en ay fait prendre dou- 
ze grains par la bouche , elle n’a point 
fait vomir , mais elle a purgé fort douce. 
ment par bas. 

Jay jetté une liqueur acide fur les pre- 
mieres lotions , il ne s’en eft rien fe. 
paré. 


ÂRTICLE XXVI 


*Ay fait une operation qu'on trouve crocus 
À dériies dans la Pharmacopée de fchro- Antimo- 
dere fous le nom de Crocus Anrimonis Anh 
regulatus. | 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de regule d’Antimoine & autant 
de falpètre ; j'ay mis le mélange en fu- 
fion comme l’Auteur le demande ; il s’y 
eft fait une petite détonation : j'ay laiflé 
refroidir la matiere , & j'ay caflé le creu- 
fet ; j'y ay trouvé une malle , pefant trois 


onces & deux dragmes, de laquelle s’eit 


Poids, 


Veftus. 


Dofe, 
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{eparé au fond deux dragmes de regule.. 


Le refte étoit une matiere rareñée de cou- 
leur blanche jaunâtre & verdätre; je l’ay 
pulverifée & je l’ay mife tremper dans 
de l'eau chaude ; je l’ay bien lavée , & 
je l'ay mife fecher ; j'en ay eu deux 
onces & demie : il s’en eft donc détaché 
demi once de fel : elle eft blanche com- 
me de l’Antimoine diaphoretique , & par 
confequent le nom de crocus metallorum, 
ne luy convient suere: elle eft purga- 
tive par hant & par bas ; mais elle agit. 
bien foiblement , on en peut donner juf- 
qu'à vingt-quatre grains à la dofe. | 
Il eft à remarquer ici que les deux on- 
ces & demie de matiere blanche , dont. 
je viens de parler ; necontiennent que, 
quatorze dragmes de regüle d'Antimoine, 
Le refte eft une portion de falpètre que 
les parties rameufes de l’Antimoine tien- 
nent embarraffées avec un peu de phleg 
me : c’eft ce falpêtre fixe qui a rendu 
le regule fi foible dans fon effet pur- 
gatif. 19 


De 


LS 


PE L'ANTIMOINE. £oi 


Sn 


De l Antimoine diaphorerique appellé auf 
diaphoretique mineral,on chaux d’An- 
‘simoine, on cernfe d'Antimoine, 


- Aprés avoir traite f[ufifamment des foyes 
d’'Antimoine ; je paffe naturellement à 
PAntimoine diaphoretique : car ces cpe- 
rations ont beanconp de rapport les unes 
aux autres dans la compolition , quoy qu’el- 
les different entierement à l'égard de leurs 
effets medicinaux. rs 

Le deffein que j'ay eu en travaillant au 
_ foye d’Antimoine à êté d’onvrir ou de met. 
tre en monvement les parties de l’Anti- 
moine par une quantité mediacre de [al 
pêtre , afin de les rendre émetiques ; mais 
au contraire le but que j'ay en travail- 
lant à À Antimoine diaphoretique , eff de 
fixer ce mineral en liant [es parties par 
une granic quantité de falpêtre , pour 
empêcher leur allion émetique : je com. 
menceray par. l'operation La plus com 
UE. | * soccc | 


Gc 
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ARTICLE. X AVEL 


Antimeine diaphoretique orainaire. 


Y'Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 


Ÿ onces d'Antimoine &. vingt-quatre on- 


ces de falpêtre commun ; j'ay jetté le 
mélange cuillerée à cuillerée dans un creu- 
fet rougi au milieu d’un grand feu : il s’y 
eft fait une détonation mediocre, & moin- 
dre que celle du foye d’Antimoine , par- 
ce qu'il s’eft rencontré en celle-ci trop 
peu de foufre pour la proportion du fal- 
pêtre ; la matiere eft devenue blanche de 


noire qu'elle étoit , & elle.s’eft liquefiée- 


< 


? 


prefqu’en fufon : je l’ay laiffée calciner: 


encore environ une heure depuis que les 


fumées ou vapeurs blanches ont ceflé de: 


paroître , afin de faire une liaifon d’au- 


tant plus exacte du falpêtre avec PAnti- 
moine ; puis étant refroidie , je l’ay fepa-° 


rée ‘du creufet ; j'en ay trouvé vingt- 


quatre onces & deux dragmes + il es 


donc diffipé dans la calcination fept on- 
ces & fix dragmes du mélange, La ma2- 


tiere étoit dure, attachée fortement au 
creufet, de couleur blanche & en des en- 


droits verdâtre. Cette derniere couleur 
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senoit du falpêtre. Car prefque tous les 
fels dans les grandes calcinations , pren- 
nent une couleur verdâtre ou bleuâtre ; 
jay bien lavé cette matiere avec de l’eau 
chaude jufqu’à ce qu’il n’en {oit plus for- 
ti de fel , puis je l’ay mile fecher. C’eft 
l'Antimoine diaphoretique, il s’eft trouvé 
fort blanc par tout. 

J'ay filtré les lotions encore chaudes, 
& j'ay apperçû qu'à mefure qu’elles re- 
froidifloient , il y paroifloit, quoyque fil- 
trées , des nuages blancs fort foibles : ils 
venoient apparemment d’une legere por. 
tion de l’Antimoine qui avoit été difloute 
par le falpêtre fixe alxali, & qui ne pou- 
voit point être vûc , pendant que la li. 
queur étoit bien chaude. 

Jay verfé fur une partie des premieres 
lotions une liqueur acide , le mélange 
eft devenu blanc comme du lait , mais 
fans odeur : il s’en eft precipité bien dou- 
cement un peu de poudre blanche, qui 
n’a été autre chofe que la matiere même 
des nuages que l'acide a fait feparer & 
_ precipiter plus abondamment en détrui- 
. fant l’alxali qui la foutenoit ; cette pou- Fleurs 
dre blanche étant lavée & fechée eft ce Sn 
que quelques Auteurs ont nommé tantôt ‘xs. 
fleurs d’Antimoine fixes , tantôt cerufe Cerufe 
d'Antimoine, tantôt poudre blanche d’An. noie 

| : Ceci. 


Poudre 
blanche 
d’anci 
F0ine. 
Vertus, 


Dofe, 


Sel poli- 


ehrefte 


ftibial, 
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timoine : ils luy ont attribué beaucoup de: 
grandes vertus, pour purifier le fang, pour 
fortifier le cœur , pour exciter la tranfpi- 
ration, pour refifter à la malignité des hu- 
meurs ; mais je n'ay pas vû qu'il agit au- 
trement que le diaphorerique mineral or- 
dinaire , on en donne à la dofe depuis 
trois grains jufqu'à vingt. | 
. J'ay fait évaporer le refte des lotions;j ay 
eu un {el qui femble avoir quelque rapport 
avec le fel polychrefte : car il eft fait 
avec le foufre de lAntimoine & le fal- 
pètre , de même que le fel polychrefte et 
fait avec le foufre commun & le falpé.- 
tre , je l’ay nommé ailleurs {el polychrefte 
ftibial : mais il différe du fel polychrefte. 
ordinaire en ce qu’il eft un alxali aflez 
acre , au lieu que le veritable polychre- 
fte eft un fel fimplement falé , qui fait 
beaucoup moins d’impreffion fur la lan. 
gué, De plus comme on a employé à 
proportion beaucoup davantage de {al 
pêtre dans le diaphoretique mineral que 
dans le fel polychrefte ordinaire , nôtre 
{el antimonial doit être moins fixe : c’eft 
ce qu'on reconnoît quand on en jette 
{ur des charbons alumez : car il y fait une 
petite détonation ; ce que le fel poly- 
chrefte ordinaire ne produit point. 
L’Antimoine diaphoretique lavé etant 
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fec a pelé onze onces & une dragme : il Poids. 
faut donc qu’onait feparé par les lotions 
treize onces & une dragme de falpêtre 
fixe. 

Il eft à obferver ici qu'on retire trois 
onces & une dragme de diaphoretique 
plus qu'on n'avoit employé d’Antimoi- 
ne , quoy qu'il fe foit diffipé une aflez 
bonne quantité de fes parties les plus {ul- 
fureufes par la détonation : cette augmen. 
tation vient apparemment d'une portion 
du falpètre qui s'eft embarraffée & fixée 
dans les parties rameufes de l’Antimoine, 
y étant retenué comme obftinément, non- 
obftant les lotions réiterées : c’eft ce fal. 
pètre qui lie & appefantit les particules 
de l’Antimoine , & empêche leur ation 
émetique , comme il a été dit : c’eft luy 
encore qui ayant attenué & divifé bien 
fubtilement l’Antimoine , l’a rendu blanc 
de noir qu'il étoit ; car nous voyons que 
toutes les fois que l’Antimoine a été bien 
penetré par des acides , il eft devenu 
blanc : cette operation a beaucoup de 
rapport avec celle qu’on appelle bezoard 
mineral ; car ces deux preparations ne 
different qu'en ce que en celle - ci l’on 
fixe l’Antimoine avec trois parties de ni. 
tre, & en l’autre on le fixe avec trois par- 
ties d’efprit de nitre. | 

Cc ii 
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ÂRT1iIcLzE XXVIIE 


_Æntimoine diaphoretique fait avec le re- 
gule ordinaire. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces de regule d’Antimoine , & vingt- 
quatre onces de falpêtre commun ; j'ay 
jetté le mélange par progreflions dans un 
creufet rougi au feu. La détonation ne 
s'en eft faite que quand la matiere a été 
fondu , à caufe que le regule ayant été 
dépoüillé du foufre fuperficiel de l’An- 
timoine , celuy qui y eft refté ne s’eft pas 
dévelopé affez pour fe lier au falpêtre 
qu'il n'ait été fufhfamment ouvert par le 
feu : cette détonation a été mediocre , & 


il s’en eft élevé des fumées blanches , 


qui n'ont pas beaucoup duré , parce que 
le regule que j'ay employé.étoit bien pur; 
mais quand on en employe d'autre qui 
eft moins pur , & où il eft refté plus de 
foufre , la détonation eft plus forte & plus 
longue, | | 
> ® # À 

J'ay continué le feu autour du creufet 
encore environ une heure après que les 
famées ont cefté de paroïtre , afin de don- 
ner une plus grande fixation à la matiere, 


< 
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puis je l'ay laiflée refroidir. Jay trouvé 
dans le creufet une mafle blanche, dure, 
fort adherante , pefant vingt-cinq onces 
& deux dragmes : il s’eft donc dilipé fix 
onces & fix dragmes du mélange dans 
les détonations, ce qui eft une once moins 
qu'en l’operation precedente ; cette diffe- 
rence vient encore de ce que le regule 
contenant moins de foufre que l'Anti. 
moine crud , il doit s’en élever moins de 
parties , & de celles du falpêtre dans la 
détonation, Jay lavé exaétement cette 
mafle blanche ; j'ay filtré les premieres 
—Jotions , je n’y ay point appercü de nua- 
ges : j'en ay pris une partie {ur laquelle 
Jay verfé une liqueur acide, elle à blanchi 
mais bien moins qu’en l’operation prece- 
dente : il s’en eft feparé quelques particu- 
les de matiere, qui doivent être une por- 
tion de lAntimoine diaphoretique. f’ay 
mis évaporer le refte des lotions : il eft 
refté au fond du vailleau un fel alxali 
cauftique , qui contient plus de volatile 
que le precedent : car étant jetté fur des 
charbons alumez il a pouffé plus de flam- 
me ; j'ay remarqué aufli que ce fel étoit 
plus onctueux , ce qui vient apparem- 
ment de quelque portion de foufre qu’il 
a tirée du regule d’Antimoine, & avec la- 
quelle il s’eft intimement mêlé. | 

Ce tj 
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Jay mis fecher la matiere blanche [4- 
vée ; J'ay eu un Antimoine diaphoretique 
encore plus blanc que le precedent : il a 
pelé onze onces & deux dragmes : il faut 
donc que les lotions ayent détaché & em- 
porté de la mañle fixe , environ quatorze 
onces de fel, Si quelquefois on retire da- 
vantage de ce diaphoretique , c’eft qu'il 
n'a pas été autant lavé qu'il le devoit 
ètre. | 
Vertus,  Onattribuë aux deux Antimoines dia- 
phoretiques, dont il a été parlé, des vertus 
femblables, qui font d’abforber quelque- 
fois les humeurs & d'autrefois de les pouf- 
{er par tranfpiration, étant donnez depuis 
fix grains jufqu’à trente. On ne s’apperçoit 
pas facilement de ce dernier effet ; mais 
il eft affez vray-femblable que cet Anti- 
moine étant dans le corps , il s’en déta- 
che quelques particules qui n'ayant pas 
la force d’exciter la. purgation , fortent 
infenfblement par les pores. Quoy qu'il 
en foit , il ne produit jamais de mauvais 
effet, 
savoir  Quelques-uns croyent que l’Antimoine 
f1And- diaphoretique devient émetique quand il 
diapho. a été gardé plufieurs années ; j’en ay fait 
nude épreuve : car j'en ay gardé une livre 
; f à ; A 
émerique pendant dix années : je ay mème expo- 


étant JUN > \ ia PL . 
ere, de à l'air & à la rofte , puis j'en ay fait 


DE L'ANTIMOINF  Gog 

prendre par la bouche à plufieurs perfon- 
nés : jen aÿ pris moyÿ-même , je ne me 
fuis pointtapperçü d'aucun effet vomitif, 
Le diaphoretique qui devient vomitif par 
le temps, eft celuy qui n’a point été fuffik 
famment fixé dans la calcination , & en 
la preparation duquel on a employé trop 
peu de falpêtre, Par exemple ce mauvais 
effet arrivera à celuy qu'on aura fait 
avec une partie d'Antimoine & deux par- 
ties de falpètre ; mais il n'arrivera pas 
à celuy qui aura été preparé avec une 
partie d'Antimoine & trois parties de 
falpêtre ,comme il a été dit : il eft encore 
effentiel de donner une fufon ou prefque 
fuñon à la matiere pendant qu'elle eft 
dans le creufet , afin que lAntimoine foit 
entiérement abforbé par le falpêtre : car 
s'il en demeure quelque portion qui ne 
foit pas tout- à - fait fixée , elle pourra 
communiquer à la malle un peu d’efféc 
vomitif, 
- On fait entrer FPAntimoine diaphore- 
tique dans des compofitions purgatives & 
entrautres dans la poudre cornachine , 
mais je croy qu'il y eft inutile. 
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ÂARTICEE XXPX. 
ÆAntimoine diaphoretique fait avec le regn- 
le d'Antimoine martial. 


he pulverifé & mêlé enfemble quatre . 
onces de regule d’Antimoine martial, 
& douze onces de falpêtre commun ; jay 
procedé à la calcination du mélange com- 
me en l’operation precedente ; la matie- 
re a été aufli long-temps à s’enflammer; 
mais la détonation a été un peu plus forte. 
Jay trouvé dans le creufet une maffe fixe 
blanche , pefant douze onces & demie: 
il faut donc qu'il fe foit diffipé pendant 
la détonation , trois onces & demie du 
mêlange : j'ay lavé exactement la maffe 
blanche : j'ay jetté fur une partie des pre- 
mieres lotions une liqueur acide : il s’eft 
fait un lait, fans qu’il en foit forti aucune 
odeur, & il s’eft precipité plus de ma- 
tiere qu’en l’operation precedente : j’ay 
fait évaporer fur le feu le refte des lo. 
tions : il m'eft refté un fel algali caufti. 
que, qui étant jetté fur les charbons ar- 
dens , y a fait détonation ; marque éviden- 
te, qu'il eft encore empreint d’une par- 
tie du volatile du falpêtre. 
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- J'ay mis fecher la matiere lavée ; il 
m'eft refté un Antimoine diaphoretique 
martial, qui m'a paru plus friable & un 
peu moins blanc que lAntimoine diapho- 
retique ordinaire : ce qu'on doit attri- 
buer au fer , dont étoit empreint le re- 
oule avec lequel il a été fait : il a pefé 
cinq onces & fix dragmes , c'eft à peu pa. 
prés le même poids que celuy du dia, 
phoretique precedent : il s’eft donc feparé 
de la mafle par les lotions , fix onces & 
fix dragmes de fel. 

Le diaphoretique martial a les qua- vertus. 
litez des autres , dont j'ay parlé ; mais 
outre ces vertus , il a encore celles de 
lever les obftruétions & de poufler par 
les urines, 

Plus le regule martial qu’on à employé 
pour cette operation a eté purifié , & plus 
le diaphoretique qu'on en tire eft blanc ; 
parce qu'en purifiant ce regule , on en 
enleve toüjours des portions de fer qui 
feroient capables de brunir le diaphore- 
tique. pe 

_ Jay voulu voir fi le diaphoretique 
martial étant expofé à lair bruniroit : car 
il fe pourroit faire que les particules de 
fer qu'il contient fe rotilleroient & donnez 
roient plus de teinture à la matiere ; mais’ 
aprés en avoir laifé quelques ences pen 
| Ce v; 
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dant un mois fur le toit d’une maïfon , je 
n'ay point apperçü que ce diaphoretique 
eut en rien changé de couleur : il faue 
que les particules du fer ayent eté fi bien 
liées &c envelopées dans FAntimoine, 
que l'air n'ait pas eu aflez de force pour 
les penetrer. 
_ J'ay prefenté le couteau aymanté à ce 
Biapho- di h ° al 1 NE ES 
rique QAR Ro martial , il en a attiré que 
martal qu arcelles. 
attiré q és P 
par Paye 
ITaNC: 


ARTICLE XXKX. 


Antimoine diaphoretique fait avec. le 
feye d'Antimoine, 


is pulverifé & mêlé enfemble qua- 
tre onces de foye d’Antimoine & douze 
onces de falpêtre commun ; j'ay procedé 
a la calcination du mélange |, comme 
aux operations precedentes : la détona- 
tion a été trés-petite & moindre que cel 
les de tous les autres Antimoines diapho- 
retiques ; j'ay trouvé dans le creufet aprés 
qu'il à été refroidi , une mafñle blanche, 
jaunâtre & purpurine , pefant douze on- 
ces. Il s’eft donc diflipé quatre onces du 
mélange. Jay lavé exactement la mañle;. 
j'ay jeté {ur une portion des. premieres 
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lotions une liqueur acide : ele a blanchi, 
& il s’en eft precipité une poudre blan- 
che, comme en l'operation precedente. 
J'ay fair évaporer le refte des lotions : il 
m'en eft refté un fel algali acre , caufti- 
que & inflammable comme les precedens, 

Jay mis fecher la mañle lavée ; j'ay eu 
un Antimoine diaphoretique, pefant qua- , 4. 
tre onces : il eft donc forti par les lotions 
huit onces de fel. 

Ce diaphoretique eft femblable à celuy 
qui a été fait avec l’Antimoine crud ; 
mais il eft encore plus friable : ik n’a 
point augmenté de poids comme les 
autres , foic qu'il fe foit plus diffipé 
de la matiere antimoniale , foit que 
le foye d’Antimoine étant déja em- 
preint de falpêtre, il n’en ait guere pris 
de nouveau. 


ÂArTicLrEs XXXL 


_ #intimoine diaphoretique , fait avec le 
verre d'Antimoine, 


"Ay pulverilé & mêlé enfemble quatre 
onces de verre d’Antimoine, & douze 
onces de falpêtre commun ; j'ay procedé 
à la calcination du mêlange comme aux 


2 
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operations precedentes : la détonation ne 
s'eft faire que quand la matiere à été en 
fufion , elle a même été foible ; j'ay 
trouvé dans le creufet quand il à été re- 
froidi , une mafle srife , pefant douze 
onces & deux dragmes : il s'eft donc 
diflipé trois onces & fix dragmes du mê- 
lange. J'ay lavé exaétement la mañleavec! , 
de l’eau boüillante ; j'ay verfé fur une: 
portion des premieres lotions une liqueur 
acide : elle a blanchi comme aux autres 
lotions , & il s’en eft precipité une pou- 
dre blanche : ÿay mis évaporer le refte 
des lotions , il m'en eft refté un fel al- 
ali trés-acre , qui s’eft enflammé fur 
les charbons ardens. ù 
Jay mis fecher la mafle lavée ; jets 
Poids. aÿ eu cinq onces : il s’en eft donc fe- 
paré par les lotions fept onces & deux: 
dragmes de fel ; ce diaphoretique mineral 
eft femblable au commun. 


ARTICLE XXXIL 


Æntimoine diaphoretique fait avec le 
pondre d’Algaroth. 


*Ay mêlé enfemble une once & demie 
ÿ de poudre d'algarothr, & quatre ences- 
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& demie de falpêtre commun ; j'ay fait 
calciner le mêlange comme aux opera- 
tions precedentes , la détonation a été 
fort legere. J’ay trouvé dans le creufer 
une mafle blanche pelant quatre onces , 
le mélange à donc diminué de deux on- 
ces. Jay lavé exactement cette mafle 
avec de l’eau boüillante ; j'ay jetté une 
liqueur acide fur les premieres lotions : 
elles ont blanchi , &il s’en eft precipité 
un peu de poudre blanche comme aux 
operations precedentes. 

Jay mis fecher la matiere lavée ; j’ay 
eu un diaphoretique mineral fort blanc, 
pefant une once & fix dragmes : il en eft Poids. 
donc forti par les lotions deux onces & 
deux dragmes de fel ; ce diaphoretique a 
les mêmes qualitez que les precedents. vertus. 

Jay pefé Fun contre l’autre tous les Poids 
differens Antimoines diaphoretiques em ie. 
volumes égaux ; ÿay trouvé qu'ils pe- 
foient tous également : le faffran des 
metaux a été plus pefant d’une quatrié. 
me partie & demie. Ÿ 


cp 
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mn * 


Des diffolntions de l'Antimoine diaphe. 
retique. 


‘Ay mis en digeftion & en diffolution 
ÿ chaudement, différentes portions d’An- 
timoine diaphoretique ; une avec de l'ef-. 
prit de nitre : il s’y eft fait d'abord un peu : 
d'ébullition avec chaleur qui a attenué la 
matiere ; mais il n'y a paru guere de 
changement : une autre avec de lefpri 
de vitriol , il ne s’y eft fait d’abord aucu- 
ne ébullition ni chaleur apparente ; mais 
par la digeftion la matiere a été un peu 
penetrée , car elle a blanchi ; une autre 
avec de l'efprit de fel ,je n'y ay rien ap- 
perçü ; une autre avec de l’eau regale , il 
s’y eft fait un peu de diflolution ; une au-- 
tre avec de l’efprit d’alun, ils’y eft fait une 
legere penetration ; une autre avec de 
Yhuile de tartre , tirée par défaillance : 
il ne s’y eft rien fait ; une autre avec de 
Pefprit volatile de fel armoniac : il ne 
s’y eft rien fait. 
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Fleurs d'Antimoiné diaphoretique. 


:W'Ay efayé de tirer des fleurs rouges du 
diaphoretique mineral , comme j'en ay 
tiré du foye d Antimoire. | 
Jâv pulverifé & mêlé exactement en- 
femble quatre onces d’Antimoine dia- 
phoretique & deux onces de fleurs de {ef 
armoniac; j'ay mis le mêlange dans une 
cucurbite de terre : j'y ay adapté un cha- 
piteau & un recipient ; J'ay Jutté exacte- 
ment les jointures, & j'ay donné par de- 
grez un fort grand feu fous la matiere, 
pendant plufeurs heures , juiqu'a faire 
rougir la cucurbite. Aprés que les vaif- 
{eaux ont été refroidis , j'ay trouvé dans 
le recipient environ deux dragmes d’une 
liqueur qui approchoit en odeur & en 
goût de l'efprit volatile de fel armoniac, 
& au chapiteau des fleurs rougeätres ; je 
les ay mifes tremper dans de l'eau chau- 
de, &jeles ay bien lavées pour en fe- 
parer les fleurs de fel armoniac qui en 
failoient la plus grande partie , puis je Les 
ay mifes fecher : il ne m'en eft refté que 
deux fcrupules : elles font jaunâtres ; j'en 
ay fait prendre douze grains à un hom- 
me, elles n'ont point excité de purgation 
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ni par haut ni par bas : je les croy dia- 
phoretiques. La grande quantité de {ef 
dont elles font empreintes, les fixeaflez 
pour empêcher l'effet purgatif de PAn- 
timoine, 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite, 
une matiere legere & blanche , plus fria- 
ble que n’étoit le diaphoretique mineral, . 
avant que je l’eufle mêlé avec les fleurs 
de fel armoniac : elle pefoit trois onces 
& fept dragmes : je l’ay bien lavée & je 
l'ay fait fecher ; il m'en eft refté deux 
onces & deux dragmes : il faut que le 
fel armoniac ait en partie élevé & en 
partie diffipé une once & demie de l’An- 
timoine diaphoretique, Cette matiere m’a 
paru toute femblable au diaphoretique 
mineral , excepté qu'elle eft plus friable 
& plus lecere. 


T'einture d’Antimoine diaphorerique. 


N'Ay mêlé exatement enfemble deux 
J onces de diaphoretique mineral & deux 
onces de fel de tartre ; j'ay mis le mé-. 
lange en fufon par le feu dans un creu- 
fer : je l’y ay laiffé environ demi heu- 
re, puis je l’ay mis refroidir ; j'ay eu une 
malle blanche , compaéte , pefant trois 
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ænces & une dragme : elle a donc di- 
minué de fept dragmes : je l’ay pulveri- 
fée & je lay mife dans un matras ; j'ay 
verfé deffus de lefprit de vin à la hau- 
teur de quatre doigts ; j'ay bouché exac- 
tement le vaifleau , & je l’ay placé en 
digeftion chaudement : il s’y eft fait en 
deux jours une teinture rouge comme du vertus, 
vin & femblable aux teintures que j'ay 
tirées des autres preparations d’Antimoi- 
ne : elle a auffi les mêmes vertus. On 
voit par cette operation qu'encore que 
lPAntimoine foit bien envelopé dans le 
diaphoretique mineral , le fel de tartre 
le penetre & le dévelope. 


L à pe 4 e- + 
Revivification du diaphoretique mineral 
en regule d’ Antimaine. 


Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine diaphoretique , une 
once & demie de tartre, & une once de 
falpêtre ; j'ay fait calciner le mêlange 
& je l’ay mis en belle fufon , puis je 
l'ay verfé dans un culot de fer graiflé: 
jay trouvé au fond quand la matiere a 
été refroidie une petite mafle de beau 

; : : M Regule 
regule d’Antimoine étoilé , pefant quatre i £a 
fcrupules , couverte de beaucoup de fca- diaphe- 


retique 


ries , de couleur blanche pâle , ou tirant minc.at 


So 


629 TRAïITE DE L'ANT 


É 


$ 


fur le jaune. Ce regule quoy qu'il foie 
tiré du diaphoretique miñeral eft vomi. 


tif & tout femblable au regule oïdinaire. 
ay mis infufer chatdértent les fcories 
“ dans de lefprit de vin: elles ont rendu. 


üne teinture da , je l’ay filirée ; elle: 


eft pareille à la precedente, 
Jay cflayé de tirer encore du regule 


de ce qui eft refté dans le matras ; aprés. 


que j'en ay eu feparé la teinture ; je Vay 


mis en fufon dans un creufer : jy ay. 
ajouté un peu de falpêtre , &; je l'ay verfé. 


dans un culot de fer, mais je n'en ay 
point eu de regule, 
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gaattiai, 6:10 
Antimoine diaphoreu 
que , fait avec le coul 
Oidinaire, 256 
Antimoine diaphoreti- 
que, fait avec le verre 
d’Antimoine, 613 
Antimoine diaphoreti- 
que folaire-, c’eft la 
cerufe d’Antimoine fo- 
laure, $3t 
Antimoine en general, 1 
Antimoine mineral, 2 
Antimoine rougeâtre, 4 
Augmentation de poids 
des regules d’Antimoi- 
ne par la calcination, 


$24, 525,526 
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B Ale de regule d’An- 
timoine, S12 


Baume de foufre ft bial, 
49356 

Beurre d’Antimoince ap- 
pliqué exterieurement, 


Beurre d’Antimoine & 
Fe DES à 

- d'argent, Éoboti 44 

Beurre d’Antimoine & 

“darfenic blanc, 298 


Beurre d’Antimoine &: 


de bifimuth , 279 
Beurre d’Antimoine & 
- de cuivre, 284 


Beurre d’Antimoinc & 
 d'étain, DLQNE re 
Beurre d’Antimoince & 


iment , 296 
d’'Antimoine [u- 
287,190 
Beurre  d’Antimoine” 
martial, 137,& 248. 
Beurre d’Antimoine , - 
pris par la bouche, 
174 
Beurre d'Antimoine te 
vivifié de la poudre, 
d’algaroth, 190,200 . 
Beurre d’Antimoine ,ti- 
ré de l’Antinoine crud,: 
157,159, cp fuivants. 
Beurre d’Antimoine , ti- 
ré du regule d’Anti- 
moine Ccmmun , 236, 
238, Juivants. 
Beurre, tiré du magifte= 
re d’Antimoine, 31£ 
Beurre , tiré d’un mèê- 
lange de foye d Anti- 
moine & de fublimé 
corrofif, 304 
Beurre, tiré d’un mêlan- 
ge d’ Autimoine & 
de mercure prec pité 
blanc, 329,0 : CLR 
Beurre , tiré db mÉ=< 
lange d’Antimoine & 
de mercure precipité 
verd, 342 ° 
Beurre , tiré d’un mê- 
lange d’Antimoine &. 
de fublimé doux, vi 
3U2 
Beurre , tiré d’un mé- 


d’or P 
Beurre 
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.lange de fleurs blan- 
ches d’Antimoine & 
de fublimé corrofif, 
313 

Beurre, tiré d’un mélan- 
ge de fleurs rouges 

. d’Antimoine & de fu- 

-blimé corrofif, 314 

Beurre , tiré des fleurs 
blanches de regule 
_ d’Antimoine & Le fu- 
blimé corrofif, 316 

Beurre, tiré d’un mè- 
lange de regule d'An- 
timoine & ‘de fublimé 
doux, 324 

Beurre,tiré d’un mêlan- 

. ge de regule d’Anti- 
one & de panacée 
_mercurielle, 

Beurre , tiré d’un mé- 
Jange de foufre doré 
d’Antimoine & de {u- 

“blimé corroff, 309 

Bezoar mineral 125,180, 


193,267 
Bezoar mineral em- 
- preint de cuivre, 285 
Bezoar, nunetal em- 


-preint de plomb, 283 

Bezoar mineral fait avec 
le beurre, tiré du {ou- 
fre doré d’Antimoine, 
311 

Bezoar nuneral jovial , 

12 76 

Boot mineral lunaire, 


£ 


326 


239, 129$ 
Bezoar mineral preparé 
avec le regule d’Anti- 
moine martial, 268 
Bezoar mineral tiré du 
beurre, fait avec l’An- 
timoine & le precipité 
blanc, 329,330. 333 
Bezoar mineral tiré du 
beurre, fait avec l’An- 
timoine & le fublimé 
doux, 321,323 
Bezoar mineral, tiré du 
regule d’Antimoine & 
de la panacée mercu- 
rielle, 328 
Bicre émetique,  S$71 


Alcination de l’An- 
.timoine ciud,pour 
en tirer la teinture, 
445 
Calcination de l’Anti- 
moine , pour en tirer 
du regule & du foufre 
doré, . 455. 
Calcination de l’Anti- 
moine avec le fer,pour 
entirer du regule mar- 
tial, 491,497,4 90,501 
Calcinauon de l’Anti- 
-moine , pour en tirer 
. du regule, 464,468, 
469 
Calcination de j’Anti- 
moine,pout le reduire 
cn verres | 36$ 
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Calcination du b-zoar Cinabre  d’Antimoines 

mineral, 20$ rouge, 224. 

Calcisation du foye Cinabre d’arfenic blanc, 
d’Antimoine, : $53 299 

Calcination du verre Cinabre de Venus, 286 

d’Antimoine, 387 Cinabre d’orpiment ou 


Calcinations de l’Anti- 
moine , 365,182 
Calcinations  diverfes 
des reoules d’Antimoi. 
ne, $24, € fuivantes. 
Centre de l'étoile du 
recule d’Antimoine , 


: $04 e . 
Cerufe d’Antimoine , 


603 
Cerufe d’Antimoine, 
lunaire, 534 
Cerufe d’Antimoine {o- 
laire, 31 
Chaffis fervant à con- 
tenir les moules de 


tafle & de gobelet de 
regule d'A ntimoOine , 
$17 
Chaux d’étain,  53$ 
Cinabre d’Antimome, 
158,160,162,163,164) 
145,108. 
Cinabre d’Antimoine &c 


de bifmuth, 179 
Cinabre d’'Antimoine 
martial , 249 


Cinabre d’Antimoiïne re. 
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“arfenic jaune, 297 
Cinabre, tiré d’un mê- 
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345 … 
Cinabre, tiré d’un mê- 
Jange d’Antimoine & 
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346 


Cinabre , tiré d’un mé-. 


lange d’Antimoine & 
de fub'imé doux, $20, 
S23 


Cinabre, tiré d’un mê-. 


lange d’Antimoine &. 
de précipité blanc, 
329, 330 
Cinabre , tiré d’un mé. 
lange d’Antimoine &e: 
de precipité de cou- 
leur derofe, 3441 
Cinabre , tiré d’un mê- 
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de precipité verd, 342 
Cinabre , tiré d’un mè- 
lange d’Antimoine é& 
de mercure precipite 
violet, 348 
Cinabre , 
mélange d’Antimoi- 


* 
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ne & de turbith mi-. 
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meral, 340 
. Cinabre , tiré d’un mê. 
Jange de fleurs rouges 
d’Antimoine & de {u- 
blimé corrofif, 315 
Cinabre , tiré d’un mê- 
Jange de foye d’Anti- 
moine & de fublimé 
corrofif , 30$ 
Cinabre , tiré d’un mè- 
lange de foufre doré 
d’Antimoine & de fu- 
blimé corrofif, 310 
Continuation des foyes 
d’Antimoine, $9I 


Correction de la poudre . 


d’algaroth, 329$ 
Correétion du foye 
d'Antimoine, S9I 


Crocus Antimonii regu- 

Jatus, 399 

Crocus m:tallorum $ s9 

Cryftaux plumacées, s6 
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moine, 9 
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neral, I 


De la poudre d’alga- 
roth , 176 
De l'étoile qui paroît 
fur les regules d’An- 
timoine, SOu 
Des diffolutions du ver- 
re d’Antimoine, 40 4 
Des  diftillations de 
J’Antimoine, 69,:35 


Des infufions & des dif- 
folutions du fafran 
des m:taux, $6t 

Des lotions du foye 
d’Antimoine, S57 

Deffein qu’on a eu en 
faifant des diftillations 
de differens mélanges 
d’Antimoine & de fu- 
blimé corrofif, 25$ 

Des fublimations de 
PAntimoine crud, 31 

Des teintures du verre 


d’Antimoine, 404 
Deftruétion du verre 
d’Antimoine, 454 


Des vertus des regules 
d’Antimoine, SIZ 
Diaphoretique de Jupi- 
{er ; 53 8 
Diaphoretique martial? 
6II : 
Diaphoretique mineral, 
fait avec la poudre 
d’algaroth’, 61$ 
Diaphoretique mineral, 
fait avec le foye d’An- 
tiMOine , 613 
Diaphoretique mineral, 
fait avec le regule or- 
dinaire, 603 
Diaphoretique mineral 
jovial, 537 
Diaphoretique mineral 
Junaire, $35 
Diaphoretique anineral 
folaire, $32 
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Différences de la teintu- 
re d'Antimoine,d’avec 
celle du fel detartre, 
445 UC 

Diflerences du regule 
d’Antimoine calciné 
au Soleil, d’avec ce-- 
luy qui à été calciné 
au feu, $26 

Difpofition de lPétoile 
qui paroït fur le re- 
gule d’Antimoine , 
$04 

Difpoftion du dedans 
des pains du regule. 
d’Antimoine, sos 

Difpofition naturelle de 
l’Antimoine mineral, 
$07 

Diflolvants les meil- 
leurs du verre d’Anti- 
moine, 412 

Diflolution de l’Anti- 
moine par des huiles, 


27 

Diflolution de l’Anti- 
molne par un fel en 
partie acide & en par- 
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Diflolution des fleurs de 
regule d’Antimoint , 
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Diflolution du verre 
d'Antimoine par de 
l'efprit cauftique de 
vitriol, 406 

Diflolution du verre 


d’Antimoine par de 
l’'efprit d’alun, 408 
Diflolution du verre 
d'Antimoine par de 
l'efprit denitre, 411 
Diflolution du verre 
d’Antimoine par de 
l'efprit de vitriol phi- 
lofophique, 406 
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d’Antimoine par de 
“Pefprit de fel, 409 
Diflolution du verre 
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moine crud, 8 
Difflolutions de l’Anti- 
moine diaphorétique , 
616 
Diflolutions de lAnti- 
moine par des acides 
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Diflolutions #le l’Anti- 
moine par des alkali, 
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Diflolutions du cinabre 
d’Antimoine, 215,128 
Aurres diflolutions du 
cinabre d’Antimoine 
& la revivification, 
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Diflolutions du faffran 
des metaux , s6r 
Diftillation de l’Anti- 
moine avec plufieurs 
matieres incifives , a= 
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peritives & antifcor- 
butiques , 1210 
Diftillation de l’Anti- 
moine calciné & pe- 
netré par des efprits 
de fel & de viriol, 
132 & 
Diftillation de l’'Anti- 
moine calciné & pe- 
netré par l’efprit de fel 
feul , | 142 
Difüillation de l’Anti- 
moine fermenté dans 
le moût, gt 
Diftillation de l’Anti- 
moine mêlé avec de là 
raifle, 361 
Diftillation de l’Anti- 
moine mêlé avec dela 
lie de vin vieux, 103 
Difüllation de l’Anti- 
moine mêlé avec de 
l’huiled’olive, 355 
Diftillation de l’Anti- 
moine mêlé avec de la 
terebentine, 359 
Diftüllation de l’Anti- 
gnoine mêlé avec de 
_ Purine, 353 
Diftillation de l’Anti- 
moine mêlé avec du 
Mel | : 90 
Diftillation de f’Anti- 
moine mêlé avec du 
fable, 71 
Diftillation de l’Anti- 
_ moine mêlé avec du 


falpêtre, 73 & y 
Difüllatien de l’Anti- 
moine mêlé avec du 
fublimé corrofif en 
parties égales, 159 
Diftillation de l’Anti- 
moine mélé avec du 
fucre, 8$ 
Diftillation de l’Anti- 
moine mêlé avec du 
fucre & du fel armo- 
niac, 83 
Difüllation de l’Anti- 
moine , mêlé avec du 
tartre, I1Y 
Difillarion de l’Arts- 
moine, mêlé avec du 
vitriol , du fel com- 
mun & du falpètre, 
81 
Diftillation de l’Anti- 
moine penetré par des 
efprits de {el & de vi- 
triol, - 12$ 
Diftillation de l’Antr- 
moine mineral, mêlé 
avec le fublime corro- 
fif en parties écales, 


156 
Diftillation de l’Anti- 
moine feul, 69 
Diftillation dela ma- 
tiere qu’on employe à 
faire le regule d’An- 
timoOiNe , 117 
Diftillation de [a pou- 
dre d’algaroth,160,262 
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Difillation de plufieurs 
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Eiftilation du bezoar 
mineral, 203 
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d’Antimoine ferment 
| té avec du fapa, 97 
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d’Antimoine dans du 
moût, 93 
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d’Antimoine nn 
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lution d’Anumoine, 
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Diftillation d’une eau 
regale empreinte d’An- 


timoine , 81 
é Difillation d’une li- 
queur qui reprefente 
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d’Antimoine, 12$ 
Difüllation d’un mêlan. 
e d’Antimoine calci- 

né fans addition & de 
{Lblimé corrofif, 3co 
Diftillation d’un mélan- 
ge d'Antis oine crud 
& de mercure precipi- 
té blanc, 328,330 


Difillanuon d’un mêlan- 


ge d’Antimoine crud 
& de mercure precipi- 
té violet, 347 
Diftillation d’un mélan- 
e d’Antimoine crud 
& de fublimé doux, 
320, 322 
Diftillation d’un mél 
ge d’ Antimoine dia- 
phoretique & de fubli- 
mé corrofif, 306 
Diftillation d’un mêlan- 
ge d’Antimoine  & 
d’æthiops mineralis, 
34$ 
mice ation d’un née 
d’'Antimoine & de 
. vive, 348 
Difüullation d’un mêlan- 


Er 


ge d’Antimoine & de | 


cinabre commun, 346 


Diftüillation d’un mêlan- 


ge d’Antimoine & de 
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couleur derofe, 343 
Difüillation d’un ES 
ge d’Antimoine & de 
mercure precipité rou- 
ge, 
D: Hal d’un imêlan- 
ge d "Antimcine & de 
precipi té verd, 340 


Difüllation d’un mélan- : 


ge d'Antimoine de 
tartre & de falpêtre, 
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=. Diftillation d’un mêlan- 
ge d’Antimoine & de 
turbith mineral, 339 
Diftillation d’un mélan- 
ge d’Antimoine & de 
-favon, 362 
Diftillation d’un mêlan- 
e de bezoar mineral 
& de fublimé corrofif, 
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Diftillation d’un mêlan- 
ge de cinabre d’Anti- 
moine & de fublimé 
corrofif, 217 
Diftillation d’un mêlan. 
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_ d’Antimoine & de huit 
parties de fublumé cor- 


rofif, 165. 
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ge de fleurs d’Anti- 
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metiques, & de fubii- 

- mé corrofif, 313 
Difüullation d’un mélan- 
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imé corrofif, 3216 
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-blimé corrofif, 314 


Diftillation d’un mêlan: 
ge de foye d’Antimoi- 
ne & de fublimé cor- 
rofif, 

Difüullation d’un mélan- 
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corrofif, 
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avec une partie de fu- 
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Diftillarion d’un mêlan- 
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Diftüllation d’un mélan- 
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Diftiliation d’un mêlan- 
ge de regule d'Anti- 
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fublimé corrofif, 162 
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ties de fublimé corro- 
ff, 164 
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d'Antimoine mincra} 
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fublimé corrofif, 163 
Ê titllation d’un mêlan- 
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regule d’Antimoine & 
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fublimé corrofif, 2:8 
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regule d’Antimoine & 
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Difüillation d’un mêlan- 
ge de regule d’Anti- 
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mé corrofif, 272 
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gule d’Antimoine & 
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gule d’Antimoine cons- 
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244 
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d’Antimoine & de 
quatre parties de fu- 
blimé corrofif, 246 
Diftiljation d’un mêélan- 
ge d’une partie de 
recule d’Antimoine 
marual & de deux 
parties de fublimé cor- 
rofif, 248 
Diftillation d’un mêélan- 
ge de regule d’Anti- 
moin+, d’arfenic blanc 
& de fublimé corrofif, 
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Diftillation d’un mêlan- 
ge de regule d’Anti- 
moine , d’orpiment & 
de fublimé corrofif, 
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Diftillation d’un mêlan- 
ge de regule d’Anti- 
moine & de nxrcure 
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précipité blanc, 332 
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ge de regule d’Anti- 
moine & de panacée 
mercurielle , 326 
Diftillation d’un mêlan- 
ge de regule d’Anti- 
moine & de mercure 
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moine & de fublimé 
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Diftillation d’un mé- 
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d’Antimoine & de fu- 
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ge de verre d’Anti- 
moine & de fublimé 
corrofif, 301 
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re,penetré par de l’ef- 
prit de nitre, 144 
Diftillation du regule 
d’Antimoine martial, 
penetré par des efprits 
de fel & de vitriol, 
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Diftillation du regule 
d’Antimoine pénetré 
par du fel armoniac 
& de l’efprit de nitre, 
147 
Difüllarion du regule 
. d’Antimoine , penctré 


par un mêlange d’eau 
forte & d’efprit de fel, 
146 
Diftillation du foufre 
doté d'Antimoine 486 
Difüllation du foufre 
doré d’Antimoine, pe- 
netré par de l’eau re- 
gale, 149 
Diftillation du foufre 


doré d’Antimoine, 
fermenté avec du 
moût , 94 


Difillation du verre 
d’Antimoine!, penetré 
par des efprits de {el 
& de vitriol, 13$ 
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Da foye d’Antimoine , 
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Experiences , faites fur Fleurs tirées d’un mê- 
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rés oe phoretique, 6:57 
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Fleurs d’Antimoine fi- 
xs, 603 
Fleurs tirées d’un mê- 
lange d’Antimoine & 
d’anatron, 60 
Fleurs tirées d’un mè- 
lange d’Antimeine & 
de fel armoniac fixe, 
ER 
Fleurs tirées d’un mè- 
lange d’Antimoine & 
de;cendre gravelée,6 2 
Fleurs tirées d’un mé- 
lange d’Antimoine & 
de chaux, 63 
Fleurs tireés d’un mé- 
lange d’Antimoine & 
defel detartre, 61 
Fleuts tirées du regule 
d’Antimoine çcom- 
mun,blanches, 474 
Fleurs tirées du regule 
d’Antimoine martial, 
blanches, 489 
Fleurs tirées du regule 
d’Antimoine , rouges, 
si 
Fléurs tirées du foye 
d’Antimoine , rouges, 
s55 
Fleurs tirées du foufre 
doré d’Antimoine, 
‘blanches , 488 
Fleurs cirées du foufre 
doré d’Antimoine , 
grifes, 483,488 
Fleurs tirées du foufre 


doré d’Antimoine ; 
noires, A87 
Fleurs tirées du foufre 
doré d’Antimoine, 
rouges, 491 
Fleurs tirées du verre 
d’Antimoine , blan- 
ches, 482 
Fleurs tirées du verre 
d’Antimoine , rouges, 
440 
Formes qu’on donne au 
regule d’Antimoine 
pour s’en fervir, $S12 
Foye d’Antimoine, 543 
€ firvantes. 
Foye d’Antimoine grof- 
fier & foible,. 392 
Foye d’Antimoine pre- 
ferable aux autres, $$E 
Foye d’Antimoine pré- 
aré avec du falpêtre 
& du fel armoniac, 
398 
Foye d’Antimoine pre 
paré avec moins d’Ans 
timoine que de falpé- 
tre, $22,$93 
Faye d’Antimoine vicri< 
fé , S54 
Foye ou rubine d’Anti= 
moine , $96 
G 
Angue , 2,381 
Gobelet de regule 
d'Antimoine , $i$, 
$18 
D à v ÿ 


FABLE 


Gobelets de  regule 
d’Antimoine folaire , 
530 

Ur1% cauftique 
d’Antimoine , 
117,133 
Huile cauftique d’Anti- 
moine martial, 137 

Huile cauftique tirée 
d’un mêlange de ci- 
nabre d’Antimoine & 
de fublimé corrofif, 
317 

Huile corrofive tirée 
d’un mélange des 
fleurs blanches de re. 
gule d’Antimoine & 
du fublimé corrofif, 


.316 
Huile corrofive tirée 
d’un mélange des 


fleurs rouges d’Anti- 
moine & du fublimé 
corrofif, 314 
Huile glaciale d’Anti- 
moine , 157; 159, 
fuivantes. 
Huile glaciale d’Anti- 


moine matiale, 248 


Huile glaciale d’Anti- 
moine & d’argent, 
287 

Huile glaciale d’Anti- 
moine Junaire, 187,& 
290 

Huile glaciale d’Anti. 


moine & d’arfenie 
blanc, _ 298 
Huile glaciale d’Anti- 
moine & d’orpiment, 
296 
Huile glaciale d’Anti- 
moine, tirée de la pou- 
dre d’algaroth, 2100 
Huile glaciale d’Anti- 
moine & de bifmuth, . 
179 
Huile glaciale d’Anti- 
moine & de cuivre, 
284 
Huile glaciale d’Anti- 
moine & d’étain, 273 
Huile glaciale , tirée s 
d’un mélange d’Anti- 
moine & de precipité 
blanc, 329,336,332 
Huile glaciale , tirée de 
PAntimoine & du pre. 
cipité verd, 
Huile glaciale,tirée d’un 
méêlange des fleurs 
blanches émetiques de 
l’Antimoine, 313 
Huile glaciale , tirée des 
fleurs blanches de re- 
gule d’Antimoine,316 
Huile glaciale , tirée 
d’un mélange de re- 
gule d’Antimoine & 
de panacée mercuriele 
jéts 326 
Huile glaciale , tirée 


d’un mélange d’Anti+ 


342 
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moine & de fublimé 
doux, 321,322 
Huile glaciale , tirée 
d’un mélange de ma- 
giitere d’Antimoine & 
de fublimé corrofif,31t 
Huile glaciale , tirée 
d’un mélange de fou- 
fre doré noue 
& de fublimé corrofif, 
309 
Huile glaciale , tirée 
d’un mélange de re- 
guie d’Antimoine & 
de fublimé doux, 324 
Huile glaciale , tirée du 
regule ace. 
236, tp fuivantes. 

Huile tirée d’un mêlan- 
ge d’Antimoine & de 
fucre, 86 
Huile tirée d’un mélan- 
ge d’Antimoine , de 
fucre & de fel armo- 
niac, 89 
Huile tirée d’un mêlan- 
ge d’Antimoine & de 
graifle deporc, 361 

_ Huile tirée d’un mêlan- 
ge d’Antimoine & de 
favon , 363 
Huile tirée d’un mélan- 
ge d’Antimoine & 
d’huile d’olive, 
Huile tirée d’un mêlan- 
ge d’Antimoine & de 
_micé, gi 


27 > 


Dopr re verre 
d’Antimoine dans 

de l’eau commune, 

404 

Infufion du verre d’An- 
timoine dans de l’ef- 
prit de vin & dans de 
l'eau de vie, 435$ 

Infufion du verre d’An- 
timoine dans des 
eaux Ophthalmiques, 
405$ 

Infufion du verre d’An- 
timoine dans du vin- 
aigre, 41 

Infufion du verre d’ an. 
timoine dans du vin 
blanc, 413 

Infüfions de FAntimoi- 

- ne dans diverfes is 
queuïs, 

Infufions du faffran ss 
metaux, 561, @ fui= 
vanñtes. 

+ LA 
Ait de foufre tiré 
du cinabre d’An= 
timoine , 22E 

Lion rouge, z 

Liqueur aigrelette, tirée 
de l’Antimoine crud, 
72 

Liqueur antimoniale 
blanche, 143 

Liqueut antimoniale fu- 
mante, 273 
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Liqueur éauftique d’An- 
timoine, 117,133 
Liqueur cauftique, ti- 
rée du regule d’Anti- 
moine martial & du 
fublimé corrofif, 137 
Liqueur de Pellegrin, 
176 
Liqueur fumante, 273 
Liqueur glaciale d’An- 
timoine crud, 159 
Liqueur ou huile gia- 
cale de regule d’An- 
timoine , 236 
Eiqueur rouge, tirée par 
difüllation d’un mê- 
Jange d’Antimoine & 
de fucre, 86 
Liqueurs acides émeti- 
ues , 57 
Lotions du foye d’Anti- 
moine, S;7 


Loup, é 2 
; M 


M':*°: d'Anti- 
mMOIRE ; 14,134, 


143 
Magiftere de foufre, tiré 
du cinabre d’Antimoi- 


ne 221 


| ) 

Magiftere , tiré du foye 
d’Antimoine , $9I 

Maciftere de verre d’An- 

, timoine, 410,412 

Magnefa opalina, $97 

Maniere aifée de faire du 
tartre émctique, $82 


-Moût émetique, 


Maniere #de vitrifier 
l’Antinoiïne en peu de 
terhps, 384 

Maniere ordinaire de 
preparer le tartre éme- 
tique, "578 

Marques de Ja bonté &” 
de la pureté du regule 
d’Antimoine, 474 . 

Maticre aîgre en terme 
de Fondeur , ce que. 


c’eit, 515 
Matiere fulfureufe de 

l’Antimoine, 114 
Mercure de vie, 179 


Mercure revivifié du {u- 
blimé corrofif,237,7# 
fuivantes. 

Methode pour tirer des” 
fleurs blanches , en 
preparant Je verre 
d’Antimoine, 379" 

Moule à gobelet de re- 
gule d’Antimoine,$1f. 
& 117 

Moûùle d’étoile imprimé: 
dans les fcories du 
regule d’Antimoine , 


$08 CAR 
Moules au fable detafle 

& de gobelet de regu- 

le d’Antimoine, $17 


$77 


Eige d’Antimoine, 
430 
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O 
ire faite fur 
le beurre d’Anti- 


moine, d’où il a reful- 
té une poudre d'alga- 
roth corrigée, 186 
Operation faite fur le 
beurre d’Antimoine 
par laquelle on a eu 
un tartre émetique 
difloluble & une pa- 
nacée antimoniale vo- 
mitive, 1838 


Ains de regule d’An- 
timoine & leur 


difpofition, sos 
Panacée  antimoniale 
vomitive, 188 


Panacée univerfelle, 189 
Pilules perpetuelles, $r2 
Plante d'argent, 288 
Plomb des Philofophes, 
2 
Plomb facré,  sbidem 
Poiré émetique,  $7r 
Poudre blanche d’Anti- 
moine , 604 
Poudre d’algaroth, 118, 
PP277,152 
Poudre d’aigaroth cor- 
| rigée, 186,196 
Poudre d’algaroth em- 
preinte de cuivre, 285 
Poudre d’algaroth em- 
preinte de plomb, 183 
loudre d’aigaroth jo- 


viale, 273 
Poudre d’algaroth lu- 
naitre, 289,294 


Poudre d’algaroth mar- 
tiale, 2638 
Poudre d’algaroth pre- 
 parée dans du vinai- 
gre diftillé, 271 
Poudre d’algaroth re- 
duite en regule d’An- 
timoine , 198 
Poudre d’algaroth revi- 
viflée en beurre d’An- 
timoine, 190,199 
Poudre d’algaroth, tirée 
de l’Antimoine diftil- 
lé avec le fublimé 
doux, 321,323,32$ 
Poudre d’algaroth, tirée 
des fleurs blanches 
d’Antimoine, 314 
Poudre d’algaroth, tirée 
des fleurs rouges d’An- 
timoine , 315 
Poudre d’algaroth, tirée 
du beurre d’Antimoi- 
ne & de precipité 
blanc, 319,331,333 
Poudre d’algaroth, tirée 
du cinabre d’Antimoi. 
ne, 318 
Poudre d’algaroth, tirée 
du regule d’Antimoi- 
ne & de la panacée 
mercurielle, 328 
Poudre d’algaroth, tirée 
_du foufre doré d’An- 


# 


ER 


T'A B'L’'E 


tfmoine , 310 
Poudre émetique, 179 
Precipitation du cinabre 

d'Antimoine, 225$ 
Precipitation du beurre 

d’Antimoine dans du 

vinaigre diftillé, 270 
Precipité blanc d’Anti- 

timoine, 128,134,143 
Precipité blanc de foye 

d’Antimoine,  r40 
Precipité blanc de verre 

d’Antimoine , 407, 

410 s 
Piecipité d’Antimoine 

martial, 137 
 Precipitez d’Antimoine, 

234 
Precipitez de cinabre 
_ d’Antimoine.217,227 
Preparation du vin é- 

metique, 563, co fui- 

Vvantes, 

Protée, 6 
Pureté du regule d’An- 
timoine en quoy elle 

confifte, 474 
Purification de l’Anti- 

moine mineral, 3 


Ualité émetique de 


J’Antimoine,d’où 
elle procede, 


. À 
Re des metaux, 
z 


Rayons de l’étoile qui 


» 


patoît fur le cegule 
d’Antimoine,  so4 
Recapitulation des quä4- 
titez differentes du 


beurre & du cinabre 


d’Antimoine , qui ont 
ététirez des mélanges 
differemment propor- 
tionnez de l’Antimoi= 
ne & du fublimé cor- 


rofif, 169 
Re@ification du cinabre 
d’Antimoine, 2II 


Keduétion de Ja poudre 
d’algaroth en regule 
d’Antimoine, 198, & 
1266 - 

Reduétion de la poudr 
d’algaroth martiale en 
recule, 170 

Reduétion du cinabre 
d’Antimoine en mer- 
cure coulant, 231 

Reduxion du foye d’An- 


timoine en regule, 154 : 


L4 


Refleétions fur des dif-- 


ullations d’Antimoi- 
ne, 153 
Reflexions fur les dif- 
tillations des beurres 
d’Antimoine, 253 
Reflexions {ur les fleurs 
d’Antimoine, 
Regule d’Antimoine, 
456,463, & fuivantes. 
Regule d’Antimoine & 
de bifmutb, 539 


6$. 
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Regule d’Antimoine & 
‘ de cuivre, $40 
Kegule d’Antimoine & 
de plomb, s42 
Regule d’Antimoine & 
de Venus, 343 
Regule  d’Antimoine 
formé en bales ou piu- 


-les, Siz 
Regule  d’Antimoine 
formé entafles & en 
gobelets, sI$ 
Regule d’Antimoine jo- 
vial, 535537 
Regule d’Antimoine lu- 
naire, 533 
Regule  d’Antimoine 


martial, 492, € fui= 
vantes. 
Regule d’Antimoine {o- 
jaire, 529 
Reguie tiré des fleurs 
blanches émetiques de 
: PAntimoine, 314 
Regule tiré des fleurs 
rouges d’Antimoine , 
315 


Regule tiré du diapho- 


retique mineral, 6r9 


Regule tiré du foye 


d'Antimoine , 102, 
305, 555 er 
_ Regules d’Antimoine 


augmentez par la fim- 

ple calcination, 
Regules 

calcinez, 


d’Antimoine 


ibidem a 


S24 


Kegules d’Antimoine vi- 
triflez, $27,528,529 

Remede pour les che- 
vaux, 43 

Revivification de Ja pou- 
dre d’algaroth en 
beurre d’Antimoine, 
199 

Revivification du cina- 
bre d’Antimoine aprés 
avoir été diflout & 
precipité, 116 

Revivification du dia- 
phoretique mineral en 
regule d’Antimoine, 
619 

Rubine d’Antimoine, 
596,597 


as des metaux, 
$5$9 


Saffran des metaux grof- 
fier, 42,43 

Scories de foye d’Anti- 
moine,  $44,54$ 

Scories de resule d’An- 
timoIne, 465,470 

Sel antifcorbutique, 123 

Sel fixe alkali , tiré 
du foye d’Antimoine, 
$58 

Sel polychrefte ftibial, 
40, & 604 

Soufre d’Antimoine, 22, 


454 
Soufre d’Antimoine & 
de cuivre, $4x 
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Soufre d'Antimoinc jO- 
vial, 536 

_Soufre doré d’Antimoi- 
NE, 14, 115$, 131; 353; 
458, 472 

Soufre doré d’Antimoi- 
ne martial, 496 

Soufte doré,tiré des fco- 
ries du foye d’Anti- 
moine, $61 

Soufre doré,tiré de l’An- 
timoine & du favon, 
364 

Soufre doré,tiré du foye 

‘ d'Antoine: 101,8 
102 

Soufre groffier d’Anti- 
moine » coque eit, 
26$ 

Soufre jaune , tire des 
{cories de la rubine 
d’Antimoine, 597 

Soufre. rouge d’Anti- 

. moine, 100 

Soufre rouge , tiré du 
_foye d’Antimoine, 
SE ss; 

Soufre tiré de la poudre 
d’algaroth, 199 

Soufre tiré du cinabre 


d’Antimoine , 220, 
228,134 
TENTE k a 2 


Stomachique de Pote- 
rius, 
Sublimation des fleurs 
blanches. de regule 


F Sydre émetique, 
Syrop émietique, 416,8 


532 


?Antimoine, 474 
Sublimations de l’Anti- 
moine crud, 
Sublimation du cinabre 
d’ Antimoine, 158,211 


& fuivantes. 


Sucs acides émetiques, 
s75 

Sucs acides rendus éme- 
tiques par le verre 
d’Antimoine, 415$ 

Suite des diftillations 
de PAntimoine, ‘215 

$7$ 


37 


Ce 


$75 
Artre  émetique, 
| 578,582,58$ 
Tartre émetique foible, 
_.106,187,189 | 
Tartre émetique rou- 
geâtre, 584 
Taïtre ftibié, 573 


Tafle de rcgule d’'Anti- 
moine, 515,&5:8 
Tafles de recule d ’Anti- 
: moïne folaire,. 530 


Teinture d’Antimoine, 


446,49$ Qi 
Teinture  d’Antimoine 


diaphoretique , 620 
Teinture 
épaiffie, 449 
Teinture d’Antimoine, 


d’Antimoine 


tirée des {cories du . 


regule, 466 


Teinture# 


Fe: 
D 


DES MATIERES. 


einture de bezoar mi- 


nera|], 20 
 Teinture de foye d’An- 
timoine, 555 


Teinture de poudre d’al- 
garoth, 196 
Teïature de verre d'An- 
timoine , tirée par le 
vinaigre diftillé,417, 
433;434 
Teintute de verre d’An- 
-timoine en pañte fe- 
che, 416,430 
Téinthre de verre d’An- 
timoine,tirée par l’ef- 
prit de Venus, 430, 
 fhivantes. 
Teinture de verre d’An- 
_ timoine verte, 429 
Teinture rouge épaifle 
du verre d’Antimoi- 
ne, 419 
Teinture feche du verre 
d'Antimoine, 441 
Terre d’Antimoine, 381 


y 
"Afes de regule 
d’Antimoine, ; is 
S18 

Verjus émetique, $7$ 
Verre d’Antimoine , 

372, 377 
Verre d’Antimoine ci- 
trin, 389 
Verre d’Antimoine cor- 
rigé, 3838 


Verre d’Antimoine & 


d’arfenic blanc, 398 
Verre d’Antimoine & de 
cuivre, 396 


Verre d’Antimoine & 


d’orpiment, 398 
Verre d’Antimolne & 
de Saturne, 396 
Verre d’Antimoine fait 
avec addition de fel 
afmoniac, 400 


Verre d’Antimoine fait 


avec addition de fek 
de tartre, 401 
Verre d’Antimoine fait 
avec addition de fel 
gemime, 402 
Verre d’Antimoine fait 
avec addition de fel 
marin, 403 
Verre d’Antimoine fait 
avec la poudre d’al- 


garoth, 195$ 
is d’Antimoine grof- 
fier, ” 86 
Verre d’Antimoine jo- 
via, 38$ 
Verre “d’Antimoine lu 
naife, 393 
Verre d’Antimoine mar- 
tal, 394 


Verre d’Antimoine où 
lon a ajouté du bo- 
rax, 3°9 

Verre d’Antimoine {o- 
laire, 492 

Verre de foye d’Anti- 

moine, Luf£4 

£e 
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Vent regule d’Anti= 


moine fait avec ad+ 
dition deborax, 5$29 
Verre de regule d’Anti- 
moine maïtial, 6528 
Verre de regule d’Anti- 
moine ordinaire, $2? 
Vinaigre émetique, $7$ 
Vinaigre rendu émeti- 
que par le verre d’An- 
timoine, 41$ 
Vinaigres émetiques , 
108 
Vin émetique difüllé, 
$73 
Vin émetique, fair avec 
Ja baile de regule 
_ d’Antimoine, 5$r4 
Vin émetique, fait avec 
le foye d’Antimoine, 


MATIERES. 
taux , sé 
Vin émetique , faitavec: 
le verre d’Antimoine, 
415 


Vin émetique, fait dans 


des vafes de regule 
d’Antimoine, s1# 
Vin émetique foible;,r1, 
92 
Vin émetique fort, 36 : 
Vin émetique prepare 
avec le moût, 93,57@ 
Vin émetique preparé 
fur le champ, 566: 
Vins de liqueur émeti- 
ques ; 7e 
Vitrification de la pou- 
dre d’algaroth, 194 
Vitrification de l’Anti- 
moine calciné, 370; 


564 AU 384 
Vin émetique fait avec Vitrificarion du #oye 
- le faffran des me-  d’Amtimoine, 554 
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PRIVILEGE DT ROT. 


TT OUIS PAR LA RACE DE Diaw 
RoY DE FRANCE &T DE NAVARRE: 
A nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans 
nos C@urs de Parlement, Maïtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Prev ôt. 
de Paris, Ballifs, Senéchaux, leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers. qu’il appartiendra «# | 
Sarur. Nôrre Academic Royale des Sciences Nous « 


à 


> 
NE 


äyant trés-humblement fait expoler , que depuis qu’il Nous 
a plû luy donner par un Reglement nouveau de nouvelles 
marques de nôtre affeétion,Elle s’eft appliquée avec plus de 
foin à cultiver les Sciences qui font l’objet de fes exercices; 
enforte qu’outre les Ouvrages qu’Elle a déja donnez au pu- 
blic , Elle feroit en état d’en produire encore d’autres , s’il 
Nous plaifoit luy accorder de nouvelles Lettres de Privilege, 
attendu que celles que Nous fuy avons accordées en datte du 
6.Avril 1699. n'ayant point detems limité, ont été declarées 
nulles par un Arrêt de nôtre Confeil d'Etat du 13. du mois 
d’Août dernier. Et defirant donner à ladite Academie en 
corps, & en particulier à chacun de ceux qui la compofent, 
toutes les facilitez & les moyens qui peuvent contribuer à 
rendre leurs travaux utiles au public ; Nous avons permis & 
permetrons par ces Prefentes à ladite Academie, de faire im 
primer , vendre & debiter dans tous les lieux de nôtre obéif+ 
fance, par tel Imprimeur qu’Elle voudra choifir, en telle for= 
me, marge, caractere, & autant de fois que bon luy femblera: 
Toutes les Recherches on Obfèrvations journalieres, Relations 
annsilles de tout ce qui aura été fait dans les Affemblées de l A- 
cademie Royale des Sciences : comme auff les Ouvrages, Me- 
noires ou Traitez de chacun des particuliers qui la compofent, & 
generalement tout ce que ladite Academie voudra faire pas 
roïtre {ous fon nom, lorfqu’aprés avoir examiné & approuvé 
lefdies Ouvrages aux termes de l’Article xxx. dudit Regle- 
ment , elle les jugera dignes d’être imprimez : & ce pendant 
le tes de dix années confecutives , à compter du jour de la 
datte defdites Prefentes. Faifons trés-expréfles deffenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires , & à toutes fortes de perfonnes.. 
. de quelque qualité & condition que ce foit, d’imprimer, faite 
imprimer en tout ni en partie , aucun des Ouvrages impti= 
mez par J’Imprimeur de ladite Academie ; comme auf d’em 
introduire,vendre & debiter d’imprefhion étrangere dans n6- 
tre Royaume fans le confentement par écrit de ladite Acade« 
mie ou de fes ayans caufe, à peine contre chacun des contre 
venans de confifcation des Exemplaires contrefaits au prof 
de fondit Imprimeur , de trofs mille livres d'amende , dont 
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris,un tiers audit Imprimeur, & 
l'autre tiers au Dénonciateur, & de sous dépens, dommages 


NE 4e = 


& intérêts : à condition que ces Prefentes feront enregiftrées, 
 toutau long fur'le Regiftre de la Communauté des Impris ? 
- mmeurs-Libraires de Paris, & ce dans trois mois de ce jout : 
- Que limpreffion de chacun defdirs Ouvrages fera faite dans 
nôtre Royaume & non ailleurs, & ce en bon papier & en: 
beaux caracteres , conformément aux Reglemens de Ja Li- 
: brairie ; & qu'avant que de les expofèr en vente ilen fera mis 
de chacun deux Exemplaîres dans nôtre Bibliotheque publie | 
que, un dans. celle de nôtre Château du Louvre ; & un dans … 
celle de nôtre trés-cher & feal Chevalier Chancelier de 
France le fieur Phelyppeaux Comte de Pontchartrain Come, 
-mandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des Prez 
fentes ; du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons 
de faire joiiir ladite Academie ou fes ayans caufe pleinement 
& paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foir fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la copie defdites Prefentes 
qui fera imprimée au commencement ou à la fin defdits Ou- 
vrages foit cenué pour dûément fignifiée, & qu'aux copies 
collationnées par l’un de nos amez & feaux Confeillers & . 
Secretaires foy foit ajoûtée comme à l'original : Comman- | 
dons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de faire pour 
Pexecution d’icelles tous Aëtes requis & neceffaires fans au- 
tre permiflion . & nonobftant Clameur de Haro , Chartre 
Normande & Lettres à ce contraires : CAR tel eft nôtre plai- 
fir. Donne” à Verfailles le neuviéme jour de Fevrier , l’an 
de grace mil fept cens quatre, & de nôtre Regne le foixante 
& uniéme. Par le Roy en fon Confeil, Le Comte. 


L’Academie Royale des Sciences par déliberation du 13: 
Fevrier 1704 a cedé le prefent Privilege à Jean BouporT 
“fon Libraire pour en joüir conformément au Traité fait par 

PAcademie avecledit Boudot le 13. Juillet 1699. En foy de 
 quoy j'ay figné, à Paris ce 15. Fevrier 1704. | 
; FONTENELLE, Secretaire de l’ Academie 

Royale des Sciences. | | 

Regifiré fur le Livre de la Comnranauté des Libraires € Imprimeurs 

de Pers, Numero CV 1 page 136. conformément aux Reglemens. © 

notamment à l’Arrefé du Confail du 13. Aiwft dernier. LA Paris c@ 
33: Fevrier 170%, P.EMERY, SYn40. 
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